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DOSSIER: LA GESTION 





La gestion d’entreprise p.66 
La chaîne de gestion p.68 
Gestock 90 et Gestbarre p.70 
Logisoft p.74 
Gestintégrale et Memsoft p.80 
Unutilisateur au parfum p.84 


La gestion professionnelle sur ST est 
un domaine pour lequel il existe de 
nombreuses solutions. Le choix des 
outils de gestion est fonction de 
l'utilisateur, et pour définir le type 
de produit qui peut correspondre à 
vos attentes, il est indispensable de 
réaliser une étude préalable. 
L'objectif de notre dossier est de 
vous faire découvrir des solutions 
intéressantes et de faire ainsi le point 
sur l'offre actuelle, afin de vous 
guider dans vos choix, avant de vous 
doter d’un puissant outil de gestion. 


MUSIQUE 


Les expandeurs (2*partie) p.10 
Dans le numéro 11, nous avons 
découvert l’expandeur, ce 
générateur de sons que vous 
pouvez relier à votre ST via une 
liaison MIDI. Nous allons ce 
mois-ci décortiquer le succès des 
expandeurs qualifiés 
professionnels: MT-32 et U-220. 


(EN USINE 


La Galerie vidéo-graphique p.33 
Nous avons pensé à tous les 
amoureux de l’image digitale, aux 
artistes de la palette informatique, 
aux fous du pixel multicolore. 
Tous les mois, nous publierons (en 
couleur) dans nos colonnes une 
sélection des meilleures 
réalisations graphiques qui nous 
seront envoyées. 


PROGRAMMATION 





La gestion des menus STOS p.52 
Si la gestion des scrollings, des 
sprites, des blocs est aujourd’hui 

connue de tous, certaines 
instructions sont oubliées ou mal 
connues. Nous vous invitons 
donc à les découvrir en détail. 


Adébog 
Halte aux bombes, sus aux 
plantages, les nouveaux 
débogueurs sont là. 


p.44 


Blitter et GFA Basic 3.0 p.48 
Les MEGA ST et les STE sont 
équipés d’origine d’un processeur 

permettant d'accroître 
considérablement la vitesse 
d'exécution de certaines 
opérations graphiques: le Blitter 


MMAINL 


Atari que nous vous invitons à 
mieux connaître, 


BUSINESS 


À votre santé (3° partie) p.14 
Les logiciels éducatifs à sujet médical. 


Retouche gère les images p.28 
A besoins nouveaux, outils 
nouveaux. Il existe aujourd’hui 
dans l'univers Atari un outil 
adapté au travail des images 
V0 à A 
numérisées en 256 tons de gris. 


INITIATION 


La vie facile p.92 
ESAT en fête, Twist de retour... 
La société ESAT s’est spécialisée de- 
puis des années dans la créatioif 
d’utilitaires. Elle nous annonce 
aujourd’hui deux logiciels de 
choix: SPACK et 
DISCOSCOPIE. 

TWIST fut un des premiers 
switcher d'applications sur ST. Il 
revient ce mois-ci dans une 
version 2 compatible STE. 


MATERIEL 


Le TT: les performances p.63 
Après une présentation générale des 
nouveaux concepts (N°11), et une 
présentation détaillée de son 
architecture hardware (N°12), 
poursuivons son exploration par 
une première évaluation des 
performances. 


BUREAUTIQUE 





Calligrapher Professional p.16 
Revenant après un sérieux lifcing, la 
version 1.1 est devenue 2.0 et se 
trouve fin prête à livrer un 
combat sans merci à ses 
concurrents. 


Le Rédacteur 3 p.22 
Dès notre n°9, nous vous avons 
présenté cette nouvelle mouture 
du traitement de texte le plus 
vendu en France. Sorti 
discrètement en version 3.00 
début avril, il débarque en force ce 
mois-ci dans une version 3.01 


finalisée. 





Album et images p.88 
Dans notre rubrique émulation 
Mac: 2 sujets qui vous tiennent à 

coeur: le transfert d’images Mac 
vers le ST et quelques précisions 
concernant l'Album. 


Un peu de configuration p-90 
Avant toute étude avancée de 
l'émulation PC, il est nécessaire 

d'approfondir certaines bases, 
dans le domaine, comme le rôle 
des fichiers CONFIG.SYS et 
AUTOEXEC.BAT. 


La Toolbox de Supercharger p.86 
De par sa conception, Supercharger 
offre la possibilité de gérer en 
mode ST le processeur NEC V30 
de l’émulateur, faisant ainsi du ST 
un véritable ordinateur 
multiprocesseur. 


PORTFOLIO 


ion d’une extension p.41 
Les applications portables sont 
souvent dépendantes d’un 


périphérique. 


JEUX 


ATAHITS 
The ancient art of war p.39 
Cette brillante simulation guerrière 
a de quoi ravir tous les amateurs 
de wargames du simple novice au 
pro chevronné. 


LYNX 
Le Lynx est disponible p.40 
Un évènement qu'Atari Magazine a 
voulu fêté en ouvrant une 
rubrique mensuelle consacrée à la 
première console mondiale de jeu 
portable en couleur. 


Rotox et Italy p.62 
F29 et Lost Patrol; Dragon Breath 
(Palace) se font encore languir 
tandis que pointent à l'horizon 
deux simulations tennistiques: Tie 
Break (Ocean) et International 3D 
Tennis (Palace). En attendant ces 
sorties, prévues ce mois-ci, voici 
pour patienter les deux derniers 


titres de chez US Gold. 


REPORTAGE 
Virgin Loisirs 
C'est en janvier 1990 
qu'officiellement a été lancé le 
nouveau label de Virgin Loisirs: 
CRYO. Virgin, un méga grand 
groupe à lui tout seul, accueille 
ainsi en son sein la plupart des 
créatifs de l’ancienne équipe d’Ere 
Informatique 


Le bloc notes p.60 
En attendant les grosses chaleurs, 
offrez-vous quelques bonnes 
petites suées avec les programmes 
triés sur le volet qu’on vous 
présente dans ces colonnes. 


p.36 


TELEMATIQUE 





45 logiciels en plus p.55 
La liste complémentaire du 
catalogue (paru dans Atari 
Magazine n°11) des 700 logiciels 
en téléchargement sur le serveur 
3615 ATARI. 


NAVYTEL 





Capitaines, c’est votre l‘bougie p.58 


“Depuis une quinzaine de minutes, 
je voguais d’ile en île, à la 
recherche de quelques pacotilles. 
Je connaissais bien le marchand de 
mon île-pays: c'était un bien 
piètre marchandeur!” Un 
messagédans une bouteille signé 
du capitaine Manusco. 


DIVERS 


L'univers Atari p.2 
Des news pour tout savoir (ou 
presque). 
Carnet de B.A.L. p.6 


Courrier épistolaire et télématique. 


Adresses Utiles 


Le répertoire des éditeurs 


p.32 


Dico p.96 


Le petit dictionnaire informatique 
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L'UNIVERS ATARI 


Lactualité est en sommeil: les éditeurs de jeux préparent les vacances et le 
Mundial, les éditeurs visant des marchés plus professionnels attendent la rentrée et 
chez Atari, on met au point le TT dont les versions grand public devraient 
arriver chez nous au début du quatrième trimestre. 


Silhouette 
vectorisée 


Silhouette de Maxwell est le pre- 
mier logiciel de vectorisation 
automatique d’images Bitmap 
disponible sur ST. Ces dernières 
peuvent être au format Degas 
ou IMG, et sont transformées 
en images GEM Metafile. Ce lo- 
giciel ne fonctionne qu’en mo- 
nochrome et coûte 50 dollars. 

Maxwell CPU, 5007W, Baseline 


Lafayette, (CO 80026 (Tel: 
303/666-7754). 

Une pochette 
Portfolio 





La société Caseworks a conçu 
une petite sacoche spécialement 
pour le Portfolio. On peut y 
ranger un jeu de piles de se- 
cours, trois bee-cards et le Port- 
folio. Le tout est imperméable, 
se ferme par une fermeture 
éclair et possède une poignée. 
Caseworks, 4038B 128th ave- 
nue, Ste 294, Bellevue, WA 
98006 (Tel: 206/643-7557),. 


Quiffy 


Les géniaux créateurs de Popu- 
lous se lance dans le «Platform 
Game». Après avoir friquoté 
avec les dieux, l’équipe de Bull- 
frog descend en enfer. Le jeu se 
déroule sur 36 niveaux souter- 
rains, envahis de monstres psy- 
chotiques qui n'ont qu’un seul 
désir: se faire le «blob» que vous 
interprétez. Le jeu sort prochai- 
nement chez Electronic Arts. 


Guerre 
des SIMMs 


L'arrivée des STE munie d’une 
mémoire facilement extensible à 
générer en Angleterre (comme 
en France) une incroyable guer- 


re des prix sur les barrettes 
SIMMs. Certains magasins ont 
été jusqu’à proposer des ex- 
tensions 2.5 et 3 Mo pour les 
STE. Or les STE n’acceptent 
que 2 catégories de barrettes: les 
256 Ko et les 1 Mo. De plus, il 
est impossible de mélanger des 
barrettes de capacités différentes. 
En fait, les seules configurations 
autorisées sont: 512 Ko (2 bar- 
rettes de 256 Ko), 1 Mo 

(4 barrettes de 256 Ko), 

2 Mo (2 barrettes de 1 

Mo) et 4 Mo (4 barret- 

tes d’1 Mo). 

Toute autre configura- 

tion est impossible. Par 

ailleurs, certains STE 

sont équipés de sup- 

port SIP. 

Il existe des adaptateurs 
SIMMSs-SIP coûtant environ 15 
F pièce. 

Certains magasins les offrent 
pour tout achat de barrettes 
SIMMs. Enfin, leur rapidité doit 
être comprise entre 100 et 120 
ns. Certaines barrettes 80ns de 
qualité sont aussi acceptées. 


16 Bit 
Computer Fair 


L'Atari UK Show à peine ter- 
miné, les ordinateurs d’Atari se- 
ront une nouvelle fois en vedet- 


te lors du «16 Bit Computer 
Fair» d'été qui se tiendra à Lon- 
dres au Royal Horticultural 
Halls du 28 Juin au 1er Juil- 
let 1990. 


Jeff Minter 
de retour 


Jeff Minter, le dernier bab, est 


un programmeur génial en mar- 


Photon Storm 


ge du circuit traditionnel. 

Il est l’auteur de 2 «cult-pro- 
grams» (il y a bien des cult mo- 
vies) inconnus en France: «Trip 
a Tron» et «Andes Attack». 
Pour la première fois, un de ses 
logiciels va pouvoir profiter 
d’une diffusion internationale 
d'importance à travers le label 
ARC. 

Photon Strom est dans la veine 
dxOids». Riche en couleur et 
hyper rapide, ce jeu possède a 
touche pshychédélique de toutes 
les oeuvres de Jeff. 
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AUEMAGNE 
Un Shell GFA 


GFA Gshell est un utilitaire de 
programmation destiné à aug- 
menter ‘la convivialité de 
l'ensemble GFA Basic 35 + 
GFA Compilateur 3.5. Il s’agit 
d’un shell évolué destiné à rem- 
lignoble «MENU .PRG» 
fourni d’origine avec le compila- 
teur GFA. 


placer 


Nouvelle version 
de Supercharger 


La nouvelle version de Super- 
charger, l’'émulateur PC importé 
en France par ALM, est ter- 
minée, Elle permet notamment 
de travailler simultanément sur 
les deux environnements (PC et 
ST). 

Par une simple combinaison de 
touches, on passe de l’un à 
l’autre sans avoir à relancer le 
système, et quelles que soit les 
applications actives. De plus, les 
deux systèmes tournent réelle- 
ment en parallèle. On peut, par 
exemple, lancer une impression 
côté PC et revenir travailler côté 
ST pendant ce temps. On vous 
en reparle bientôt. 
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De nouvelles 
fontes pour PPM 


Upgrade Editions annonce la 
disponibilité prochaine de 
plusieurs centaines de fontes 
ADOBE pour son logiciel de 
mise en page Publishing Partner 
Master. Comme nous parlons 
d'Upgrade, sachez que la com- 
mercialisation du logiciel de 
dessin Arabesque a été repoussée 
de quelques semaines. Signalons 
enfin qu'Upgrade assurera 
désormais la distribution de 
deux logiciels  d’Arobace: 
GPlust le GDOS alternatif 
préconisé avec Calligrapher, et 
A-Debug l'excellent debugger 
testé dans ce numéro. 


Le Tower ST 
d'ALM 


La société parisienne ALM a 
conçu un étonnant ST en forme 
de tower, construit autour de la 
carte mère du MEGA ST4. 

Le Tower ST intègre la carte 
Hypercache de Synergie & 
Communications (68000 à 16 
MEz, 8 Ko de mémoire cache), 
un lecteur 3.pouces 1/2 d’une 





1990 LE PRIX DES EXTENSIONS 
MEMOIRE GRIMPE 


En effet une nouvelle hausse des prix est attendue sur les prix de la ram, 
au grand regret de tous. Les possesseurs de versions 520 désireux 
d'étendre leur machine devront faire un effort sensible et verront leur 
budget fondre de quelques dizaines et même centaines de francs. 
Toutefois consultez bien les pages de ce numéros, certains revendeurs 
continuent à offrir Un prix ultra compélitif sur ces composants si chers à 
nos évolutions qualitatives. 


1990 ULTIMA MAINTIENT SES 
PRIX SUR LES EXTENSIONS 


ULTIMA n'est pas un des premiers revendeurs indépendants ATARI de 
France pour rien. Alors que la hausse du prix des Ram devrait affecter 
sensiblement le prix des superbes cartes qu'ULTIMA offre pour les 520 
STF, la politique de la maison est de maintenir un prix de 690 francs. De 
même le prix des barettes SIM pour une extension de 512 Ko afin 
d'apporter un confortable méga-octet au 520 STE n'a pas bougé. Enfin 
il est heureux de constater que certains revendeurs pensent à notre 
bourse. Avouons quand même qu'ULTIMA s'est depuis bien longtemps 
spécialisé sur les extensions pour ATARI. 


Tele) 7:18 = 
Extension 


520 STF 


Carte 
d’extension de 
512 Ko pour 
520 STF 


Cette carte ést livrée avec notice d'installation. 
Juste quelques soudures et vous disposez de 1IMo 
de mémoire. 











Egalement disponible extension à 2 ou 4Mo 


BARRETTE SIM 


Le lot de 2 barrettes 
de 256 Ko pour gonfler 5 E O El 
votre 520 STE à 1Mo 


1 BARETTE SIM 1 Mo pour STE 750 F 


ÿ ULTIMA 


5 BD VOLTAIRE 75OII PARIS Tél, (1) 43 38 96 31 
I QUE 72/2 Rue de Paris 59800 Lille Tél. 20 42 09 09 
INFORMATIQUE 35 rue du Taur 31000 Toulouse Tél. 62 27 O4 37 


BON DE COMMANDE 


à renvoyer à SARO 5 Bd Voltaire 750 Paris 
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capacité formatée de 1,44 Mo 
(compatible IBM PS/2), de 
l'émulateur PC Supercharger, 





d’un disque dur fixe de 50 Mo, 
d’un disque dur amovible Sy- 
quest de 44 Mo et d’une grosse 
alimentation interne capable de 
supporter l’ensemble, Tous les 
ports du MEGA ST sont ac- 
cessibles, y compris le port car- 
touche et l'extension Bus! Le 
tout est regroupé dans un 
boîtier assez esthétique, selon le 
concept «Tower». 

Signalons qu'ALM devrait com- 
mercialiser prochainement une 
version indépendante du lecteur 
3 pouces 1/2 de 1,44 Mo équi- 
pant son Tower, Nous avons eu 
l’occasion de le tester rapide- 
ment. À première vue, il ne 
présente aucune incompatibilité 
avec les disquettes 720 Ko actu- 


elles, même les mieux protégées. 
Son formatage haute densité de 


1,44 Mo est compatible avec ce-’ 


lui des IBM PS/2. 


De nouveaux 
éducatifs 


La société Micro C propose 
trois nouveaux logiciels éduca- 
tifs. Maths-3 est une nouvelle 
version de ce logiciel basé sur le 
programme mathématique des 
classes de troisième. Espagnol 
Primaire, permet de s'initier en 
douceur à la langue espagnole 
(existe aussi en langue anglaise 
et prochainement en italien et 
en allemand). Enfin, Anglais 
Conjugaison est destinée aux 
élèves de sixième et cinquième. 
Tous ces logiciels fonctionnent 


sur ST et STE. 


Le YETI existe! 


Le YETI de Propulse est un Li- 
ne Test numérique profession- 
nel conçu autour des ST, STE et 
MEGA ST. Il permet d’en- 
chaïîner plus de 450 images (avec 
animations), de numériser ‘ins- 
tantanément vos feuilles de cal- 
que (jusqu’à 480 calques par 
plan), de reprendre les tests dans 
un logiciel de mise en couleur 
(pour concevoir des maquettes), 
de transférer les maquettes 
numériques sur magnétoscope 
(codage pour tout format: du 
VHS à l’U-Matic), etc. 

Il est possible d'utiliser une syn- 
chro son MIDI, la feuille d’ex- 


position peut comporter jusqu’à 


9999 images et les animations se 
font au rythme de 25 images par 
seconde. 

Propulse: (1) 30.92.21.20. 


Gest Intégrale 
à la barre 


Une nouvelle version de Gest 
Intégrale comprend désormais 
dans ses modules de gestion de 
stock et de facturation, la possi- 
bilité de connecter un lecteur de 
code à barres. Décidément, l’uti- 
lisation des codes à barres fait de 
plus en plus d’adeptes dans le 
domaine de la gestion. Nous ne 
pouvons que nous féliciter de 
cette nouvelle évolution de Gest 
Intégrale, qui se positionne com- 
me la plus complète des so- 
lutions de gestion. 


Code Barre 
sous Calamus 


MC3 annonce la disponibilité 
prochaine d'une fonte au stan- 
dard Codabar 39 pour Calamus. 


L'utilisation de telles fontes 
autorise la fabrication d’étiquet- 
tes et de documents spécialisés 
très «pro» sous Calamus. Nous 
ne pouvons qu'espérer la venue 
prochaine de nouveaux stan- 


dards. 





Il semblerait que la société 
anglaise Hisoft, importateur en 
Grande Bretagne de Spectre 
GCR, s’apprête à sortir son pro- 
pre émulateur «Mac» pour le ST 
répondant au nom de HSB. 
Protext, le traitement de texte 
d’Arnor complètement incon- 
nu en France mais assez répan- 
du en Angleterre, est aujour- 
d’hui disponible dans une ver- 
sion 5, plus compacte, plus rapi- 
de et plus conviviale. 

Synchro Express, le copieur hard- 
ware de Datel Electronics est dé- 
sormais disponible en v.Il. 
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ATARI 1040 STE 4490,00 Pt bé a tar Fa de _— j 
ATARI MEGA ST4 mono. 1530000 $a LR SAN ve He L' Emulation PC que tout le ne attendait. 
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Extension 520 STE à IMO coprocesseur 8087, émulation CGA, Hercules, livré 
à A avec DOS 4.01, gère les disques durs Atari, le port 
Extension 520 STE à 2Mo parallèle à 100%, le Re on la souris Atari. Indice 


Extension 520 STF à 1Mo 
1°"°950,00 2590 F Ge) ‘2890 AE 


Ces extensions sont montées par notre SAV 


Près de 100Mo pour  |== OFFRE P.AO. 
ALLIE ATARI MEGA ST4 


Disque dur Megafile 44 Ecran monochrome 


Disque dur 30Mo 
Livré avec 2 _…— es de 44Mo end ee lou 


INTERESSANT Calamus, Le Rédacteur, 
‘Moniteur Multi résolutions Timeworks, formation 
0080 Re" Si Maintenance sur site 

4490,00 f ee Assistance téléphonique 


35000.,00 frs“ 









































L'événement de l'année : 
1- Réparation sous 48H 
(Tarif normal) Dre 
2- Réparation immédiate 
(Tarif express) 
Finies les attentes 
interminables !. 


PROMO !!! 
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{reprise de vos souris à 100 frs) 
Existe pour Atari et Amiga 





















Service d'impression très haute 
résolution de vos fichiers Calamus 
sur photocompo. Linotronic 300. 

andez notre service flashage. 


mondes | SCANNERS A4 | VOTRE ST TURBOCOMPRESSÉ 


machines révisées 2029 16 niveaux de gris HYPERCACHE 











































garanties 6 mois à 
des prix défiant toute 4990, 00 frs Vous avez désormais la possibilité de doubler la 
concurrence NT ji, 64 niveaux fr gris vitesse de votre Atari pour très peu de frais. Un 
Appelez-nous 15200 ,00 f rs 68000 à 16Mhz et 8Ko de mémoire cache vous 











apportent un gain de temps pouvant aller jusqu'à 70% 


Hire PROMO ARCHIMEDES +4 NOUVEAU suivant les applications. 100% compatible ST et Mega 
ST. Livré avec un manuel complet en français 
Modèle n 3000 


x 7990,00 TIC den pur vote (possibilité de [U PR par notre service technique) 
de A1. 11080,06Modoie 610,.15090,0 ane) NOUVEE FRUE_ BEBE 0 Pr 


























































LE NOUVEAU CATALOGUE 1990 
POUR ATARI EST ARRIVÉ 


Tous les DP de RFA,USA,GB pour notre nouveau cru 
Envoyez-nous 25F en timbres pour le recevoir 
30 frs la disquette, la 5ème gratuite !!! 


Reprise aux meilleures 

conditions de votre ST pour 

tout achat d'un MEGA ST 
Par Exemple: 

1040 pour MEGA ST4 


9950,00 frs 


Réseau Biodata en démonstration permanente. 
Connection entre PC, ST, UNIX... 

Vitesse de transfert 10MBits/s, connection sur le port 

DMA, partage des ressources (disque dur.…). 

Possibilités de prêts/démonstrations sur site 
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CARNET DE B.A.L. 
Votre courrier est chaque mois plus important, aussi avant de répondre aux 
principales questions, permettez-nous une petite mise au point... 


omme vous pouvez faci- 

lement l’imaginer, nous 
ne pouvons répondre personnel- 
lement à chacun d’entre vous! Si 
vous souhaitez une réponse rapi- 
de et personnelle, une seule so- 
lution: le minitel 3615 ATARI. 
Vous avez à votre disposition 
plusieurs forums (émulation, 
programmation, jeux, hardware, 
Stos, etc.) et des Bals dans 
lesquelles vous serez en contact 
direct avec nos collaborateurs: 
ATARIMAG (divers), KEN- 
DRIX (programmation), PRT 
FOLIO (divers et Portfolio), 
STOS (Stos Basic), EMUL 
(émulation), GALIEN (médi- 
cal), LEOPOLD (jeux), EURE- 
KA (télématique), ATARITT (le 
TT), DEROUET (Gestion). 
Toutefois, si vous ne possédez 
pas encore de minitel, écri- 
vez-nous. Vous ne recevrez pas 
de réponse personnelle, mais 
votre lettre sera lue attentive- 
ment et si son intérêt est 
général, a de grandes chances de 
figurer dans nos futures colon- 


nes, 






Beaucoup d’entre 
vous semblent ren- 
contrer des difficultés pour 
télécharger correctement un 
logiciel du 3615 ATARI. Voici 
quelques règles d’or pour 
réussir son téléchargement à 
coup sûr. 

- il faut vous procurez le kit de 
téléchargement auprès d’Atari 
Magazine (95 F frais d’expédi- 
tion inclus), 


6 


- vous devez posséder un minitel 
à modem retournable (Minitel 
1B, Minitel 2). En réalité, seuls 
les anciens «minitel 1» n’ont pas 
de tels modems. Si vous faites 
partie de ces malchanceux, de- 
mander aux Télécommunica- 
tions de vous l’échanger contre 
un modèle plus récent, 

- lancer le programme «TRANSI - 
TY.PRG> (disquette télécharge- 
ment), 

- composez le 3615 ATARI, 

- sur l’écran Télétel 3, il ne faut 
surtout pas sélectionner l'option 
affichage du prix (touche [Som- 
maire]. En effet, cette option 
envoie dès codes brouillant la 
transmission et empêchant le 
téléchargement. Vous pourrez 
toujours savoir combien vous 
avez dépensé plus tard. En sor- 
tant, au lieu d’éteindre le minitel 
ou de taper deux fois [Conne- 
xion/Fin], appuyez une fois sur 
cette touche et dès que l’écran 
Télétel 3 réapparaît, appuyez sur 
[Sommaire]. Le prix de la com- 
munication s’affichera et vous 
pourrez éteindre votre minitel, 

- entrez toutes vos commandes à 
partir du clavier ST et non celui 
du minitel, 

- choisissez l’environnement 
«MAISON» ou «BUREAU», 

- sélectionnez l’option téléchar- 
gement (n°6 pour la maison, 
n°5 pour le bureau), 

- entrez alors votre Pseudo. Si 
c’est la première fois que vous 
tentez un téléchargement, créez 
en un. Le serveur vous demande 
alors d’entrer le mot de passe de 


votre pseudo (si vous venez de 
le créer, inventez un mot de pas- 
se mais ne l’oubliez pas), 

- faites «Suite» pour télécharger 
(flèche du bas sur Transity), 

- naviguez dans l’arborescence 
jusqu’à trouver le programme 
désiré (aidez-vous du catalogue 
paru dans Atari Magazine 
N°11), 

- appuyez sur la touche [Re- 
turn], 

- le téléchargement va commen- 
cer. Ne touchez plus à rien et 
Surtout pas à votre téléphone 
durant toute la transmission; en- 
suite vous cliquez sur OK et 
vous êtes paré pour un nouveau 
téléchargement. 


po «Je possède quel- 
2 DSjques disquettes du 
domaine public. Certaines ne 
fonctionnent pas et me font 
deux bombes à gauche, que se 
passe-t-il? Que signifie l'erreur 
«TOS #35»?» £ 

P Wabl, Metz 

Les programmes ne sont pas ex- 
empts de bugs. De plus, certains 
utilisent des appels systèmes 
non officiels et ne fonctionnent 
pas sur toutes les versions du 
TOS. Ces irrégularités de pro- 
grammation lorsqu'elles sont 
exécutées, tentent de faire faire 
au microprocesseur des opéra- 
tions qu’il n'est pas en mesure 
de réaliser. Cela conduit à un 
plantage de la machine (ce 
qu’on appelle une erreur grave). 
Pour indiquer le type d’erreur 
survenue, l'ordinateur affiche à 


l'écran une succession de bom- 
bes. Le nombre de bombes four- 
nit le type d'erreur. Lorsque de 
telles erreurs surviennent, il est 
conseillé d’éteindre la machine, 
puis de la rallumer. 

L'erreur TOS #35 se produit 
lorsque vous tentez d'exécuter 
un fichier qui n’est pas un pro- 
gramme (ou qui n’est pas recon- 
nu comme tel). Cette erreur se 
produit souvent lorsqu'un pro- 
gramme a été mal dupliqué ou si 
la disquette est endommagée. 


et «Pourriez vous me 
Si fournir les adresses 
des nouveaux ports joysticks : 
des 520 STE?» 

R. Descarrega, St Marie 

Voici les adresses de ces ports. 
On peut y connecter 4 joy- 
sticks: les états des boutons de 
tir sont disponibles à l'adresse 
FF9298h (sur les 4 premiers 
bits, 1 bit par bouton feu). L'état 
des joysticks est à l'adresse 
SFF929Zh sur 16 bits (4 bits 
consécutifs par joystick). 





On peut aussi y connecter 2 
paddies. Les valeurs en X et Y 
du paddle 0 sont accessibles aux 
adresses FF9Z19h et FF9212h. 
Pour le paddle 1, surveillez les 
adresses FF9Z14h et FF9Z16h. 
Enfin, vous pouvez y connecter 
un, stylo optique. Les coor- 
données de l'impact lumineux 
sont situées aux adresses 
FF9220h et FF922Zh. Pour plus 
d’information sur ces adresses et 
sur le STE, cf, n°6 d’Atari Ma- 
gazine. 
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277] «Comment sont ré- 
SJ partis les 512 Ko de 
nr dont je dispose? Par 
quel chiffre commencent les 
adresses et où se terminent-el- 
les? Quel est l’espace d'adresse 
que je peux utiliser sans pro- 
blème avec les instructions 
Peek, Poke et Bmove?» 
A. Barry, Nancy 
Sur les 512 Ko théoriquement 
accessibles, plusieurs sont uti- 
lisés par le système et par le 
GEM (plus d’une centaine en 
tout), sans compter les différents 
programmes Auto et accessoires 
chargés au boot. Les adresses 
mémoires qui sont disponibles 
varient selon les cas. Le système 
d'exploitation possède cepen- 
dant divers vecteurs (adresses 
systèmes) fournissant les ren- 





seignements demandés. Pour 
obtenir le début de la mémoire 
utilisateur, il faut utiliser le vec- 
teur «_ membot»: 

debmemk=LPEEK (&h432 ). 

Pour obtenir la limite supé- 
rieure de la mémoire utilisateur, 
il faut lire le contenu de 
«_MEMTOP»: 
Finmemk=LPEEK(&h436 ). 

Pour obtenir la limite physique 
de la RAM, récupérez la valeur 
de «phystop»: 
physram%k=LPEEK(R&h42E), 

Pour connaître l'adresse de la 
mémoire vidéo, vous pouvez 
soit utiliser les fonctions TOS 
(voir documentation GFA), soit 
consulter (c’est moins élégant) le 
vecteur «_V_ bas ac: 
advid#=LPEEK(Rh4dE ). 
L'adresse en ROM de début du 
système d'exploitation peut être 
obtenue grâce À« sysbase»: 
sysbasek=LPEEK(Rh4F7), 
Toutes ces adresses doivent vous 
faire prendre conscience qu’il 
est dangereux de «poker» n’im- 
porte où dans la mémoire. Pour 
faire des Bmove et autres opéra- 
tions mémoires en toute tran- 
quillité, vous devez vous réserver 
une zone mémoire de travail qui 
n'appartiendra qu’à vous. Pour 
se procurer cette zone, utilisez 


l'instruction MALLOC., 
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Enfin, si vous désirez en savoir 
plus, nous vous conseillons vive- 
ment l'acquisition de l'ouvrage 
«Le livre du développeur sur Ata- 
ri SP (Tome 1) chez Micro Ap- 
plication. 






1 «Existe-t-il un logi- 
Si ciel «Turbo Pascal» 
dilisabie sur l’Atari 520 ST?» 
J. Hermann de Ceyrat 
Malheureusement le Trbo Pas- 
cal de Borland n'existe pas sur 
ST. Des langages Turbo de Bor- 
land, seul le Trbo C a été porté 
sur ST. Cependant, tout n’est 
pas perdu. La version 2.1 du 
«Personal 
Pascal» d'OSS est très proche du 
Turbo Pascal et constitue une ex- 
cellente solution de remplace- 
ment. Vous pouvez aussi acheter 
un émulateur PC hardware (S4- 
percharger d'ALM, PC Speed 
d'Upgrade ou PC Ditto 2 de 
Clavius). Ces émulateurs per- 
mettent alors d'utiliser sur votre 
ST la version compatible PC de 
«Turbo Pascal». 






Ayant fait l’acqui- 
. ition d’un 520 STF, 
j'ai été surpris de voir combien 
le ST Basic fournit avec la ma- 
chine était ignoré. Est-ce que 
le ST basic «sent le fuel»? 
Existe-t’il un compilateur?» 
JM. Heriat, Villacourt. 

Le ST Basic, malgré une interfa- 
ce utilisateur conçue pour les 
débutants est un basic ar- 
chaïque, limité dans ses instruc- 
tions et peu agréable pour la 
réalisation de gros programmes. 
Il existe un excellent compila- 
ur ST Basic apportant égale- 
ment à ce dernier de nom- 
breuses fonctions supplémentai- 
res et les notions de procédure. 
Ce compilateur est le LDW Ba- 
sic Compiler de Logical Design 
Works (780 Montague Expwy, 
Suite 205, San Jose, CA 95131, 
USA). 





| «J'ai téléchargé 
} J l'application CLA- 
VIER .PRH et sa documenta- 


tion CLAVIER.DOC sur une 
disquette, Malheureusement je 
nai que des fichiers et pas 
d’icônes programme!» 

L. Quintana, Marseille. 

La grande majorité des program- 
mes en téléchargement sont 
compactés et doivent être dé- 
compactés avant d’être utilisés. 
C’est le cas de CLAVIER.PRH qui 
a été compressé avec le program- 
me COMPI14 (fourni sur la dis- 
quette téléchargement). Pour 
décompacter le programme, lan- 
cer CUMPI14.PRG, choisissez en- 
suite dans le sélecteur de fichier 
CLAVIER.PRH, Vous obtiendrez 
alors un programme exécutable 
CLAVIER .PRG. 

D'une manière générale, le ser- 
veur utilise deux outils de com- 
pactage. Le premier est ARC .TTP. 
Les fichiers faisant appel à ce 
décompacteur sont caractérisés 
par leur extension en «. ARC». 









Le second est le programme 
COMPI14.PRG. Les fichiers ainsi 
compactés se reconnaissent par 
une extension dont la dernière 
lettre suit immédiatement (dans 
l’ordre alphabétique) la dernière 
lettre de l'extension du fichier 
non compacté: «.PRH» pour 
«PRG, «.LIG pour «.LIB, 
«.ASD pour «ASC», «.PIlé 
pour «.RI 3, etc. 

Signalons enfin que ces outils de 
compactage/décompactage sont 
fournis d’origine avec la disquet- 
te de téléchargement. 


| récem- 
ment votre n°8 (an- 
cienne formule) sur la M.A.O. 
j'ai tenté d’adapter le program- 
me MIDI GFA en ST Basic. 
Mais celui-ci me renvoie des 
codes compléments de 256! 
Mon ordinateur a t'il un pro- 
blème ou est-ce dû au Basic?» 


3617 code MIDI 


Une nouvelle porte s’ouvre sur le 
monde musical... 


Pour recevoir le programme de téléchargement et toute la 
documentation sur 3617 MIDI, envoyez-nous une disquette 
vierge et 5,70 F en timbres à : 


MIDI SERVICE 28 rue de Rondeval 
Fains Véel - 55000 BAR LE DUC 
Tél : (16) 29.79.1104 


N’ATTENDEZ PAS 3 SEMAINES CE QUI PEUT 
ÊTRE CHEZ VOUS EN 10 MINUTES... 

























M. Groell, Mauguio. 

Ce petit problème ne provient 
pas de l'ordinateur mais bel et 
bien du ST Basic, qui renvoie un 
entier négatif (sur 2 octets) là où 
on n'attend qu’un octet. Pour 
résoudre ce problème, la so- 
lution est assez simple, il suffit 
d'employer un masque: 

note#* = inp(J) and Rh2ÿFF. 


‘| «Vous avez publié 
un article enthou- 
siaste sur Script et vous avez 
eu raison; mais où sont passées 
les 300 fontes promises?» 

C. Roger, Le Chesnay. 

Peut être nous sommes nous 
mal exprimés? Le traitement de 
texte Script d’Application Sys- 
tems utilise les polices de ca- 
ractères au format Signwm II. 

Ce dernier logiciel ayant connu 
un grand succès en Allemagne, 
de nombreux utilisateurs ont 
conçu des fontes à ce standard et 
disponibles en domaine public. 
Plus de 300 fontes ont été réper- 
toriées par Application Sys- 
tems, mais ces fontes ne sont 
pas fournies d’origine avec 
Script (ni avec Signum d’ail- 
leurs). Il faut vous les procurer 





séparément. 
Renseignez-vous auprès d’Ap- 
plication Systems Paris, 


«Comment accéder 
sous OSS-Pascal aux 
fontes GDOS?» 

La chose n’est pas aisée, Voici 
quelques conseils pour vous 
guider: il faut utiliser la fonc- 
tion VDI_Call du fichier GEM- 
SUBS .PAS (cf. la documentation 
du Pascal pour les paramètres). 
Cette fonction permet d'accéder 
directement aux fonctions VDI 
du GEM, non implémentées 
d’origine dans la bibliothèque 
du Pascal. : 
Vous allez ainsi pouvoir recréer 
la fonction vst_ load fonts. 
Cette fonction porte le numéro 
119. Les tableaux/paramètres 
«contrl» et «intin» doivent être 
ainsi définis: Contr1[@1:=119; 
Contr1l11:=% Contrll31:-f; 
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Contril61:=Xbios(4)+{; in- 
tinC91:=f; 

Il faut bien entendu que le 
GDOS ait préalablement été 
installé en mémoire pour que 


cette fonction s'exécute correcte- 
ment. 






«Je possède K-Res- 
Jsource v.2.40 et je 
n'arrive pas à créer des ressour- 
ces de plus de 35 Ko.» 
K-Ressource de Kuma est un ex- 
cellent éditeur de ressource sim- 
plifiant grandement la vie du 
programmeur sous GEM en 
permettant la conception convi- 
viale de menus et de boîtes de 
dialogue. La version actuelle 
(2.40) ne permet pas de conce- 
voir des ressources supérieures à 
35 Ko. Cette limite devrait être 
abolie dans une nouvelle ver- 
sion qui sera commercialisée 
prochainement par Arobace. 
Cette version permettra éga- 
lement d'inclure des ressources 
directement dans le source des 
programmes. 


«Je possède le traite- 
ment de texte Word- 
Up et je viens de faire l’acqui- 
sition de l’éditeur Fontz!. Mais 
je n'arrive pas à me servir des 
nouvelles fontes.» : 
Pour que WordUp prennent en 
compte ces nouvelles fontes, il 
faut qu’elles soient préalable- 
ment définies dans le fichier AS- 
SICN.SYS, chargé par le Gdos 
lors du démarrage de l’ordina- 
teur, Pour tout savoir sur le 
Gdos et la configuration des fi- 
chiers associés, reportez-vous à 
l'article paru dans le numéro 9 
d’Atari Magazine. 


«Pourriez-vous me 
SJ donner une ou des 
adresses où il serait possible 
d'obtenir Turbo C 2.0?» 

Il n’y a pas d’importateur offi- 
ciel en France. Voyez avec votre 
revendeur habituel qui doit 
pouvoir importer directement 
d'Allemagne quelques exemplai- 
res. Sinon, adressez-vous à: 


Borland GmbH, Lindwurmst- 
rasse 88, D-8000 München 2. 
Téléphone: 089-72-01-00, télé- 
copie: 089-77-93-39. 






"| «Peut-on avec Adi- 
Smens+Aditalk faire 
des applications autonomes 
comme avec Superbase Pro?» 
Aditalk est le langage de pro- 
grammation d'Adimens. Il est à 
ce dernier ce que DML est à Sw- 
perbase Pro. Les applications Sy- 
perbase Pro 3 sont autonomes 
grâce à l'existence d’une version 
Run-time. Adimens n’existant 
pas en version Run-time, les ap- 
plications conçues sous Adhtalk 
ne peuvent pas être autonomes. 
Il existe en Allemagne, une so- 
lution très intéressante nom- 
mée Adiproc qui permet de 
gérer entièrement des bases Adi- 
mens à partir du 7#rbo-C. 


FE “4 «Peut-on brancher 
ZDlun magnétoscope 
sur un moniteur 1425? Si oui 
quel câble doit-on utiliser?» 

Il est effectivement possible de 
connecter un magnétoscope (un 
tuner vidéo, une caméra où un 
CDVideo) à un moniteur Atari 
1425 via la prise péritélévision. 
Cela suppose que votre ma- 
gnétoscope (ou caméra ou CD- 
Vidéo) possède une sortie Pé- 
ritel. Un câble Péritel/Péritel 
coûte approximativement 100 F 





l«Dans combien de 
temps aurons-nous 
un langage sur le Portfolio qui 
ne nécessite pas d'extension 
mémoire? Pourquoi ne pas 
avoir fait un programme qui 
permettrait d'exécuter un pro- 
gramme sur bee card sans que 
le Portfolio n'ait à le transférer 
en mémoire?» 

Le Portfolio Basic est terminé. Il 
est actuellement en phase de test 
afin d'y débusquer les derniers 
bugs récalcitrants. Ce Basic n’a 
pas encore d’éditeur officiel, les 
tractations ayant encore lieu 
entre l’auteur et les éditeurs 
éventuels. Il n'est pas exclu 











qu’Atari en assure la commercia- 
lisation. 

Un fichier programme sur une 
bee card ne peut être exécuté di- 
rectement. Il doit être chargé en 
mémoire, comme l'exige MS/ 
DOS. Cependant, le système du 
Portfolio autorise l’exécution de 
fichiers programmes  spéciale- 
ment conçus pour lui et portant 
l'extension .RÜN. Ces program- 
mes présentent cependant une 
contrainte: il est impossible de 
retirer la bee card pendant l’exé- 
cution du programme (le faire, 
conduit à un plantage immédi- 
at). Pour créer des programmes 
en .RUN, il faut posséder le kit 
de développement Portfolio et 
compiler le source en suivant les 
directives particulières exigées 
par ce format. Signalons enfin 
qu’il n’est pas possible de trans- 
former directement un fichier 
.EXE en .RLN. 





NT «Pourquoi tous les 
he softs à caractère 


musical ou les synthétiseurs 
vocaux ne fonctionnent-ils pas 
sur le Portfolio?» 

Les synthétiseurs vocaux sont 
très liés au hardware qu'ils 
adressent d’ailleurs directement, 
en faisant totale abstraction du 
système. Le Portfolio, par son 
architecture particulière et son 
hardware profondément diffé- 
rent, ne peut pas exécuter de 
programmes qui n'ont pas été 
spécialement conçus pour lui. 
Les logiciels musicaux font ap- 
pel à l'interface MIDI. Cette 
dernière n’est pas actuellement 
connectable au Portfolio. Ajou- 
tons que les incompatibilités 
signalées plus haut devraient 
persister même si une interface 
MIDI existait. 

La Rédaction L] 
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LA P.A.O. DE TOUS LES MICROS 


Apple æ PE 


Macintosh AK ATARI ur Compatible 


cilées sont déposées por leurs propriétaires respectifs. 





Les marques 


are 
: ©1988 Aldus Corporalion, Tous droits réservés 
Ebd. conseil et installa- Assistance technique 
tion de systèmes de mise 
en page électronique pour 
les professionnels des arts 
graphiques, de la commu- 
nication et les services 
intégrés d'entreprises. 


Formation du personnel 


Flashage 


La solution Flashage 


20, rue Saussier Leroy - 75017 PARIS 
Téléphone: (1) 42 67 06 07; Télécopie: (1) 42 67 06 21 





TOUS MUSICOS! 


Les expandeurs, 2° partie 


Dans le n°11, nous avons découvert l'expandeur, ce générateur de sons que vous 
pouvez relier à votre ST via une liaison MIDI. Après avoir visité le TX81Z 
Yamaha, un des premiers expandeurs FM à conquérir le marché, nous allons ce 
mois-ci décortiquer le succès des expandeurs qualifiés de «professionnels» avec le 
MT32 et le dernier sorti de chez Roland, l'expandeur U-220 lecteur d'échantillons. 


L es expandeurs forment 
une famille d'instruments 
de musique en pleine proliféra- 
tion. Chaque marque, après 
avoir présenté un 
synthé, propose quelques mois 
plus tard la version sans clavier. 
Le choix du néophyte ou du 
musicien professionnel se com- 
plique car sa collection de géné- 
rateurs sonores prend des por- 
portions inquiétantes. 
La gamme Roland est extrème- 
ment riche en modèles de tout 
genre et si Yamaha avait pris un 
peu d’avance avec le premier ex- 
pandeur grand public (le FB01 
en 1 986), Roland son concur- 
rent direct l’a rapidement re- 
joint avec le M732 sorti en 
1 987. 
La technologie du A732 repre- 
nait celle du fameux synthé 
D:50 Roland, c'est-à-dire la syn- 
thèse L.A, mélangeant des atta- 


nouveau 


ques échantillonnées à un pur 


son de type analogique. 


En fait, ce n'était pas seulement 
le son qui était la seule cause de 
ce succès fantastique, mais aussi 
une puissance informatique sans 
comparaison à l'époque (et 
pourtant il n’y a que trois ans). 
Outre des sons de grande qua- 
lité, le M732 était le premier à 
gérer 32 notes de polyphonie, 
alors que le 7X81Z n'en avait 
que 8, il était multitimbral 8 
voies (équivalent à 8 synthéti- 
seurs polyphoniques), possédait 
une réverbération numérique, et 
en plus intégrait un Drum-<Set, 
c'est-à-dire un générateur sonore 
produisant 30 sons de percus- 
sions affectés chacun à une note. 
Ces caractéristiques peu com- 
munes ont séduit immédia- 
tement les musiciens et le succès 
a été foudroyant. Certes, le pre- 
mier modèle présenté par Ro- 
land soufflait un peu trop, il 
n'avait pas de mémoire perma- 
nente, mais c'était déjà tellement 
surprenant de trouver une telle 





Le MT32 Roland 4 fait un tabac avec des qualités exceptionelles, Synthèse L.A., 
mémoire d'ondes PCM, multitimbral 8 voies, Drum:set, 128 sons, 30 sons de 


rythmique, et réverbération (prix 3 600 F). 
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la société Fost, il a été programmé de main de maître par Alexandre Kroutinski, 
aujourd'hui directeur de la société Midigam. 


puissance rassemblée 
dans un si petit module, que ce- 
la n’a troublé personne. 

Roland a très rapidement fait 


# \ 
évoluer son modèle et, ceux 


sonore 


vendus aujourd’hui n’ont plus 
ces problèmes. Ils intègrent une 
sauvegarde permanente des sons 
programmés, et un module so- 
nore de seconde génération a 
supprimé le fameux souffle du 
premier modèle. 


L’'expandeur 
au top séquence 


Comme le TX81Z Yamaha, le 
MT32 Roland était un expan- 
deur utilisant un principe de 


synthèse. La grande différence 
venait de l’utilisation de parties 
sonores  échantillonnées en 
PCM, permettant de recréer des 
attaques instrumentales très 
réalistes, grâce à la restitution 
fidèle des transitoires. 
L'évolution logique du M732, 
c'était le tout échantillonné, et 
très rapidement est apparue une 
nouvelle race d’expandeurs utili- 
sant uniquement des échantil- 
lons. Le premier modèle Ro- 
land, le U-110 a reçu un succès 
énorme. 

Comme Atari Magazine va 
toujours au devant de l'actualité, 
nous allons aujourd’hui analy- 
ser le tout-dernier expandeur 
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Le U-110 Roland est wn expandeur lecteur de sons échantillonnés. Sur la face 
avant, 4 slots peuvent recevoir les cartes ROM constituant sa librairie de sons, Le 
U-220, modèle plus récent ne possède que deux slots, mais bénéficie du système de 


resynthèse RS-PCM améliorant encore la lecture de | 


sorti des laboratoires de la so- 
ciété Roland faisant suite au 
U:-110, le U-220. 


Un lecteur 
d’échantillons, 
le U-220 


Le U-220 Roland fait partie de la 
catégorie d’expandeurs que l’on 
classera comme lecteurs d’échan- 
tillons. Le principe est simple, 
des sons échantillonnés sont-éla- 
borés en usine et mis en ROM. 
Des slots extérieurs permettent 
l'accès à toute une librairie 
d'échantillons sans cesse renou- 
velée, via des cartes mémoires 
du type carte de crédit. 
L'échantillonnage de sons est 
une technique fort gourmande 
en mémoire et l'intérêt d’un ex- 
pandeur à base de sons échantil- 
lonnés provient du fait que l’on 
bénéficie des avantages de 
l'échantillon, (son très réaliste, 
haute qualité maniabilité), sans 
les inconvénients financiers dûs 
au coût de la mémoire, car ces 
sons sont traités, compressés, 
améliorés en usine, ce qui joue, 
bien entendu, avantageusement 
sur le prix de l’expandeur en 
économisant de là mémoire. 


Le U-220 en chiffre 


Le U-220 contient en inter- 
ne 128 sons échantillonnés et re- 
synthétisés selon la nouvelle 
technique RS-PCM mise au 
point par Roland. Plus de 10 
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échantillon. 


cartes de sons supplémentaires 
(série SN U-110 peuvent être 
lues par l’expandeur, fournissant 
une librairie sonore fort com- 
plète et très diversifiée. 

Le générateur sonore est-multi- 
timbral: 6 voies plus une voie 
spécialement dédiée aux sons de 
batterie et de percussion. Elle se- 
ra utilisée pour élaborer des 
rythmiques complexes. 

La polyphonie est de 30 voies, 
correspondant à 30 notes dans 
le cas où chaque son n’utilisera 
qu’un élément sonore de base 
(Tone). Une fonction appelée 
Voice Reserve permet de spéci- 
fier une priorité dans la réparti- 
tion des voix polyphoniques, 


très utile pour les séquences. 

Le U:220 possède ses propres ef- 
fets numériques (réverbération, 
chorus), pouvant être affectés à 
chaque son, avec programma- 
tion du son dans l’image stéréo 
car le U:220 possède 6 sorties 


audio, pouvant être groupées 
par 2 (3 fois 2 sorties stéréo). 

Les sorties indépendantes sont 
utilisées par les professionnels 
pour sortir chaque son sépa- 
rément, de façon à les traiter à 
l'aide de tables de mixage so- 
phistiquées, mais l’amateur utili- 
sera les groupes de sorties audio 
stéréo qu’il pourra brancher sur 
un amplificateur ou une chaîne 
hi-fi. 

Il faut savoir que le U:220 incor- 
pore aussi l’équivalent d’une ta- 
ble de mixage numérique, ainsi 
que 13 effets numériques, reverb 
et delay mélangeables. Dernier 
chiffre important, le prix qui se 
situe dans les 8 000 F au catalo- 
gue. 


Le menu EDIT 


Traiter de toutes les fonctions de 
programmation d’un expandeur 
aussi complet que le U:220 ne 
serait pas possible en une seule 
fois. Nous allons donc nous at- 
tarder sur celles qui sont les plus 
remarquables, ce qui vous per- 
mettra de faire des comparaï- 
sons avec d’autres modèles. 

La programmation est divisée 
en deux menus principaux, 
EDIT, vulgairement appelé Edi- 
tion, divisé lui-même en quatre 
sous menus: SETUP, PATCH, 
TIMBRE, RYTHM. 

SETUP concerne les fonctions 
générales de l’expandeur telles 








l'accord, le réglage de contraste 
de afficheur LCD, le MIDI, les 
effets. 

PATCH regroupe d’autres fonct 
tions générales permettant de 


constituer une configuration son 
nore complète, avec affectation 
des canaux MIDI à chacune des 
6 voies multitimbrales, configur 
ration dés sorties, programmat 
tion des effets numériques, prog 
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Opcode, leader aux Etats-Unis des logiciels sur Mac, vient de passer son pro: 
grammateur de Proteus sur ST, voici ce que cela donne, étonnant! 


grammation des sons de la ryth- 
mique (7° voie), 64 Patches sont 
mémorisables. 

Le menu TIMBRE vous permet 
de programmer l'échantillon de 
base (Tone) servant à constituer 
le PATCH. Vous pourrez donc 
le choisir parmi les 128 Tones 
mémorisés dans le U-220 ou sur 
une carte mémoire ROM, défi- 
nir son niveau (volume), l’accor- 
der, le moduler avec le vibra- 
to, 128 Timbres sont mémo- 
risables. 

Le menu RHYTHM permet, 
quant à lui, de programmer les 
sonorités de la voie rythmique. 
Là aussi pour pourrez choïsir 
l'échantillon sonore (Tone), 
déterminer son niveau audio, 
l’accorder et le placer dans l’es- 
pace stéréo. Par exemple, vous 
pourrez programmer un roule- 
ment de Tom se déplacant du 
haut-parleur de gauche pour ar- 
river sur le haut-parleur de 
droite. 


Le menu DATA 


Ce deuxième menu concerne la 
programmation de fonctions 
moins «sonores et plus infor- 
matiques. Il se divise lui-même 
en 4 sous-menus. 

WRITE regroupe toutes à 
fonctions d'écriture en mémoire 
interne du U-220, ces fonctions 
d'écriture sont elles-mêmes di- 
visées en sous-menus concer- 


nant le PATCH, le Timbre, et le 
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RYTHM SETUP. Ces fonc- 
tions, remarquablement com- 
plètes. pour un 
instrument de mu- 
sique, compren- 
nent des fonctions 
de copie, d’échan- 
permettent de 
renommer un son 
ou un élément de 
son. 
Vous utiliserez la 
fonction  BULK 
pour tout ce qui 
concerne les échan- 
ges de DATA avec 
le ST en System- 
Exclusif. 
Le U-220 ne possè- 
dant pas de carte 
RAM, le ST sera 
indispensable pour 
échanger des don- 





nées où sauvegar- 
der tout ou partie 
du Système- Exclu- 
sif de l'appareil. 
INITIALISE permet de réinitia- 
liser pour les données de pro- 
grammation, sur tout ou partie 
du U-220. 

UTILITY est une fonction fort 
pratique, transformant l’affi- 
cheur du U-220 en moniteur 
MIDI, bénéficiant d’un buffer 
de 256 octets, affichant les 6 pre- 
miers octets en hexadécimal, 
avec filtre de message realtime, 
scrolling, pointeur. Bref, très 
complet et bien pratique. C’est 
dans ce menu aussi que se trou- 


—+ MIDI Data | ji 
ma Audio Signal. 


vent les deux morceaux de 
démonstration que nous vous 
conseillons d’écouter attentive- 
ment, en demandant une 
démonstration dans un magasin 
de musique. 


Un expandeur, 
ca s’écoute! 


C'est avec le U-220, ce véritable 
studio intégré, que se termine ce 
rapide tour d’horizon des expan- 
deurs. 

Les expandeurs, qui sont des 
synthés sans les claviers, vous 
permettant de construire un or- 


re de U-220. 


chestre complet autour de votre 
ST, sans limitation, autre que 
celle de vos finances. 

Il en existe à tous les prix, avec 
bien sûr des possibilités et des 
qualités différentes. Nous avons 
vu avec le TX81Z et le U-220 les 
deux extrêmes de la gamme. De 
nouveaux expandeurs intéres- 
sants et moins onéreux arrivent 
actuellement sur le marché com- 
me le Dream Comus, cette ru- 
brique est donc loin d'être 
fermée, Un conseil, n'hésitez pas 
à entrer dans un magasin de mu- 


sique pour demander une 
démonstration, écouter les morc 
ceaux de démo sur un ampli ou 
à l’aide d’un casque, en sachant 
que vous et votre ST, avec un 
peu d’entraînement, pourrez enc 
core faire mieux. 


Et que la musique soit avec 
vous! 


Al Jollyson # 
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3, RUE ÉDOUARD JACQUES LUNDI DE 14 H À 19 H 30 





75014 PARIS MARDI AU SAMEDI 
M°GAITÉ DE 10 H 30 À 19 H 30 
TÉL : 43 27 19 77 SANS INTERRUPTION 















NOTATOR SL 3990F  MIDIPACK ST 3490 F FREE TR ATARI 520 STE + SM 124 
CREATOR SL 2490F  MIDIPACK PC 3990 F 10% DE REMISE PORTÉ À 1 Méga 5990 F 
X-ALYSER 1590F  MIDIMIXER ST 690 F SUR TOUS LES EDITEURS PORTÉ À 2 Méga 7190 F 
EXPLORER 32 990 F SPRSES É 
EXPLORER M1 900F TOUTE LA COLLECTION DISPONIBLE DE SONS : PORTE MAS #4 
EXPLORER 1000 990 F A LA BOUTIQUE DIGISOFT MUSIC DUAL DATA 
EXPORT 990 F OU PAR CORRESPONDANCE EURO PC MM 4990 F 
HUMAN-TOUCH 1350 F < EURO PC MC 5990 F 
COMBINER 1700 F NOUVEAUTES MIDIMIX 
UNITOR 3490F  KISS 89F RE à 
UNITOR+NOTATOR 7390F GET UP YOUR LAZY BED 89 F LD», 810) \3 9) LOS QU 
UNITOR+CREATOR 5890F CLAVIER BIEN TEMPERE 89F D10 D20 RANDOM EDITOR 
ROSANNA 89F = Fetes 
LES WAGONNETS 89F PRO SAMPLE EDITOR 
SWEETEST TABOO 89F | D N OEEA 
ONLY YOU 89 F DIVERS 
LE FLIC DE BEVERLY HILLS » 89F , DRIVE EXTERNE 3 "1/2 1290 F 
re ET LA CAGE AUX FOLLES Pers BAËL Fe. 
VOL. E y SST 9F 
STUDIO CONCEPTOR 890F PSN PER NOR SE BOITE DE RANGEMENT 89F 
STUDIO CONCEPTOR STE 1490 F PLUS D'AUTRES NOUVEAUTES TAPIS DE SOURIS 39F 
LABO CONCEPTOR 890 F INCONNUES AU MOMENT DE LA es KIT DE NETTOYAGE 59F 
STUDIO+LABO CONCEPTOR 1190F REALISATION DE CETTE PUBLICATION z 2e HOUSE 1040 189 F 
MIDLIAZZ 390 F LE SAMEDI DE 14 H A 18H HOUSE 520 189 F 
ns QUE oi DISQUETTES VIERGES 
MIDI-LIVE 1490 F ; $ x 
TRANSTAB 300 F POURDEBUTANTS (ES) 1e G0F  BOITEDE 10 ; 
POUR INITIES (ES) 650F  KAO-MIDIMIX(COULEURS) 130F 
(Découverte du MIDI et présentation GOLDSTAR 125F 
de différents séquenceurs) A L'UNITE (EN VRAC) 6,50F 
; ns POUR TOUS RENSEIGNEMENTS NOUS : 
1 CUBASE 4100 F CONTACTER 
ie En = PRO24 2650 F 
CLEF DE SOL 420F  MASTERSCORE 2650 F 




















DICTEE MUSICALE 600 F 
ORPHEE 600 F 
EURYDICE 600 F 
ALCHIMIE JUNIOR 960 F 
D 10 D 20 RANDOM EDITOR 790 F 


Ouvert depuis 
ee le 2 Avril : 
STUDIO 24 1490 F DIGISOFT MUSIC 








ST STUDIO 860 F TRACK 24 495 F : à : 
CONSOLE MIDI 850 F BIG BAND 1690 F la Prier boutique, 
PRO SAMPLE EDITOR 1620 F PROSCORE 1890 F rive gauche, dédiée 


S700 PRO EDITOR 1620F  SEQUENCE 1000 2690 F 
DX 4 OP EDITOR 560F USE FOOL 1990 F 
FB 0! EDITOR 790F BIG TIME 1290 F 
DX 81 Z EDITOR 790F INTERFACE MIDI FSK 1390 F 
TR7X7 EMULATOR 8I0F INTERFACE MIDI 9907 ES É 

D 50 PRO EDITOR 1300 F  SEQUENCE 1000 3590F  STREPLAY4 670F 
MT 32 TOTAL EDITOR 850F + INTERFACE MIDI ST REPLAY PRO 1290 F pondance). 
D 110 TOTAL EDITOR 850F BIGTIME+INTERFACEMIDI  2190F  QUARTET 550 F 


à l'Informatique 
Musicale (ventes sur 
place ou par corres- 





photocopies possibles 


DESIGNATION 











Frais de port et emballage 
20 F inferieur à 500 F 
40 F en recommandé 


l'A Le NE 





A VOTRE SANTE 
Les logiciels éducatifs 


Destinés à un vaste public, les logiciels éducatifs médicaux font leur apparition. 
Leur vocation à la fois informative et éducative en font des produits simples, 
utiles et accessibles à tous. 


D eux sociétés françaises 
proposent des logiciels 
éducatifs médicaux sur ST: 
Carraz Editions, célèbre pour 
ses divers logiciels éducatifs et 
Ordo-News, société spécialisée 
dans le domaine médical. 


Carraz Editions 


Carraz Editions, a produit Le 
SIDA et nous, un programme 
destiné à informer le grand pu- 
blic sur le SIDA. Traité sous la 
forme d’un jeu d’aventures, Le 
SIDA et nous guide le joueur 
pour acquérir les connaissances 
connues sur la maladie et pren- 
dre des décisions pour enrayer 
l'épidémie. Tout au long du jeu, 
le joueur se déplacera de la mai- 
rie à l'hôpital, du centre de re- 
cherche à la médiathéque et 





Apprendre avec Le SIDA & nous 
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Virus du SIDA (Tiré de Le SIDA & nos) 
dans d’autres lieux encore pour 
engranger des renseignements 
en interrogeant des personnages. 
Il pourra rendre visite à une 
épidémiologiste qui lui fournira 
des estimations sur l’évolution 
de l'épidémie et l'efficacité des 
actions entreprises. 

Très pédagogique (le logiciel 





guide le joueur si celui-ci s’égare 
sur une fausse piste), Le SIDA et 
nous permet à tous d'obtenir des 
connaissances de base sur l’im- 
munologie, le virus du SIDA, 
ses modes de transmissions et sa 


prévention tout en s'amusant et 
en contemplant des graphismes 
superbes, 

Accessible à tous, mais surtout 


aux adolescents et aux adultes, 
Le SIDA et nous devrait faire 
partie de la logithèque de tout 
possesseur de ST. 





Ordonews-Sim 


Cette société propose deux pro- 
duits très différents: un recueil 
d'images anatomiques et un lo- 


giciel permettant de suivre l’évo- 
lution d’un enfant, L'enfant. 

Le recueil de planches anatomi- 
ques (écran haute définition seu- 
lement) a plusieurs fonctions: 

- soignées, ces images peuvent 
servir à tout étudiant en scien- 
ces biologiques (de la Terminale 
aux études de Médecine et de 
Pharmacie), 

- associé à un logiciel de gestion 
de cabinet médical ou paramédi- 
cal, il permet d'éduquer le pa- 
tient en Jui décrivant l'organe 
qui est le siège de sa maladie, 

- chaque image peut servir d’il- 
lustration pour un cours ou 
pour une lettre envoyée par un 
professionnel de la santé à un 
confrère. 

Lenfant, en revanche, est un pro- 
duit spécifiquement grand pu- 
blic. Se proclamant logiciel de 
B.AO (bébé assisté par odina- 
teur), L'enfant n’en est certes pas 
très loin. Ce programme permet 
à chaque mère (ou père) de 
suivre le développement du pre- 
mier mois de son enfant grâce à 
un ensemble de courbes de 
croissance (évolution de O à 3 
ans du périmètre cranien, du 
poids.et de la taille). Sans s’en 
tenir là, il vous informe des for- 
malités administratives à rem- 
plir avant et après la naissance, 
des dates de visites médicales de 
la future mère pendant et après 
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la grossesse, des informations 
nécessaires à la future maman 
avant son départ à la clinique 
ainsi que des différentes vaccina- 
tions que l'enfant devra subir 
dans les premières années de sa 
vie. 

Si jamais votre enfant tombait 
malade, L'enfant prévoit la possi- 
bilité d'utiliser les fiches théra- 
peutiques éditées par Ordone- 
ws-Sim (à réserver toutefois à 
des utilisateurs avertis). 

Si d'aventure vous n’aviez pas 
encore de progéniture, pas de 
panique: L'enfant permet, grâce 
à l'étude des courbes de tem- 
pérature et des cycles de la futu- 
re maman, de déterminer ses 
périodes de fécondité. Enfin, le 
programme vous permet de cal- 
culer la date de conception 
nécessaire pour avoir une nais- 
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sance à une date désirée (le cal- 
cul peut se faire aussi en fonc- 
tion d’un signe astrologique) et 
vous donne des conseils diététi- 
ques pour obtenir un fils ou une 
fille (c’est pas de la B.A.O. ça?). 
Très graphique et bien réalisé 
même si l’utilisation forcenée de 
boîtes de dialogue ralentit par- 
fois considérablement le dérou- 
lement du programme, Lenfant 
est un produit de qualité que des 
(futurs) parents auront plaisir à 
consulter. 
François Lejoyeux 


æ 





PS. La société Carraz Editions a cessé son activité 
en avril dernier. 































OU COMMENT RELIER 
VOS ORDINATEURS 
SOUS ETHERNET 


Le réseau Biodata, c'est avant tout un partage de 
ressources, une mise en commun de fichiers et une 
seule mémoire de masse pour un ensemble 
d'utilisateurs. 

Biodata, c'est ensuite une convivialité, une souplesse 
d'utilisation et une rapidité de transfert (10MBit/s) 
Biodata, c'est enfin le moyen d'intégrer un ordi- 


nateur Atari à tout réseau hétérogène fonctionnant 
sous Ethernet (PC, Unix...) 






— Jusqu'à 254 utilisateurs x 
— 2048 MB max. sur disque dur 
— Poste dédié ou non 

— Possibilité de multiplier les 
serveurs en parallèle pour un 
gain en fiabilité 


Serveur 
MS-DOS 





— Jusqu'à 4 utilisateurs 
— 16 MB max. sur disque dur 
— Poste non dédié 

— Un seul serveur possible 


Serveur 
ATARI 





Sous mode Atari 


— 8 Ko de buffer 
te — NSS, Boîte aux lettres, 
Utilisateur | _sbooler 
ATARI Sous mode Unix 
— 32 ko de buffer 


— TCP/IP, Autoboot possible 
— NSS, Boîte aux lettres, 
Spooler 






_— Utilisateur 
MS-DOS 


— 8 ko de buffer 
— NSS 


à 








ARE. 
f 
| 


DEC Net — NFS/SUN — Novell 


Passerelle — 
ais Unix — Macintosh — etc. 


Biodata ei Bionet sont des ronde déposées de Biodata GmbH 
Toutes les autres marques citées sont déposées par leurs propriétaires respec! 














:101:17:\Vjile]t): 





CALLIGRAPHER 
Le texte mis en page 


Longtemps annoncé, parfois entrevu lors d’un salon, Calligrapher est enfin parmi 
nous. Revenant de Suisse après un lifting bien nécessaire, la version 1.1 est 
devenue 2.0 et se trouve fin prête. 


ovateur Calligrapher? Jugez 
N par vous même: Calligrapher 
permet le multicolonnage, le mai- 
ling, la gestion de différents docu- 
ments liés en temps que chapitres, 
l'importation de graphismes, le 
dessin à la main levée, la réalisation 
de formules mathématiques et de ta- 
bleaux, la capture dans son glossaire 
et la recherche/remplacement de 
nombreuses formes d'objets, la justi- 
fication horizontale et verticale du 
texte à imprimer, l’utilisation d’un 
processeur d’idée intégré et d’autres 
fonctions tout aussi intéressantes. 
Bien que ce programme regorge 
d'options et de fonctions diverses et 
variées, il reste tout de même assez 
simple d'emploi, pourvu que l’on se 
donne la peine d'en apprendre le 
maniement. Le guide du logiciel 
(réalisé sous Calligrapher) bénéficie, 
comme tous ceux des produits édités 
par Upgrade, d’une finition que 
bien de leurs 
devraient d’imiter. Bien conçu, il 
comporte une table des matières, un 
lexique, un rappel sur GDOS, une 
section d’aide et un index, le tout 


concurrents se 


étant abondamment illustré d’ima- 
ges d'écran, ce qui n'est pas de trop 
pour se familiariser avec le produit. 


Au début 
était GDOS... 


Pour pouvoir utiliser Calligrapher, il 
faut d’abord l'installer. Le produit 
comprenant 4 disquettes possède 
heureusement un programme d’in- 
stallation qui bien qu’il ne soit pas 
sous GEM n'en est pas moins assez 
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efficace. Notons que bien que Calli- 
grapher peut être utilisé sans moni- 
teur monochrome et sans disque 
dur, il est fortement conseillé de 
posséder ces deux périphériques 
(surtout le second, car Calligrapher 
travaille beaucoup en accès disque) 
pour bénéficier d’un confort d’uti- 
lisation acceptable. Première consta- 
tation: Calligrapher utilise abondam- 
ment GDOS pour la représentation 
écran et pour l'impression. Ceux qui 
voudraient utiliser intensivement 
Calligrapher  s'apercevront que 
GDOS se révèle péniblement lent et 
provoque de nombreux problèmes si 
lon possède plusieurs applications 
partageant le même fichier ASSI- 
GN.SYS. Le guide d’ailleurs préco- 
nise l'acquisition de G+Plus (pro- 
gramme commercialisé par Arobace 
et par Upgrade depuis peu, permet- 
tant de remplacer GDOS avanta- 
geusement) résoudre ces 
problèmes. Astucieux, les dévelop- 
peurs de Calligrapher connaissaient 


pour 





CHAPTERL.CAL 
P ne 
a CHAPTERS,CAL_ | 


N Docs Edite Rech Fonte Format Insère FdeS Choix Idée Box Art 


les limites de GDOS en impression 
et l’ont contourné en vectorisant les 
fontes fournies. Bien leur en a pris 
car cette opération 


\ 


permet à l’utilisa- 
teur d'obtenir une 
impression parfaite 
quelque soit la taille 
des caractères em- 
ployés. Le rôle des 
fontes GDOS se li- 
mite donc à la re 
présentation écran 
du texte saisi. Si l’on 
n'est pas trop regar- 
dant quant à la qua- 
lité de celle-ci on 
peut décider de ne conserver qu’une 
seule taille de caractère par fonte (la 
plus grosse, si possible) ce qui déga- 
gera un espace-disque non négli- 
geable. 

Revers de la médaille: les fontes vec- 
torisées étant présentes sur des fi- 
chiers, séparés des fichiers des fontes 


GDOS, 


toute fonte extérieure ne 





bénéficiera pas de la même qualité 
d'impression. 


É Actuez en ms were je {a 
“gscthe pressée Clquez enouil Choix espace 
LE dbienez ainsi un sUpeDE; 





Puis vint le Bureau 


Une fois installé le programme 
réclame la disquette originale pour 
pouvoir démarrer. Ce petit incon- 
vénient n'est que passager car tout 
utilisateur renvoyant sa carte d’enre- 
gistrement à Upgrade se voit re- 
tourner une version du programme 
certes non protégée mais signée à 
son nom accompagnée de trois fon- 
tes vectorielles supplémentaires. Cet- 
te méthode permet d'augmenter le 
confort d’utilisation tout en limitant 
la diffusion du programme dans le 
domaine des utilisateurs «non pa- 
yants». 

Les premiers écueils passés (GDOS, 
la disquette maître), il est possible de 
commencer à travaille. Comme 
Tempus, Calligrapher possède un 
pseudo-bureau GEM sur lequel on 
trouve les icônes des textes chargés 
(au maximum 7) et leur fenêtre asso- 
ciée, un lecteur de disquette, une 
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Créer tableau uit 


À Ventes 419981 Moral Qusst | Hort-Esti Sud-Ouesll SucrEsil Sud 
: Premier Irimestrel22321143212323145436595858 


è 


‘automa 


quement charge et afticne à 


corbeille, une imprimante et un 
tampon (symbolisant la mémoire 
tampon). Comme dans le bureau 
standard, on peut déplacer et ordon- 
ner ces icônes à sa guise. Calligra- 
pher en conserve les positions dès 
que l'utilisateur décide de quitter le 
programme. Ces icônes permettent 
de doubler certaines fonctions 
présentes dans le menu (sélection- 
ner, charger, sauver, effacer er impri- 
mer un fichier, créer un dossier et 
effacer la mémoire tampon). Toutes 
les commandes possèdent un rac- 
courci clavier, bien qu'aucun d’entre 
eux n'apparaîsse dans les menus. Par 
contre, une liste détaillée de ces séqu- 
ences de touches sur fiche cartonnée 
ainsi qu’un programme séparé per- 
mettant de les éditer et de les modi- 
fier sont fournis avec le programme 
principal. 

Les premières manipulations de tex- 
te sont vîtes décevantes. L'apparition 
des caractères frappés et les 
rafraîchissements d'écran sont d’une 
lenteur exaspérante. De plus, un 
essai de la fonction «Placer Docu- 
ment» provoque un plantage généra- 
lisé du programme. Après vérifica- 
tion dans le guide, cette fonction 
n'est destinée qu’à placer du texte 
aux normes Calligrapher, ce qui 
n’explique pas pourquoi la tentative 
d'importer de l'ASCIT par cette 
méthode produit invariablement 2 
bombes. À une autre page du guide, 
on apprend que la frappe peut être 
bufferisée pour un meilleur confort. 
Quelque essais rapides montrent que 
c’est cette bufferisation qui est à l'o- 
rigine de l'apparition saccadée du 
texte et qui provoque des erreurs 
lors de lutilisation des touches 
«Del» et «Backspace» (un appui con- 
tinu sur ces touches crée un surcroît 
d’effacement que l’on n'aperçoit 
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qu'après les avoir relâchées. Heu- 
reusement, il existe une fonction 
Undo!). Culligrapher peut travailler 
en deux modes: Graphique ou Tex- 
te. Le mode Graphique permet la re- 
présentation à l'écran de fonte de 
tailles et de styles variablesæinsi que 
de l’ensemble des outils graphiques 
du programme. Ce mode se substi- 
tue en deux options: représentation 
rapide (où le programme choisi la 
fonte la plus adaptée à la représenta- 
tion écran en fonction de la taille et 
de la fonte choisie par l'utilisateur), 
et représentation précise (où la fonte 
est complètement recalculée pour 
donner un aperçu le plus proche 
possible du rendu final), cette der- 
nière étant la plus lente des deux. À 
cela vient s'ajouter la possibilité d’in- 
hiber la justification des caractères et 
de ne la rendre active que sur de- 
mande. Comme on le voit, tout a 
été mis en oeuvre pour permettre 
d'accélérer l’apparition du texte à 
l'écran. Bien que le mode graphique 
précis soit nécessaire pour visualiser 
l’aspect final d’une page, il est 
préférable de taper en mode Texte, 
aux rafraîchissements d'écran beau- 
coup plus rapide. Ce dernier permet 
de visualiser tous les enrichissements 
graphiques à l'exception des fontes 
sélectionnées (le mode graphique ra- 
pide se révèle quand même être un 
bon compromis pour ceux qui ne 
tapent pas du texte au kilomètre). 
On peut passer indifféremment d’un 
mode à l’autre. 


La saisie du texte 


Un texte créé sous Calligrapher peut 
se diviser en trois parties: 

- le texte et ses enrichissements, 

- les graphismes, 

- les règles et les feuilles de styles. 


Rien n'a été épargné pour simplifier 
le travail de saisie de l’uilisateur et 
l'on retrouve dans Calligrapher les 
fonctions que beaucoup d’autres 
traitements de texte possèdent déjà: 
une fonction copier-couper-coller 
bloc, une option «Undo», des blancs 
et des tirets insécables, une fonction 
permettant d’intervertir deux lettres 
consécutives (comime dans Le Rédac- 
teur), tous les modes d’effacement 
(lettre, mot, ligne) et de déplace- 
ment (lettre, mot, paragraphe, page) 
classiques ainsi qu'un menu de 
styles (gras, souligné, etc.) et de fon- 
tes. Un dictionnaire, enfin, est four- 
ni de base avec le programme. Com- 
me beaucoup de ses semblables, il se 
compose d’un dictionnaire im- 
muable auquel vient s'ajouter un 
supplément que l'utilisateur crée pe- 
tit à petit. Il permet le contrôle 
automatique de la frappe, l’interro- 
gation manuelle à propos d’un mot, 
d’un bloc ou du texte en entier et la 
maintenance du supplément utilisa- 
teur. Bien qu’il soit bien rempli (il 







Nouveau modèle 
économique, à 
permettant de traiter 
des rubans longs ou compacts 








POURQUOI JETER 
UN RUBAN QUI PEUT 
ÊTRE RÉ-ENCRÉ 60 FOIS? 


s'arrête moins souvent lors d’une 
correction que celui de Word3 sur 
PC), il présente quelques lacunes au 
nombre desquelles les formes conju- 
guées de nombreux verbes et les plu- 
riels de beaucoup de noms car son 
mode d’apprentissage ne permet pas, 
comme celui de Redacteur 3, d’im- 
plémenter directement les formes 
pluriels d’un mot ou la table de con- 
jugaison d’un verbe inconnu. 

Un glossaire extrêmement perfor- 
mant permettant de stocker sous des 
noms symboliques ({OTO», «PA- 
GE 1», etc.) du texte, une régle, du 
graphisme ou un ensemble de ces 
objets. La complexité des objets 
stockés ne permettant pas la visua- 
lisation directe du glossaire à l'écran, 
seuls les noms donnés aux objets 
lors de leur entrée sont consultables. 
Le rappel d’une entrée se fait au cla- 
vier, par une séquence de touches, 
ou par le menu. Mieux encore, il est 
possible de poser des marques dans 
le texte afin de revenir rapidement à 
certaines positions. Les références de 












” de ré-encreur 
‘géométrie variable”, 
manuellement la quasi-totalité 
utilisés en micro. Compatibilité: 


Epson, Nec, Oki, Star, Brother, Citizen, Fujitsu, M Tally, Tandy.. 


ALPHATEC - 3 et 5 rue du Foin - 75003 Paris 
Tél: 40 27 9333 Fax: 40290999 Télex: 213566 


17 























Choix Idée Box Art 


Créer entêtes | 
Créer bas de page 
Créer notes 





ces marques ne sont pas figées mais 
au choix de l’utilisateur qui peut en 
créer autant qu’il le désire et leur af- 
fecter un nom symbolique comme 
dans le cas des entrées du glossaire. 
Ces marques font partie intégrante 
du texte et le suivent s’il est coupé et 
collé à un autre endroit. Si le texte 
est dupliqué, la marque l’est aussi 
sous le même nom. Le menu des 
marques indique alors deux fois le 
même nom, ceux-ci étant classés par 
ordre de succession dans le texte. 
Bien qu’il soit impossible d'effacer 
une marque directement à partir du 
menu, cette opération peut être ef- 
fectuée en demandant la visualisa- 
tion des codes spéciaux à l'écran. Les 
noms des marques, ainsi que les co- 
des d’autres fonctions apparaïssent 
alors en clair dans le texte et peuvent 
être effacés. 

La fonction «Rechercher/Rempla- 
cer», elle aussi, se voit nettement 
améliorée. Elle permet, en effet, de 
rechercher dans un texte tous les ob- 
jets que Calligrapher est capable de 
générer: dessin ,image, texte sous un 
style particulier, règle, colonne, for- 
mule et tableau ou un ensemble de 
ceux-ci. 


Alignenent: 
auche 


: mroRel : fée 


Centré 
 Mligné s/car, 


Lignes dans entête: 
: Len a CAN 
c 1 Ligne 

(2 Lignes 

… [13 Lignes 


- MLignes horizontales 


; Dpselise colonnes | 


Egalise 1ère colonne 





Une fonction de capitalisation très 
puissante permet, au choix de l’uti- 
lisateur, le passage en capitale après 
la frappe d’un point, la capitalisation 
automatique de la première lettre de 
chaque mot, celle des «ls» anglais et 
enfin le passage en mi- 
nuscule de toutes les 
lettres ne faisant pas 
partie des choix pré- 
cédents. 


La mise env 
page 


Calligrapher autorise la 
création d'un nombre : 
indéterminé de règles 
par document. Celles-ci 
se composent d’une 
règle graduée en cm ou 
en pouces d’une largeur 
maximale d’une 20aine 
de cm (ou de 80 ca- 
ractère selon la configu- 
ration adoptée) sur laquelle sont 
posés des marques symbolisant des 
marques d’indentation, de tabula- 
tions gauche, droite, centrée et déci- 
male, le type d’interligne (simple ou 
double ou manuel (l'augmentation 


Epaisseur de Ligne: 
[unes 
Dessin! 
“MEntourage 
Monbrage 
Mière ligne 
MLignes verticales 
Alignement sur: .| 


lEgalise rangées 
In ÉNTEN 1ère rangée 





de l’interlignage seule est possible), 
le mode de justification employé, les 
marges des colonnes actives (jusqu’à 
6 colonnes) et les filets verticaux 
pour les séparer, 

Une mention spéciale est décernée à 
la tabulation décimale qui, après 
configuration, permet de choisir le 
caractère qui gérera la séparation, Au 
démarrage, c’est le point qui est con- 
figuré mais il est possible de choisir 
la virgule ou tout autre caractère. 
Autre originalité: si lors de la tabula- 
tion d’un texte, les touches «Alterna- 
te» ou «Control» «T» sont pressées, 
deux mots tabulés. ne sont plus 
séparés par un espace vide mais par 


une série de pointillés ou par une li- 
gne continue. Pour supprimer un 
symbole, il suffit de l’'amener en de- 
hors de la règle. Les marges peuvent 
être altérées ou déplacées à partir de 


la règle. Dans le cas d’un déplace- 
ment, l’ensemble des symboles re- 
présentant tabulation, indentation, 
etc. suivent le mouvement ce qui 
permet de conserver la présentation 
du texte. La création de nouvelles co- 
lonnes se fait très simplement en 
déposant sur la règle un nouveau 
symbole de marge gauche. Si la pla- 
ce le permet, la nouvelle colonne ap- 
paraît au niveau du double click et 
possède la largeur de la colonne 
précédente, Dans le cas contraire, sa 
taille recouvre l’espace restant de la 
règle. L'effacement d’une colonne se 
réalise tout aussi facilement en sup- 
primant son taquet de marge gau- 
che: le texte qu’elle contenait se trou- 
ve alors réparti entre les colonnes 
restantes. Enfin, pour plus de sou- 
plesse, une règle peut être copiée, 
coupée, collée, supprimée ou stockée 


dans le glossaire. Une mise en page 
particulière réalisée à un endroit du 
texte peut Être sauvée sous un nom 
quelconque en temps que feuille de 
style et affectée à une touche de 
fonction. Le rappel de cette feuille 
de style permettra de faire subir à 
une autre partie du texte les mêmes 
traitements. Il est possible de ne con- 
server que l'effet de la règle seul, ce- 
lui du style seul ou les deux con- 
joints. L'action d’une feuille de style 
peut À tout moment Être annulée 
par la fonction «Annule» si le résul- 
tat n'est pas satisfaisant. 

Comme ses homologues, Calligra- 
pher permet la création d'entêtes er 
de bas de page. Ceux-ci possèdent 
leur propre règle (sans possibilité de 
multicolonnage) et permettent d’in- 
clure du texte sans limite de taille ni 
de style, une date, un numéro de pa- 





ge en chiffre romain ou arabe, mais 
aussi des dessins, des images, etc. Un 
entête et un bas de page différents 
peuvent être affectés aux pages im- 
paires et aux pages paires. Des notes 
de bas de pages viennent compléter 
ces options. Elles sont automatique- 
ment numérotées, possèdent leurs 
propres règles ‘et sont soumises aux 
mêmes restrictions que les entêtes et 
les bas de pages. Les paragraphes 
peuvent être numérotés au choix en 
chiffres romains, arabes ou en nota- 
tion alphabétique. Les numéros de 
page, enfin, peuvent être insérés en 
chiffre ‘arabe ou romain n'importe 
où dans la page et sont automatique- 
ment remis à jour en cas de modifi- 
cation du document. La longueur 
d’une page est fournie implicitement 
par le choix d'un gabarit (A4, US 
letter, US Legal, Continu interna- 
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tional, Continu Européen, B5 ou 
manuel) ou peut être fixée manuelle- 
ment dans le menu choix dans 
l'unité choisie précédemment par 
l'utilisateur. Âu cas ou un morceau 
de texte quelconque ne doive pas 
être coupé par la pagination, il est 
possible de le déclarer comme «texte 
non sécable», La page finale peut 
être visualisée avant impression par 
bloc de 1,2 ou 8 pages. Plusieurs op- 
tions, communes à l'impression sont 
prévues: alignement de la page verti- 
cal (par rapport au bord supérieur, 
inférieur ou au centre) et horizon- 
tal (par rapport à la gauche, à la 
droite ou au centre), marge horizon- 
tale et verticale, gestion d’une marge 
alternée. De plus, lors de la visualisa- 
tion de 2 ou 8 pages, il est possible 
d’affecter à chaque vue réduite une 
page quelconque, permettant la 
comparaison rapide de plusieurs pa- 
ges non contiguës. 


Les o tions 
graphiques 


Quasiment dignes d’un programme 
de PAO, les outils graphiques de 
Calligrapher sont au nombre de 5. Il 
est tout d’abord prévu de pouvoir 
associer un encadrement à un texte. 
Ce cadre peut être à coins carrés, ar- 
rondis, à double liseret ou ombré et 
ce, dans différentes épaisseurs de li- 
gnes. 

La deuxième fonction consiste dans 
l'importation d’images IMG. Au 
chargement de celles-ci, plusieurs 
choix sont permis: image placée en 
colonne ou en ligne (le dessin subit 
alors la justification de la règle sur 
laquelle il est placé), image visible 
ou non (dans ce dernier cas seul un 
rectangle portant le nom de l’image 
apparaît à l'écran, ce qui permet de 
gagner une place mémoire précieuse) 
ou enfin «Réserve» (seule la place 
nécessaire à l’implantation manuelle 
ultérieure de l’image est créée). La 
taille de l’image peut être modifiée 
indépendamment en largeur et en 
hauteur; il est toutefois prévu de for- 
cer Calligrapher à conserver les pro- 
portions originelles du dessin im- 
porté. Afin de rendre les fichiers le 
plus compact possible, les images il- 
lustrant le texte ne sont pas sauvées 
avec lui. Seul la taille, le nom et le 
chemin d'importation de l’image 
sont enregistrés. Il faut donc prévoir 
de disposer de la «banque» d’images 
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utilisée dans un document avant son 
impression. 

Troisième outil: le menu Art. Ce 
menu recele un mini logiciel de 
dessin comportant éditeur de ligne 
et flèches, de rectangles, d’ellipses, de 
polygones tramés et de texte graphi- 
que, pouvant être utilisé seul oui 
pour modifier tout objet graphique 
généré par Culligrapher (image, 
réserve, formule et tableaux). Der- 
nières fonctions mais non les moin- 
dres, les formules et les tableaux. Le 
principe d'établissement d’un ta- 
bleau ou d’une fonction est identi- 
que: l'utilisateur tape au clavier une 
série de codes que le programme 
peut interpréter et transformer à vo- 
lonté en graphisme, Pratiquement 
tout est réalisable grâce à ces deux 
fonctions: des intégrales, des somma- 
tions, des vecteurs, de fractions, etc. 
et même l'inclusion de formules 
mathématiques dans un tableau. Les 
tableaux bénéficient de nombreuses 
possibilités quant au formatage des 
textes situés dans leurs cases, 
l'épaisseur des lignes, l’égalisation 
des colonnes et des rangées. Les ta- 
bleaux demandent à être manipulés 
avec délicatesse. En effet, le simple 
fait de couper un tableau et de le 
coller plusieurs fois très rapidement 
à l’aide des touches «Ctrl» provo- 
que un crash systématique de Calli- 
grapher. 


La notion 
de chapitre. 


Calligrapher prévoit la gestion de 
très longs documents en les frac- 
tionnant en plusieurs fichiers com- 
muns à un même dossier. 

Pour cela on crée une «liste de chapi- 
tre», qui à un chapitre associe un fi- 
chier. Les numérotations de ces cha- 
pitres peuvent être liées de telle 
façon que la modification d’un des 
fichiers altère la pagination des 
autres chapitres. Utilisateurs de cette 
fonction, faites attention! L’expérien- 
ce prouve qu'il vaut mieux sauver 
ses textes juste après les avoir entrés 
dans la liste de chapitre car la der- 
nière entrée n’est prise en compte 
que quand une modification est ap- 
portée, Si la recherche d’un chapitre 
précédent est effectuée à partir du 
dernier fichier entré dans la liste et 
si celui-ci n'a pas été sauvé juste 
après, la liste présente en mémoire 
diffère de celle sauvée sur le disque 


GESTION 
DE BUDGET 






PERSONNEL 


Nouveau pour votre ATARI ST, gérez simplement 
et avec fiabilité votre comptabilité personnelle. 
G.B.P. fonctionne sur toute la gamme ST (ST, 
STE...), en monochrome ou en couleur avec ou 
sans disque dur. 


Quelques caractéristiques : 
- Gère jusqu'à 10 comptes (banque, épargne, caisse). 
- Ventilation des dépenses et des recettes dans 20 postes de budget. 
- Autorise l'utilisation de 10 CB à débits immédiats ou différés. 
- 3 types de saisies : Saisie interne vous permettant d'effectuer un 
transfert entre deux de vos comptes. Saisie monoposte: Saisie multi- 
postes (pour saisir une note de supermarché par exemple). 
- Fonctions POINTER, TRIER, SUPPRIMER, 
- Gère les prélèvements automatiques (Crédits, Abonnements.) 
- Cloture annuelle 
- Extraits de comptes entre dates, bilan. 
- Position de comptes 
- Liste de chèques entre dates 
- Recherche d'opérations particulières avec de nombreux critères 
définissables (dates, montants, libellés) 
- Liste d'opérations par postes de budget. 
- Bilan des opérations différées. 
- Bilans annuel et mensuel avec interprétation graphique 
(camemberts). 
- Bilan annuel par poste ou par mois avec histogrammes. * 
- Sorties sur écran et imprimante. Fonctions FORMATER, COPIER, 
gestion des couleurs, Livré avec un manuel très détaillé de 40 pages. 
- Commandes par menus déroulants ou touches clavier. 
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BON DE COMMANDE à retourner à Î 
MICROLOGIC - B.P. 18 -91211 DRAVEIL CEDEX | 
par téléphone : (1) 69.21.61.65 / par Minitel (1) 69.24.49.08 






| NOM en amer 

FAUTESSO ee temetrenr 
Code Poslala se nennce Ville : 

| Qi Je commande la Gestion de Budget Personnel V. 2.1, au prix de 
| 320 Frs. (port compris) 


| Q Je vous retourne une ancienne version de G.B.P. et vous com- 


! mande la version 2.1, au prix de 50 Frs. (p.c.) | 
| Je chosis de régler par : | 
! Expire \ 
|CICHEQUE CICARTES BANCAIRES N°... IN 
Signature 
|DIMANDAT  OICONTRE RBT (+35 Frs) 


























et la recherche est sanctionnée par 
un plantage généralisé du program- 
me. Autre bonus octroyés par ce re- 
groupement en chapitre: L'impres- 
sion du document peut être effec- 
tuée dans son intégralité automati- 
quement ou de la page donnée d’un 
chapitre précis à une autre page d’un 
autre chapitre. 


Toujours plus fort 


Non content d’en faire autant, Calli- 
grabher en propose encore plus. Il 
inclue en effet un menu dédié au 
mailing comprenant: 

- la création de champs pour la 
réception des données, ce qui est 
bien normal, 

- l'association d’un message au texte 
de publipostage se déclenchant à 
chaque impression et permettant 
d'inclure un message plus personnel 
dans chaque lettre, 

- et la possibilité de faire varier le li- 
bellé d’une partie de la lettre en 
fonction de conditions remplies ou 
non dans un champ donné Les 
données utilisées par cette fonction 
peuvent provenir de Culligrapher 
lui-même ou d’une base de données 
quelconque, pourvu qu'elle exporte 
ses fichiers en ASCII. Autre option 
pratique: le style «Biffé. Celui-ci, 
lorsqu'il est appliqué à un texte, per- 
met d'éviter qu’il soit imprimé (cet- 
te option équivaut aux 
Commentaires du Ré- 
dacteur III). Ce texte sert 
alors de message pour 
l'utilisateur. Afin de ne 
pas gêner lors de la 
prévisualisation, le texte 
biffé peut être masqué 
grâce à l'option «Sup. 
Biffures». 
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Processeur d'idées 

Encore plus fort, Calligrapher inclut 
en son sein un processeur d'idée qui 
au premier coup d'oeil ne paye vrai- 
ment pas de mine mais qui, si on s’y 
intéresse un peu, se révèle en fait 
être un outil extrèmement puissant. 
Au fur et à mesure de leur création, 
les idées (symbolisées par des boîtes) 
sont reliées entre elles selon leur de- 
gré de filiation pour former en final 
un diagramme. Ce diagramme, pou- 
vant compter 9 sous-niveaux, est 
modifiable à souhait: il est ainsi per- 
mis de déplacer une «idée» ou une 
branche entière d’une branche à une 
autre (changement de filiation), d’ef- 
facer les descendants d’une «idée» 
(suppression des idées en amont) ou 
de changer l'ordre d’apparition de 
ces idées. Une fois le diagramme 
réalisé il peut être sauvé ou imprimé. 
Jusqu'ici, rien de transcendant. Là 
où le système devient vraiment 
intéressant, c'est quand on apprend 
que le diagramme créé peut être relié 
à un texte. Les fonctions suivantes 
sont alors possibles: - génération 
automatique des titres des paragra- 
phes à partir du texte des boîtes, 

- numérotation, toujours automati- 
que, de ces paragraphes en système 
Dewey (1 pour le premier en- 
fant, 1.1 pour le deuxième, etc.) ou 
en notation Paragraphe (chiffres ro- 
mains puis arabes puis lettres, les 





générations au-delà de la troisième 
n'étant pas numérotées), 

- association d’une feuille de style 
prédéfinie à chaque niveau, 

- et indentation des paragraphes 
grâce aux tabulateurs (pourvu que 
l'utilisateur en ait prévu assez). 

Mais tout ceci ne serait rien sans le 
bouquet final: répercution des modi- 
fications du texte (déplacement de 
bloc, changement de libellés de para- 
graphe) sur le diagramme et vice-ver- 
sa (et en plus, ça marche!). 
Extensions 

Enfin, parce qu’il est construit de 
façon modulaire, Calligrapher pro- 
pose des extensions à ses menus, Ces 
fonctions supplémentaires sont re- 
présentées par des fichiers portant 
l'extension .CPK. Ils sont chargés au 
démarrage du programme principal 
et leurs fonctions sont sélection- 
nables au niveau du menu «exten- 
sion». On trouve déjà parmi ces 
fonctions supplémentaires une op- 
tion d’import de texte au format 
ASCII (basé ligne ou paragraphe), 
First Word Plus, DIF (provenant de 
tableur) et d’export au format 
ASCII, une fonction permettant 
d'insérer des images DEGAS, une 
table des caractères ASCII et la fonc- 
tion d’aide intégrée au logiciel. Ce 
que vous ne trouvez pas dans le me- 
nu, vous pouvez l'avoir à la carte! 
Calligrapher est fournit avec de 
nombreux programmes utilitaires: 
ASN_EDIT.PRG, un éditeur de fi- 
chiers ASSIGN.SYS, CROPME- 
TA.PRG pour découper des ima- 
ges GEM, KEY_ MAPPRG per- 
mettant de générer des claviers, 
EDITKEYS.PRG pour éditer et mo- 
difier les 
aussi d'autre programmes parmi 
lesquels un éditeur de fontes, un édi- 
teur de raccourci clavier spécifique 
des caractères spéciaux («ç», «é» ma- 
juscule, par ex.), un éditeur d'icônes 
pour personnaliser les icônes du bu- 
reau, etc. 


raccourcis-clavier mais 


L'impression 

Gardée pour la fin 
car elle est en fait 
la clef de voûte de 
l'ensemble, l'im- 
pression sous Cal- 
ligrapher se révèle 
très satisfaisante 
que ce soit du 
point de vue de la 


vitesse ou de la qualité d'impression. 
Comme à la prévisualisation, Calli- 
grapher, permet l'alignement vertical 
et horizontal du texte sur la page, la 
réalisation de marges alternées mais 
aussi l’impression dans un ordre in- 
verse, la séparation des pages paires 
et des pages impaires, les copies mul- 
tiples, la réduction de format, l’im- 
pression en mode brouillon (mode 
Texte en fait) et la sortie automati- 
que de l’ensemble ou d’une fraction 
des pages d’un document découpé 
en chapitres (voir paragraphe 
précédent). Calligrapher permet de 
plus d'imprimer soit directement 
sur l'imprimante soit sur un disque. 
Dans ce cas, le fichier créé pourra 
être imprimé ailleurs grâce à un des 
petits programmes évoqués 
précédemment. 


En final 


Comme on le voit, Calligrapher est 
un outil très complet, à la limite 
entre un traitement de texte et un 
outil de PAO, dont les qualités sont 
nombreuses mais dont le principal 
défaut est la lenteur de l'affichage. 
Son emploi est particulièrement 
bien adapté à la rédaction de textes 
longs et à la mise en forme d'ouvra- 
ges scientifiques (chimie exclue, car 
la fonction «Formule» ne permet 
pas la réalisation-de formules chimi- 
ques). Il est par-contre déconseillé à 
tous ceux qui désirent taper du texte 
au kilomètre sans se soucier de la 


forme qu'il prendra. 
François Lejoyeux 
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LE REDACTEUR II! 





L'enfant prodige est disponible 


Nous avons présenté en avant première dans Atari Magazine Numéro 9, cette 
nouvelle mouture du traitement de texte le plus vendu en France. Le Rédacteur IT 
représente deux ans de dur travail pour l’équipe de programmation d’Epigraf. Sortie 
discrètement en avril, il est aujourd’hui, disponnible en version 3.01. 


et article présente et 

détaille certaines fonc- 
tions que nous n'avions pu 
tester à l’époque. Pour mémoire, 
rappelons que le «Rédacteur III» 
est le digne successeur du 
«Rédacteur», traitement de texte 
issu d’un cahier des charges défi- 
ni par le quotidien «Libération». 
La nouvelle version reprend 
bien évidemment toutes les 
fonctionnalités de son aîné: af- 
fichage rapide, glossaire, création 
d’index, diverses fonctions stati- 
stiques avec calcul automatique 
des occurrences de mots, redéfi- 
nition des touches du clavier (ce 
qui permet par exemple d’attri- 
buer le caractère «æ» à une com- 
binaison de touches: [Shift] + 
[Ale] + [O)). 


Mais la version 3 apporte de 


nombreuses nouveautés. L'inter- 
face a évolué et fait appel à des 
menus hiérarchiques et des me- 
nus pop-up. Elle offre une puis- 
sante gestion des notes de fin de 
pages.et de fin de document, des 
commentaires (un texte mis en 
commentaire par l'utilisateur et 
qui n’est pas imprimé), des césu- 
res. On peut différencier les 
en-têtes et bas de pages paires et 
impaires, enrichir le texte avec 
des polices multitailles et des 
interlignes variables, insérer des 
images (17 formats vectoriels et 
bitmap sont reconnus) et des 
formules mathématiques. Le 
concept de gabarits (feuilles de 
style) fait son apparition, tout 
comme les macros (avec un 
mode enregistrement). 

Mais la grande attraction du 
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le Rédacteur IIIS 


L fersfon j'apporte de nonbreuses nouveautés, L'interface a 
évoluée et fait appel à des menus hiérarchiques et des nenus 
pop-up. Elle offre uné puissante gestion des notes de fin de 
pages et de fin de docunent, des connentaires (un texte nis en 
commentaire par l'utilisateur et qui n'est pas inpriné), des 


césures à : 


On peut enrichir le texte avec 
des polices nmulti-tailles et 
des interlignes variables, in 
sérer des images, Le concept 
de gabarits (feuilles de 
Style) fait son apparition, 
tout conne les macros (avec un 
node enregistrement) .* 


Pinoner JHnirnin inveRse / RELIEr //InDIcE 7/1 2TVLT/ Licmlc/SUn.Li0 Cr .BLC ste tm 1/2 2,4 di 


Fa FE F7 F5 Fa phinsscute é 
Zeob x os Late ÆÉPCraNT, or =œLk zur .ack CRE vucrtror 





Rédacteur III réside dans son 
correcteur orthographique mu- 
ni de 380 000 mots (c’est-à-dire 
tout le Robert et le Larousse, 
plus quelques termes techni- 
ques). Ce correcteur est accom- 
pagné d’une option de conjugai- 
son des quelques 13 000 verbes 
de la langue française. 


Le manuel 


D'’environ 600 pages, le manuel 
se révèle complet, clair et abon- 
damment illustré. Sa mise en 
page est agréable, sa lecture aisée 
quoiqu’un peu ennuyeuse, l’hu- 
mour métant pas au 
dez-vous. 


ren- 


Il est divisé en quatre parties. La 
première, très pédagogique, 
constitue le guide de l’utilisateur 
et comprend notamment un 
chapitre de prise en main et un 
glossaire très complet. La deu- 
xième, forme le manuel de 
référence. Tous les menus et op- 
tions sont détaillés les uns après 
les autres. La troisième partie 
détaille les programmes utilitai- 
res fournis avec le Rédacteur I. 
Enfin, la dernière: regroupe les 
annexes et contient un «précis 
de mise en page» remarquable, 
dont une lecture attentive est 
fortement recommandée. Parmi 
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les annexes, on trouve un chapi- 
tre consacré au format des fi- 
chiers et un récapitulatif des rac- 
courcis clavier. On regrettera 
d’ailleurs que ce dernier ne soit 
pas fourni sur une fiche car- 
tonnée volante (comme l’a fait 
Upgrade pour Calligrapher). 
Enfin, signalons que ce manuel 
est indispensable puisque le 
Rédacteur III reprend le même 
système de protection par mots 
de passe (issus de ce manuel) 
que la première version. 


Installation 


Le Rédacteur IT est fourni sur 
cinq disquettes double faces 
contenant le programme princi- 
pal, les utilitaires, les fontes 
écran et d'impression, les drivers 
d'imprimantes, les dictionnaires, 
etc. Afin de faciliter l'installa- 
tion du logiciel (sur 2 disquettes 
de travail ou sur disque dur), le 
logiciel est fourni avec un pro- 
gramme d'installation chargé de 
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Vue réduite avant impression. 


copier les différents fichiers 
destinés à votre configuration 
dans le répertoire de travail. 


L'impression en 
mode caractère 


Elle se fait sous 2 modes. Soit à 
l’aide des options intégrées qui 
permettent une impression en 
mode caractère, soit à l’aide d’un 
module indépendant pour une 
impression graphique. 

L'impression en mode caractère 
se fait très rapidement et selon 3 
modes. En mode «normal», le 
logiciel'se consacre entièrement 
à ce travail. Lorsqu'il doit impri- 
mer une formule (ou une ima- 
ge), il bascule l’imprimante en 
mode graphique le temps de 
limprimer puis retourne en 
mode caractère. En mode 
«spoolée», l'impression s’effec- 
tue en tâche de fond. Vous pou- 
vez ainsi continuer à saisir des 
textes pendant qu’elle se dérou- 
le. Dans ce mode, formules et 
images ne peuvent pas Être im- 
primées. Enfin, le mode «im- 
pression sur disque» permet une 
sauvegarde ASCII en main- 
tenant les justifications du texte. 


plu sale) en 
mode graphique 


Celle-ci est bien plus lente que 
la précédente, mais sa qualité est 
supérieure. Elle utilise un pro- 
gramme indépendant. Toutefois, 
le Rédacteur III intégrant une 
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fonction «switcher», on passe 
d'un programme à l’autre sans 
quitter et sans accès disque. Ce 
module possède de nombreuses 
options de paramétrages des po- 
lices, des espacements entre 
mots et entre caractères, des ty- 
pes de graisse, des trames et pen- 
tes d’italiques, etc. Un menu 
permet de vérifier quelles poli- 
ces imprimante seront associées 
à telle police écran. L’impression 
est d’une superbe qualité même 
sur une 9 aiguilles. 

Avec une laser Atari, le mode 
impression multiple copies at- 
teint l'incroyable résultat de 8 
pages et demi par minute 
(c'està-dire une performance 
supérieure à celle théorique 
donnée par le constructeur). 


Le jugement 
dernier 


Reste la grande question de la 
fiabilité «Le Rédacteur 1» 
souffre d’une mauvaise réputa- 
tion liée à ses premières versions 
(1.80 à 1.97) qui comportaient 
quelques bugs. 

La première version du Rédac: 
teur II (la 3.00) présentée début 
avril, nous a laissé craindre un 
instant que le vieil adage 
«d'Histoire est un perpétuel re- 
commencement» allait une nou- 
velle fois être vérifié. Mais il faut 
reconnaître à Epigraf, leur sou- 
haït réel de satisfaire le client et 
leur volonté de faire évoluer le 
produit. En quelques jours, les 


nombreux bugs rencontrés par 
les tous premiers acheteurs ont 
été corrigés. La version 3.01 en 
notre possession depuis un mois 
ne s’est jamais plantée (plusieurs 
milliers de signes ont pourtant 
été saisis). En utilisation norma- 
le, le Rédacteur IT nous semble 
tout à fait fiable. Signalons ce- 
pendant qu’en cas de plantage, 
le programme (dans 80% des 
cas) arrive à intercepter les bom- 
bes et à sauvegarder votre texte 
avant leur «explosion». Une 
fonction bien utile, dont nous 
avons pu vérifier le bon fonc- 
tionnement sur la 3.00, mais pas 
sur la 3.01, celle-ci ne s'étant ja- 
mais plantée, 

Evidemment un programme de 
500 Ko ne peut être entièrement 
débogué à sa sortie. Il subsiste 
quelques bugs, pas très gênants 
(et ne générant aucun plantage 
ou blocage). Par exemple, l’im- 
pression avec des interlignes (et 
inter paragraphes) variables pose 
quelques problèmes. De même 
il arrive au correcteur orthogra- 
phique d’oublier des mots ou de 
refuser d’en corriger un (la cor- 
rection devant alors se faire ma- 
nuellement). Rassurez-vous ces 
manifestations sont rares. Cer- 
tains utilisateurs ont également 
signalé d’autres petits défauts 
sur des options d’une utilisation 
plus rare. Cependant à l’heure 
où vous lirez ces lignes, le 
«Rédacteur Il» sera disponible 
en version «3.02», dépourvue de 
ces problèmes. Enfin Epigraf 





Paranétra ge des att 
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possède un service technique 
assurant un support téléphoni- 
que du lundi au samedi de 
15H00 à 19H00: 
(16) 61.63.48.22. 


Pas pour 
tout le monde! 


Le logiciel ne fonctionne pas sur 
520. Il lui faut au moins 1 Mo 
de mémoire mais on se sent 
quelque peu à l’étroit. L'idéal est 
de posséder 2 Mo voire 4 Mo. À 
n’en pas douter, Le Rédacteur III 
fera la fortune des revendeurs 
d'extension mémoire, 

Il n’est pour l'instant disponible 
qu'en monochrome. Une ver- 
sion «couleur» devrait arriver 
d’ici juillet. Cependant, celle-ci 
ne permettra pas de faire tour- 
ner l'éditeur de formules 
mathématiques (à moins de 
posséder un émulateur mono- 
chrome pour moniteur cou- 
leur). 

On regrettera également l’ab- 
sence d’une fonction de publi- 
postage, et de fonctions de 
gestion de plan (processeur 
d'idées), toutes deux prévues 
dans une future version. 

«Le Rédacteur II n'est pas un 
logiciel complexe à utiliser mais 
sa grande richesse fonctionnelle 
est très troublante et l'utilisateur 
se sent un peu perdu dans le 
nombre d’options, de menus et 
de sous-menus. De même, le 
concept de «gabarits» peut être 
difficile à assimiler. Nous 
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ributs de caractères 
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déconseillons donc à ceux qui 
n’ont jamais touché à un ordina- 
teur de se lancer directement 
dans l'acquisition de ce logiciel. 
Mieux vaut procéder à l’acquisi- 
tion préalable d’un traitement 
de texte plus simple comme Le 
Rédacteur (version 1) de Lo- 
gisoft, Script d’Application 
System, Word Up de Guillemot 
International ou Graal Text de 
Profil. À moins que ce ne soit 
justement les options avancées 
(dictionnaire, l'éditeur de formu- 
les, macros etc.) qui motivent 
votre achat, auquel cas la lecture 
du manuel vous sera d’un grand 
secours. 

En revanche, les utilisateurs de 
la version 1 ou de tout traite- 
ment de texte évolué (sur PC, 
Mac ou ST), retrouveront très 
vite leurs marques et n’éprouve- 
ront aucune difficulté à maîtri- 
ser le logiciel. 

Reste au final, un produit ex- 
trêmement riche et puissant, ap- 
te À satisfaire presque tous les be- 
soins en matière de traitement 
de textes. D'autant qu’une ver- 
sion dite «développeur» sera dis- 
ponible d'ici la fin Juin. Elle 
permettra à tout programmeur 
en C, assembleur ou GFA Basic, 
de se créer ses propres fonc- 
tions (avec fenêtre et menus) to- 
talement intégrées au traitement 
de texte. Vos programmes au- 
ront directement accès à toutes 
les fonctions du Rédacteur ainsi 








|| COLONNE CHAPEAU 


| Le gabarit constitue l'élément 
fondamental de la mise en page 
sous le Rédacteur II. Ils permet- 
[tent la définition du format 

| d’un paragraphe (justification, 
style, police utilisée, taille des ca- 
ractères et des interlignes, 
l’espacement entre les paragra- 

| phes. C’est également sur les ga- 
| barits que sont définis les ta- 
quets d’alinéa, les marges et les 
tabulations. 


| 
Un tableau est composé de 


lignes et de colonnes. Les élé- 
ments le constituant doivent 
| être, lors de la saisie, séparés par 
des points virgules en terminant 
chaque ligne du tableau par un 
| retour à la ligne. Il suffit alors 
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STANDARO STANDAR3 STANDARD TêteChap 


On attribue un nom à chaque 
gabarit. Ainsi lorsqu'on veut 
formater un paragraphe selon 
un format déjà défini, il suffit 
d'attribuer à ce paragraphe le ga- 
barit portant le nom désiré, En 
modifiant un gabarit X on mo- 
difie tous les paragraphes utili- 
sant ce gabarit. De plus, ces 
gabarits sont indépendants du 
texte sous lequel ils ont été 
conçus. Ils peuvent donc être 





de découper le bloc et de choisir 
l'option «faire un tableau». Une 
boîte apparaît alors permettant 
de définir l'épaisseur des lignes 
et des pourtours. On peut forcer 
le Rédacteur à effectuer des to- 
taux (par ligne ou par colonne). 


tions Gra hisne Dico Vtil, 





L 
| 


sauvés et être récupérés pour | 
être utilisés sur un autre texte. 
C’est également au niveau d’un 
gabarit de type particulier (type 
chapitre) qu'est défini les 


en-têtes et bas de pages. Ces der- 

niers peuvent rester identiques | 

sur tout le texte, changer à cha- | 

que nouveau chapitre ou encore 

changer à chaque page. On peut 

en définir des différents selon 
les pages paires et impaires. 












Les tableaux sont créés en utili- 


sant des caractères semi-graphi- 
ques issus de la police de ca- 
ractères Razor (IBM 2). Cette 
nature textuelle du tableau ne 
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doit pas être perdue de vue, et 
permet de manipuler un tableau 
comme n'importe quel bloc de 
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qu’au texte actif. La version || Paris 


2290000 | 15000 
L4 e | 
développeur sera commercia- Lyon 1167300 457000 | 5000 


lisée avec un manuel sup- | Bordesux D ssmoo | 

su00 | zu | | 2000 | 
lé . il lib .. É L # 
plémentaire, les librairies C et ro 495300 383200 
GFA ainsi que quelques exem- 10676100 3351300 


ples (prix du Rédacteur I+ kit El 

Développeur: 1 490 F). Voilà manne 
qui ouvre des horizons extraor- 

dinaires pour ce traitement de 


texte exceptionnel! 
Loïc Duval - # 


texte, 

Enfin, il est possible de défaire 
un tableau pour en modifier 
plus facilement les données. 





TP 














[ Le Rédacteur UT, aaun 3: o1| 
Edité par EPIGRAF | 
Prix: 990 ETTC 
| (400 F contre l'échange du 
[Rédacteur v.1) 


mme 
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SUPERCHARGER 


L'émulateur PC pour Atari ST 


Supercharger est la référence en matière d'émulation 
PC. Il se présente sous la forme d’un boîtier externe 
de très belle qualité ne nécessitant aucune interven- 
tion à l’intérieur de votre ordinateur, vous ne perdez 
donc pas votre garantie. Celui-ci s'installe en quel- 
ques instants et vous permet d'utiliser la plus grande 
partie des logiciels pour compatibles, et ce à une vi- 
tesse très largement supérieure à celle d’un PC XT. De 
plus, du fait de sa conception, il devient très vite un PC 
transportable d’un ordinateur Atari à l'autre”: 


DESCRIPTION : 

Processeur Nec V-30 cadencé à 8Mhz 

512 Ko de mémoire vive (extensible à 1Mo) 

Support de co-processeur arithmétique 8087 

Emulation CGA, Olivetti, Hercules 

Connection sur le port DMA (disque dur) sans 

monopoliser l'accès 

Compatibilité Hypercache 

Emulation à 100% des ports parallèle et série 

(19200 bauds) 

æ Installation sur tous les disques durs, gérant 
simultanément sous MS-DOS 18 partitions 

æ Reconnaissance d’un lecteur externe 5”1/4 ou 

31/2 

Indice Norton 4.2 

Test de performances Norton : 

-Pc-xt(8088)4.77Mhz: 100% 
-SUPERCHARGER: 297% 

æ Reconnaissance automatique des formatages 
disquette et disque dur Atari® (facilite les trans- 
ferts) 

æ |mpression sur toutes les imprimantes parallèles 
ainsi que sur Laser Atari 

æ Livré avec un driver pilotant la souris Atari 


YYYNVY 


YY 





LE SEUL À VOUS PROPOSER 


»Un MS-DOS® 4.01 en français 


» Une fonction HOTKEY vous permettant de basculer 
entre le monde PC et Atari par une simple combinaison de 
touches) et cela sans perdre l'application en cours sous 


MS-DOS 

> Un RAM disque qui s’installe sous TOS, qui résiste au 
Reset, qui s'utilise aussi bien sous Atari que sous MS-DOS 
et conserve les données lors du Switch entre PC et ST 


Un RAM disque qui s'installe sur Supercharger 
utilise la mémoirede l'émulateur et résiste au Reset 


» Un fonctionnement parfait sur tous les Atari ST® , 
STE® , Mega ST® , STACY® et TT® (testé) 


> Une TOOLBOX 


En fait, des outils de développement qui vous permettent 
sous Atari de programmer Supercharger et de ‘faire 
cohabiter en calcul le 68000 du ST et le NEC V30 de 
l'émulateur: une excellente approche de la programmation 
parallèle 


Document réalisé sur Calamus” avec les fontes Futura Il” (Compugraphic" } 


‘i En vente chez tous les bons distributeurs. Supercharger est un produit BETA System 

RenrTa ReRTRe Res Tec RNNNRRnnAnNensasAess panmenmenn 117: COUPON. REPONSE.- de 

| Je désire recevoir une documentation complète sur Supercharger Hé nas te ete 

Je possède : [1 520 ST (11040 ST QMegaSTl © MegaSr2 [I Ma ST4. Sin 
0 Disque dur Q Imprimante matricielle 0 Imprimante Le Laser han 


À L M. À Pierre bout hi 










a Men en den dit lee r ms remets -2iti = ein nes sas pin assnmareshe sure 73200 Saint-Denis n, ‘once 


. is ie = 16 (1) 30. 40. 08. 64. 
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| Les macro-commandes sont une 


succession d'opérations (com- 
mandes du clavier) enregistrées 
afin d’automatiser une tâche 
répétitive. Les macros peuvent 
être automatiquement saisies 


| par le programme. Sélectionnez 


l'option «début d’enresgistre- 


| ment». Toutes les actions que 


vous effectuerez à l’aide du cla- 
vier ou de la souris, et toutes les 
fonctions du logiciel que vous 


17:Te'{eX3 





activerez seront mémorisées jus- 
qu’à ce que vous sélectionnez 
l'option «fin d'enregistrement». 
Il suffit alors d'associer cette 
séquence à une touche du cla- 
vier (ALT+Z par exemple). A 
chaque fois que vous invoquerez 
cette combinaison de touches, le 
Rédacteur IIT exécutera votre ma- 
cro. Les macros peuvent aussi 
être manuellement program- 
mées, éditées et modifiées. 


SHIFT-Flèche < 


CONTROL-Flèche ® 
Flèche 


F18 
Fi 
F18 


Flèche © 
ALTERNATE-B 
ALTERNATE-A 











| L'éditeur est un programme 
indépendant mais exploitant les 
capacités de switcher du Rédac- 
teur III. En sélectionnant l’op- 
tion «Créer une formule» (ou 
modifier une formule) le Rédac- 
teur II bascule sur Sigma, l’édi- 
teur mathématique. Il existe 
deux types de formules. Celles 
qui ont une hauteur égale ou 
inférieure à linterligne choisie 
(la formule est alors considérée 
comme étant un mot du texte) 
et celles qui dépassent la hauteur 
de l’interligne (elles sont gérées 
comme des images, mais peu- 
vent toujours être modifiées 


contrairement à ce qui se passe 
sous Calligrapher). Sigma est un 
programme qui brille par sa très 
haute convivialité. Toutes les for- 
mules envisageables (mêmes les 
plus complexes) sont entière- 
ment créées à la souris. Il 
possède un jeu très étendu de | 
symboles mathématiques (et À 
opérateurs), intègre l'alphabet | 
grec, permet la création de for- | 
mules même très complexes | 
dans leur écriture, offre cinq 
jeux de polices en standard (ma- | 
juscules et minuscules droites, | 
minuscules italiques, majuscules | 
rondes et double-barres). 
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| Cette option n'existait pas dans 
la version originale du Rédac- 
| teur. La version 3.0 permet la 
| césure automatique à la saisie, la 
césure automatique de tout un 
texte, la suppression des césures. 
Il existe également une option 
| «aide à la césure». Dans ce mo- 


de, lutilisateur effectue manuel- 


lement la césure du mot, mais le JM Pi ï 
Rédacteur III vous indique les Le Rédacteur III c'est: 


coupures admises. La césure est D - 1 numéro de téléphone: (16)61.63.48.22 
conforme aux règles des gram- - 8 années homme de développement 
maiviens ee daite toutes les es - 8 formats de sauvegarde de textes 
ceptions admises. Elle est - 11 programmes et accessoires 

- 14 formats de chargements de textes | 
| - 17 formats graphiques 

| -700 lignes césurées à la seconde 

- 800 mots vérifiés à la seconde 

- 990 F TIC 

- 13 000 verbes conjugués à tous les temps 
- 80 000 lignes d’assembleur 68000 

- 200 000 lignes de code source 

- 380 000 mots dans le dictionnaire 


entièrement paramétrable. 





















Sur nots en majuscules! EUR 
Sur nots avec capitales! Cu EUR 
Dans les nots composés! Em 

. Sur trait d'union: qUT 
Sur syllabe finale nuette: Cu “= 


Mininun de lettres en fin de ligne: 


| Césurer sur le bloc 
l | Dé-césurer le bloc 











TOUTE L'AC TUAL ÎTE ATARI AU JO JR LE JOUR SUR LE 
3615 ATARI 
RUBRIQUE 
CTUALITES 


Mininun de lettres en début de ligne! 





Mininun de lettres fin de paragraphe: 


Maxinun de césures consécutives! 


Hi 









26 


ATARI MAGAZINE N°13- JUIN 1990 























12F Te ce de la Porte de Champe erret 75017 Paris M° Pte C am mper ret Bus PC,92 Tél: 42 27 16 00 


Ouvert 7 jours sur 7: : Mardi : au _Samedi 















































de 10h à | Lu 4 de Dimanche 14h/18h 
? à L 


























ill À 
| Mill É 
Hi  d 
| es À 
dl 
dd 
ÈS 
d 
d 
A 5 
7 : 
FF 
jl 
| À 
F 
d 
4 
F a ss 
F à 
| 4 L ne 
dl F ne 
F | É ; | 
F L 
É \ 
7 LERS ICT 
4 x 
| dé 





Jusqu'au 10/07/90 


PRIX EXCEPTIONNELS* 
SUR 
STE/MEGA' ST 
COMMODORE AMIGA 
PERIPHERIQUES 
LOGICIELS ST/AMIGA/PC | 
MATERIEL PC XT/AT/PORTFOLIO | 
MONITEURS 
CONSOLES 
SEGA/MEGADRIVE 
NEC PC ENGINE 
LYNX ATARI 
XE GAME ATARI 
CARTOUCHES 
DISQUETTES VIERGES 



































usqu’à présent, dans l’uni- 
J vers Atari, il n'existait pas 
d'outils adaptés au «travail» d'images 
numérisées en 256 tons de gris (for- 


mat TIFF communément répandu 


sur IBM PC et MAC), capables de. 


donner des résultats corrects lors 
d’impressions professionnelles. Re- 
touche est le premier logiciel dédié à 
cette tâche disponible sur ST et rien 
que pour cela il mérite toute notre 
attention. 


Premiers contacts 


Après avoir décompacté les trois 
disquettes d’images de démonstra- 





La craïe et sa boîte de contrôle. 


tion et installé le programme sur le 
disque dur (car Retouche n'est pas 
protégé, ce qui est pratique pour son 
installation), la prise en main s'avère 
assez simple grâce à son guide. Si ce- 
lui-ci ne brille pas par son esthéti- 
que, il a tout de même l'avantage 
d’être écrit en français (Retouche est 
un programme d’origine Alleman- 
de), d’être clair, précis et bien struc- 
turé. Séparé en deux parties distinc- 
tes (manuel de référence et tutorial), 
il permet de renseigner rapidement 
l’utilisateur sur les fonctionnalités de 
l'ensemble des outils et sur les résul- 
tats qu'il peut escompter. Dès les 
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RETOUCHE 


Faites dans la nuance 


Longtemps l'apanage des grands, la gestion des images en multiples tons de gris 
arrivent enfin sur ST. Avec elle, Atari France effectue un grand pas vers la 
réalisation d’une solution de microédition professionnelle à des prix abordables. 


premières lignes du guide, la couleur 
est annoncée: hors de 2 méga mi- 
nimum de mémoire vive, point de 
salut. Le logiciel reste utilisable avec 
un 1040 ST mais la fonction Undo 
(dont il est fait grand cas au cours 
des manipulations d'images puis- 
qu’il ne s’agit pas d’une simple op- 
tion de restauration) est indisponi- 
ble faute de place. Le disque dur 
s'avère lui aussi indispensable pour 
une utilisation poussée. 

Une fois le programme lancé, l’uti- 
lisateur se trouve face à un menu 
fourmillant de fonctions, d'outils et 
d'options diverses et variées. Le 
nombre d'articles réservés aux com- 
mandes d'importation et d'exporta- 
tion de fichiers graphiques est sur- 
prenant. Une fonction différente est 
dédiée au chargement et à la sauve- 
garde d'images au format RTC (ima- 
ges en 256 tons de gris au format Re 
touche compilé), à l'importation et 
à l'exportation de standards diffé- 
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Fichier Instrun Mode-dessin éaram, Effets Option à | 188% | 


rents mais aussi au chargement et à 
la sauvegarde de blocs (au format 
standard TIFF) et de masques. Le 
chargement (et la sauvegarde) d’une 
image se fait simplement par l'appel 
de la fonction appropriée sans le be- 
soin de spécifier le format de l’ima- 
ge. En effet, l'extension du nom du 
fichier (.PI1, RTC, .ART, etc.) 
fournit implicitement au program- 
me le mode de chargement. Cela 
peut s'avérer gênant si on utilise des 
fichiers aux extensions modifiées 
pour obtenir plus de souplesse lors 
de leur gestion car le programme se 
trouve alors incapable d'en recon- 
naître le format et ne peut les char- 
ger correctement. On remarquera 
que Retouche permet l’exportation 
de fichiers .IMC et bizarrement pas 
son importation alors que celui des 
images Degas en haute résolution est 
prévu. Trois raisons expliquent ce 
choix: 

- Retouche, dans sa version actuelle, 





Image en 256 tons de gris (représentation écran), 


travaille sur une plage maximale de 
640 pixels sur 400 et se verrait inca- 
pable d'importer des images au for- 
mat IMG dont les gabarits peuvent 
largement dépasser ces dimensions 
sans de grandes pertes de résolution 
alors que les images Degas tiennent 
parfaitement dans l’espace alloué, 

- le travail d’images en noir et blanc 
n'est pas la finalité de Retouche. Ce- 
lui-ci consiste en la gestion d’une pa- 
lette de 256 tons de gris permettant 
l'impression d’une image en qualité 
simili, 

- l'exportation au format .IMG, bien 
que donnant des résultats inférieurs 
à l'impression, est rendue nécessaire 
par le fait qu'aucun logiciel de 
PA.O. actuellement disponible sur 
ST ne gère le format .TIFF. En re- 
vanche, tous exploitent commu- 
nément le format .IMG.Calamus SL 
présenté lors du Cebit d'Hanovre, 
devrait, quant à lui exploiter pleine- 
ment ce standard nouveau-né sur 
Atari ét ainsi prendre une bonne 
longueur d'avance sur ses concur- 
rents. 

Ce petit «manque» mis à part, Re- 
touche se révèle satisfaisant dans la 
gestion des images provenant d’un 
autre standard que le sien. Au char- 
gement d’une image couleur, il in- 
terprète la palette de l’image et la re- 
stitue en ton de gris. L’image peut 
alors être affichée à l'écran dans sa 
taille normale ou en plein écran. À 
la sauvegarde, le logiciel donne le 
choix entre sept palettes différentes 
pour les images couleurs et entre 
différents formats d’agrandissement 
pour les images monochromes (100, 
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rx 








200, 400 er 800% pour une exporta- 
tion en fichier .IMG, 200% pour les 
fichiers Stad sauvés en séquence de 4 
images). La différence de qualité 
entre la représentation écran d’une 
image digitalisée en 256 nuances de 
gris et celle obtenue après impres- 
sion peut surprendre. Il faut savoir 
que le ST ne possédant pas de moni- 
teur couleur d’une résolution suf- 
fisante pour afficher 256 vrais tons 
de gris, Retouche utilise le moniteur 
monochrome et simule les valeurs 
de gris par des trames (ce qui se pas- 
se d’ailleurs à l'impression). Chaque 
pixel de l'écran contient 
alors une trame corre- 
spondant à la valeur de 
gris qui lui est affectée. 
Qui dit trame dit taille de 
la matrice qui la reçoit. 
Pour simuler 256 valeurs 
de gris différentes à l’af- 
fichage, une matrice de 
16x16 pixels est nécessai- 
re, ce qui diminue nette- 
ment la finesse de la re- 
présentation écran de 
l'image. 

Un rapide coup de souris 
dans la barre de menu 
nous renseigne sur les in- 
struments mis à notre 
disposition. À côté d’ou- 
tils communs à tout logi- 
ciel graphique comme les 
fonctions suivantes: «Lou- 
per, «Blocs», «Remplir», «Crayon», 
«Gomme», «Pinceaux», «Cercle», 
etc. on en retrouve d’autres plus ori- 
ginaux comme le «Masqueur», le 
sélecteur de luminosité / contraste, 
les fonctions «Délaver», «Estomper, 
«Grossier», «Structure» et d’autres 
instruments portant les noms étran- 
ges de «Doigt», «Eau» et «Tampon». 
Ces outils sont pour la plupart d’en- 
tre eux, paramétrables en taille, effet 
et niveau d'action. Pour gérer l'en- 
semble de ces outils, un grand nom- 
bre de raccourcis clavier sont prévus 
et la touche droite de la souris est 
largement mise à contribution. Elle 
sert, comme dans bon nombre de 
logiciels de dessin, de gomme avec 
un petit «plus sur lequel nous re- 
viendrons plus loin. 


Dans la boîte à 
outils 


Le premier contact effectué, place à 
l'utilisation. Commençons par les 
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outils «classiques». Passons sur les 
fonctions «cercles», «lignes», «ça- 
dres», «points» et «loupe» sans gran- 
de originalité et 'intéressons nous 
aux autres fonctions. Au pinceau €t 
au crayon vient s’adjoindre un 
troisième instrument moins cou- 
rant: la craie. Chacun de ces outils 
fonctionne comme son homologue 
réel. Le crayon recouvre d’une cou- 
leur (ici un ton de gris) la zone qu’il 
parcourt sur l'écran, la craie l’assom- 
brit et le pinceau donne un effet si- 
tué entre les deux précédents instru- 


ments. Il est parfaitement possible 


de moduler ces effets: chacun de ces 
outils est sélectionnable en mode 
«normal», «dégradé couleur sélec- 
tionnée vers blanc», «dégradé blanc 
vers couleur sélectionnée» et «dé- 
gradé cyclique». L'action peut être 
exclusivement limitée à un certain 
type de surface (surfaces claires, sur- 
faces sombres, fond, etc.) Pour la 
craie, le nombre de passages succes- 
sifs nécessaires pour obtenir un effet 
maximal peut être imposé (ce pa- 
ramètre pouvant varier de 1 à 10 est 
dénommé «sensibilité ou «pression 
de contact» selon les menus). Enfin, 
pour le pinceau, un mode «écoule- 
ment couleur» est prévu. Il corre- 
spond à la possibilité de permettre 
écoulement» d’une couleur lors- 
que la touche gauche de la souris est 
pressée sans qu'aucun mouvement 
ne soit effectué Dans le cas contrai- 
re, l'action du pinceau n’est 
déclenchée que lorsque la souris est 
déplacée. À cet incomparable trio 
vient s’adjoindre un quatrième lar- 


ron: le «tampon». Outil hybride par 
excellence, il est complètement pa- 
ramétrable et peut,dans certaines 
configurations, mimér chacun des 
trois précédents instruments. Pour 
les plus imaginatifs, il permet la 
réalisation d’un outil aux effets ori- 
ginaux. La possibilité de sélection- 
ner d’un simple clic de la souris un 
ton de gris utilisé sur l’image aug- 
mente encore, si cela était possible, 
le confort d'utilisation de ces outils 
Comme il ne saurait y avoir d'outils 
de dessin sans gomme, détaillons 
cette fonction. Celle-ci est affectée à 





Une image travaillée avec Retouche et imprimée sur Linotronic 300 


la touche droite de la souris et 
possède, elle aussi son pavé de com- 
mande. Trois fonctions peuvent lui 
être associées: 

- «crayon», pour laquelle la gomme 
agit en tout point comme l'instru- 
ment du même nom, 

- «éclaircir», qui par passages succes- 
sifs, éclaircit une zone jusqu’à ce que 


la teinte visible soit égale à celle du 
fond, 

- «restaurer», permettant d'annuler 
sur le passage de la gomme, l’action 
précédente d’un instrument ou 
d’une autre fonction. 

Cette dernière fonction ne peut être 
utilisée que si le mémoire autorise 
l'établissement du buffer Undo et si 
la modification de l’image n’a pas 
été validée par l'utilisateur ou impli- 
citement par une autre fonction. En 
effet, lors de chaque modification, 
une «image» du fichier non altérée 
est conservée dans le Buffer Undo. 
L'utilisateur peut à 
tout moment valider 
son travail en pres- 
sant sur la barre 
d'espace ou l’annuler 
en gommant (ou en- 
core en l’annulant to- 
talement en passant 
par la touche «Un- 
do», ce qui est plus 
pratique lorsque la 
modification s’appli- 
que à l’ensemble de 
l'image). Cette 
mémoire tampon n'a , 
pas seulement pour 
fonction de restaurer 
une image après un 
traitement non sa- 
tisfaisant mais sert 
aussi de zone de 
stockage pour une 
deuxième image en vue d'opérer une 
superposition ou est utilisée impli- 
citement par certaines autres fonc- 
tions. Enfin, pour clore l’inventaire 
des outils classiques, citons la fonc- 
tion «Rectangle» qui permet la 
création rapide d’un rectangle rem- 
pli d’une trame pleine ou dégradée 
(verticale ou horizontale) et dont 
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Exemple d’un effet Structure 


l'action, à l'instar du crayon, peut 
être limitée à un certain type de sur- 
face ainsi que la fonction «Blocs» 
qui, en plus de permettre le décou- 
page, la déformation, le déplacement 
et la superposition de zones d’ima- 
ge, limite l'influence des autres fonc- 
tions à la zone sélectionnée. On re- 
grettera l'impossibilité, dans le mode 
«bloc», de ne pouvoir effectuer de 
rotation, ce qui se révèle très gênant 
lors du recadrage d’images «banca- 
les». En revanche, la possibilité de re- 
staurer sur le trajet de la gomme une 
image recouverte par un bloc est re- 
marquable. 

A côté de ces fonctions se trouvent 
des instruments plus originaux: le 
«Doigt» et Eau». Comme sur un 
dessin au fusain ou à l’aquarelle, le 
«Doigt» et Eau» permettent d'éta- 
ler les couleurs et d’égaliser les fon- 
dus entre les différentes zones de 
l'image. Ces deux instruments, par- 
ticulièrement utiles lors de détoura- 
ge, sont eux aussi paramétrables. 
L'ensemble des paramètres des outils 
précités peut être sauvegardé et uti- 
lisé comme configuration de démar- 
rage par Retouche. 


Retouche 
et ses effets 


En dehors des outils de dessin pur, 
on rencontre d’autres fonctions très 
utiles. La plus importante est le 
sélecteur de luminosité et de contra- 
ste. Lors de la sélection de cette fonc- 
tion, une boîte de contrôle s'affiche 
à l'écran. Celle-ci comprend deux 
boutons, une palette et un carré tra- 
versé d’une diagonale. Cette droite 
représente l'affectation des tons de 
gris (de haut en bas, de la va- 
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leur 63 = Noir à la valeur O0 = 
blanc) aux valeurs des points écran 
(de gauche à droite, de la valeur 0 à 
la valeur 255). Dans le cas d’une pa- 
lette standard, les tons de gris s’éta- 
lent en dégradé, du plus clair vers le 
plus foncé pour des points image de 


valeur croissante. La droite de 
contraste/luminosité est donc une 
diagonale (le ton 0 est affecté à la va- 
leur de point O et le ton 63 à la va- 
leur de point 255). Toute modifica- 
tion des réglages de luminosité et de 
contraste ést peut être visualisée soit 
indirectement sur la courbe et la pa- 
lette située en dessous, soit directe- 
ment sur l’image après validation de 
l'opération. Si on procède par tâton- 
nement, c’est possible grâce à l'op- 
tion «Teste» de visualiser le résultat 
sans altérer l’image puis de revenir 
automatiquement à l’outil pour con- 
firmer l’action ou reprendre les mo- 
difications, Sept courbes types sont 
proposées à l'utilisateur (3 courbes 
standards et 4 personnelles) pour un 
confort accru d'utilisation. Une fois 


essin Paran, 


chier Instrument Mode_d î Effets Option Rectangie] 


leffer recherché obtenu, 
il est possible de le vali- 
der de deux façons: 

- de façon normale, la 
palette de l'image est 
modifiée mais la valeur 
des points image reste 
inchangée, 

- en cliquant sur la pa- 
lette de la boîte de com- 
mande de la fonction, 
les valeurs des points 
image sont recalculées 
pour tenir compte de 
l'effet en conservant la 
palette de départ. La 
mémoire 
alors modifiée. 


image est 


Mis à part cet outil, un grand nom- 
bre de fonctions plus simples sont 
regroupées sous le menu «Effets». 
On y retrouve des grands classiques 
comme «Miroir vertical» ou «Miroir 
horizontal» (permettant d’inverser 
l'image dans un plan) ainsi que «In- 
verser», «Effacer», «Contour» (ne 
possédant curieusement aucune de- 
scription dans le guide), «Eclaicir» et 
«Assombrir» qui se passent de com- 
mentaires, mais aussi des fonctions 
plus évoluées. 

Deux options, «Contraste» et 
«Contraste» permettent de modifier 
le contraste de l’image. Alors que 
«Contraste» travaille un peu comme 
le sélecteur décrit précédemment, 
«Contraster» agit en augmentant 
automatiquement la valeur de gris 
de points voisins situés dans une zo- 
ne de proximité sélectionnable. 
Trois zones d'influence sont dispo- 
nibles pour cette fonction: petite, 
moyenne ou grande. La dernière 
correspond à un écartement ma- 
ximum de 49 points entre deux pi- 


Ru 





Impression de tramage obtenue par la fonction Evaluer. 


xels. Plus la zone d'influence choisie 
est grande, plus le temps de calcul 
est long et la fonction est lente. Cet- 
te fonction utilisant le buffer Undo 
n'est pas disponible si l'utilisateur ne 
possède qu’un 1040 ST. 

Trois possibilités sont offertes pour 
adoucir une image: «Estomper 1», 
«Estomper 2» et «Délaver. De 
même que «Contraster», ces fonc- 
tions donnent le choix entre trois 
zones d'influence de taille croissante 
et ne peuvent être employée sans un 
minimum de mémoire. Leurs effets 
sont similaires: elles diminuent les 
nuances de gris situées entre deux 
point voisins dans une zone de pro- 
ximité choisie. Ces trois fonctions 
donnent un effet de flou croissant, 
«Délaver» produisant l'effet le plus 
intense. Deux autres fonctions, 
«Grossiens et «Structure», permet- 
tent de donner à l’image une texture 
particulière. La première, «Grossier» 
agit en augmentant ou en diminuant 
de façon aléatoire la valeur de gris de 
chaque point, donnant un aspect 
brut et rugueux à l’image ainsi 
traitée. Cet effet permet dxenrichin» 
les zones d’image pauvres en détails. 
«Structure» agit un peu différem- 
ment. L'utilisation de cette fonction 
sur une image lui donnera un aspect 
toilé Dans les deux cas, il est possi- 
ble de choisir entre trois niveaux 
d'action (fin, moyen ou gros) pour 
obtenir le type de rugosité ou de 
grain voulu. Tous ces effets sont ap- 
plicables soit à la portion de l’image 
visualisée, soit à son ensemble au gré 
de l'utilisateur selon l'option choisie 
«Zone visible» ou «Image globale». 
Le reste des fonctions disponibles 
sont regroupées au sein du menu 
«Options». Deux d'entre elles ont 
pour but d’altérer la palette 
courante. La première, 
«Normaliser», permet de 
ramener aux 64 niveaux de 
gris- visualisables les 256 
tons qui composent l’image 
en mémoire. Ceci ne chan- 
ge pas grand chose quant à 
sa représentation à l'écran 
mais permet d'obtenir des 
fichiers plus compacts à la 
sauvegarde pour une 
différence de résultat mi- 
nime si on ne se sert pas 
d'un matériel d'impression 
extrèmement 
La deuxième, Valeurs ex- 


performant. 


trèmes», recherche dans une 
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portion de l’image les nuances de 
gris la plus claire et la plus foncée 
utilisées et les affecte respectivement 
au dessin et au fond. Cette option 
prend tout son intérêt lors de la mo- 
dification de contraste et de lumino- 
sité d’une zone de l’image, car la pa- 
lette s’affichant à l'écran montre ces 
deux nuances de gris et permet de 
déterminer si une modification est 
souhaitable ou non. 

Dans ce même menu, deux autres 
fonctions, «Zoom en temps qu’ima- 
ge» et «Réduire», ont pour but de 
modifier la taille de l'image. Elles 
permettent respectivement de rem- 
placer l’image en mémoire par la 
portion actuellement visible ou par 
une vue réduite. La réduction peut 
s'opérer de façon indépendante en 
hauteur ou en largeur (bien que cet- 
te possibilité soit offerte, il est forte- 
ment conseillé d’utiliser des rap- 
ports de réductions multiples de 640 
X 400) et donne le choix entre deux 
algorithmes: un rapide et un autre 
plus lent mais plus précis donnant 
de meilleurs résultats lors des réduc- 
tions dans des rapports «exotiques», 

Enfin, deux fonctions terminent cét 
inventaire: «Evaluer et «Superpo- 
sem». «Superposer» combine le con- 
tenu de l’image mémoire avec celui 
du buffer Undo sans toutefois modi- 
fier cette dernière. Une boîte de dia- 
logue permet de choisir la part que 
l'image mémoire prendra dans le 
mélange final. «Evaluer» agit d’une 
façon un peu différente. Après sélec- 
tion de cette option, le contenu de 
la mémoire image et du buffer Un- 
do sont superposés. Tous les points 


qui étaient blancs sur l’une ou 
l’autre des deux images restent blan- 
cs tandis que les points noirs pren- 
nent la valeur de gris du point qu’il 
viennent recouvrir. Les différents 
tons de gris, quant à eux, seront plus 
ou moins éclaircis en fonction de la 
couleur qu’ils superposent. Cette 
fonction est particulièrement intéres- 
sante quand un effet de dégradé est 
recherché sur une image. 


La fonction 
masque 


Les fonctions passées en revue sont 
certes utiles mais seraient de peu 
d'intérêt si la fonction «Masque» n'e- 
xistait pas. Celle-ci est assurément la 
plus importante et nous l'avons 
donc gardée pour la fin. Cet outil 
particulièrement bien conçu permet 
à l'utilisateur de préserver des parties 
d'images des différents traitements 
qui lui sont appliqués. Tout a été 
prévu pour que son utilisation soit 
des plus confortables. Une option 
dans le mode «Dessin» permet d’ac- 
tiver ou d’inactiver le masque. Lors- 
que celui-ci est actif, il est possible 
de dessiner le contour des détails de 
l'image devant être préservé puis de 
remplir les formes créees automati- 
quement grâce à la combinaison de 
la touche gauche de la souris et de la 
touche «Shift» droite du clavier (cet- 
te option est d’ailleurs décrite de 
façon erronée dans le guide qui 
prône l’utilisation conjointe de la 
touche droite et de la touche gauche 
de la souris). La même manipulation 
avec la touche droite de la souris 





Une autre image tmprimée sur Linotronic 
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PRO-VIDEOTEASER 


Du 520 STF au Méga ST 4 - Couleur/monochrome 
Nécessite un cäble minitel 

identique à Videoteaser 20 mais toutes les routines ont êté ré-écrites en assembleur. 
Transformation d'une image 320 x 200 en moins d'une seconde. Définition de la zone cible. 
Super éditeur incorporé avec toutes les fonctions classiques d'un logiciel graphique : cercle, 
elipse, droite, boîte, déplacement de blocs, remplissage, permutation de couleurs, etc... De plus, 
dynamisation incluse avec sauvegarde des protocoles, lignage, semi-lignage et lissage. De 
quoi satisfaire les plus exigeants. 


VIDEOTEASER 2.0 


Du 520 STF au Méga ST 4 - Couleur 
Nécessite un câble minitel 
Permet la composition de pages videotex graphique par transformation automatique d'images 
au format NEO, Pit, PC1, PIS, PC3, TNY, ART, SCO, SC2, DOO, PIC. Editeur graphique 
incorporé permettant la retouche des images grâce au pixelisateur. Option 1200/4800 bauds. 
Logiciel indispensable à toute composition videotex de qualité. 


REPTEASER 2.01 


Du 520 STF au Méga ST 4 - Couleur/monochrome - Nécessite un cäble 
minitel et un câble de détection 


Le serveur de référence pour s'initier à la télématique. Prêt en une demi-heure. Comprend : 
journaux cycliques, messagerie sysop, rubrique, bals, téléchargement, maintenance à 
distance. etc... Et si la télématique Vous plait, vous pourrez échanger votre 2.01 contre le 3.0 


COMPOTEASER 


Du 520 STF au Méga ST 4- Couleur/monochrome 
Nécessite un câble minitel 


Composeur videotex dynamique sous GEM utilisant un langage interprété. Véritable banc de 
montage videotex grâce à ses fonctions de repli de blocs, création de procédures et d'inline. 
Nombreuses options facilitant la tâche de l'utilisateur, entre autres : macros, boîtes, cadres, 
remplissage, effacement alternatif ou symétrique, recherche, recherche et remplace, 
1200/4800 bauds, accentuation type traitement de texte, etc. De plus, vos fichiers videotex # 
sont directement exploitables sur PC, le formatage PC étant inclus !! 


GRAFTEASER . 


ê 

2 

ë 

Du 520 STF au Méga ST 4 - Couleumonochrome i 


49 CORSA 





Nécessite un câble minitel 


Composeur videotex graphique. Permet la réalisation de pages videotex à plat. Multi-écrans 
(4#1) Accepte les pages videoteaser. Puissantes fonctions de gestion de blocs incluant 
découpage, déplacement, collage et sauvegarde. Définition du motif du pinceau, fonction 
scanner. affichage 1200/4800 bauds et toujours la compatibilité PC (formateur inclus). Avec 
grafteaser : DYNATEASER grâce auquel vous pourrez dynamiser toutes vos pages 
videotex à plat, voir même des blocs puis sauvegarder votre fichier videotex dynamisé ainsi 
que le protocole de dynamisation. 


BON DE COMMANDE - (A recopier ou à découper) 


Q Je commande REPTEASER 2.01 à... 190 F 
Qi Je commande COMPOTEASER à... rs MAOOP 
Qi Je commande GRAFTEASER & DYNATEASER à..….290 F 
Qi Je commande VIDEOTEASER 2.0 à... 

Qi Je commande PRO-VIDEOTEASER à. 






















Joindre à ma commande de logiciel(s) ci-dessus : 





Q un câble minitel à... las RNA sc lOU:EF 
Q un câble de détection de sonnerie à... 190 F 


Q Je joins le chèque de règlement et le port est gratuit 
Q Je règlerai ma commande au facteur majorée de 60 F 


Prénom : 





Ville : 


A retourner à : FRANCE-TEASER - 22 Grande Rue 
92310 SEVRES - Tél : (16.1) 46.26.15.10 

Commandes téléphoniques acceptées. Serveur au (16.1) 89.75.75.38 

pl 














permet l'effacement rapide d’une 
portion du masque créé. Si par aven- 
ture le détail que vous désirez mas- 
quer occupe la majeure partie de 
l’image, il est possible de recouvrir 
la partie à éliminer par un masque 
et, en utilisant l'option «Inverser», 
d'obtenir rapidement le masque vou- 
lu. Si on ne désire pas dessiner le 
masque, on peut, pourvu que l’ima- 
ge si prête, le créer automatiquement 
grâce à l'option «Placer». Celle-ci, 
comme le crayon et bien d’autres 
outils, donne la possibilité de ne 
s'appliquer que sur certains types de 
surfaces. Il est en effet possible de 
limiter l'influence du masque aux 
surfaces les plus claires, aux surfaces 
les plus sombres, à toutes les surfaces 
sauf celle du fond, à l’ensemble des 
surfaces recouvertes ou enfin, à l’en- 
semble des nuances de gris com- 
prises entre la valeur choisie pour 
fond et celle choisie pour le dessin. 
Cette fonction est particulièrement 
utile lors de la réalisation de masque 
sur des textes (lettres noires sur fond 
blanc). Une fois créé, il ne reste plus 
qu’à sauvegarder le masque et à faire 
subir à l'image les traitements 
désirés. L'option «Masque Ignoré» 
permet alors de choisir si les modifi- 
cations entreprises respecteront les 
surfaces masquées ou si elles s’appli- 
queront à l’ensemble de l’image (ou 
d’une zone sélectionnée). Les seules 
possibilités absentes sont celles con- 
cernant le déplacement et le redi- 


mensionnement des masques ainsi 
que la possibilité de charger plu- 
sieurs masques partiels sur une 
même image. On peut toutéfois les 
simuler en important le masque en 
temps qu’image et en recréant avec 
l'option «Placer» un nouveau mas- 
que à partir des modifications que 
l'on lui aura fait subir. 


Les utilitaires 


Enfin, un mot sur les utilitaires 
intégrés à Retouche. Un clic dans la 
zone «Accessoire» du menu princi- 
pal donne accès à un deuxième me- 
nu et aux accessoires (impossibles à 
atteindre d’ailleurs au premier ni- 
veau du programme). On trouve 
dans ce menu des fonctions diverses 
et variées: 

- un mini gestionnaire de disque 
intégré au programme donne la pos- 
sibilité d'effacer, de renommer un fi- 
chier, 

- une fonction «Appel de program- 
me» permet, avec assez de mémoire, 
de passer dans une autre application 
et de revenir directement à Retouche 
dès que cette application est quittée, 
- une option «élramage» destinée à 
paramétrer la densité d'impression 
de l'imprimante et la résolution des 
images à exporter, 

- la possibilité de sauvegarder l’image 
en cours avec son buffer Undo, 

- la possibilité de prévenir automati- 
quement l'utilisateur de toute opéra- 


tion susceptible de modifier le Buf- 
fer Undo. 


Conclusion 


Retouche, fait partie de ces program- 
mes qui étendent les champs d’appli- 
cation du ST et lui permettent peu à 
peu de s'imposer dans les domaines 
professionnels. Quelques reproches 
(documentation parfois imprécise, 
pas de rotation de bloc, impossibi- 
lité de déplacer un masque à sa 
création et de travailler sur plusieurs 
images sans passer par le buffer Un- 
do), Retouche n’en reste pas moins 
un outil très puissant. Bien que d’un 


ADRESSES UTILES 
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prix modique, son utilisation ne se 
conçoit vraiment que dans une con- 
figuration comprenant au moins 
deux méga octets de mémoire, un 
moniteur monochrome, un scan- 
ner 256 tons de gris et surtout un 
disque dur étant fortement recom- 
mandés. 

François Lejoyeux 


Glossaire 


Buffer ou mémoire tampon 
Terme désignant une zone 


mémoire utilisée À des fins de 
stockage ou de transfert. 


Simili 

Abréviation de Similigravure. 
Image où les demi-tons sont 
remplacés par des effets de trame. 


Image numérisée en 256 tons de 
gris 
Chaque point d’une image de ty- 
pe TIFF peut prendre une valeur 
comprise entre O et 255, soit tou- 
te une gamme de nuances de gris 
entre le blanc et le noir, à la 
différence d’une image de type 
IMG, où les points qui la compo- 
sent ne peuvent prendre que 
deux valeurs (0= blanc et 1= 
noir). À résolution égale, l’image 
TIFF véhicule donc beaucoup 
| plus d'informations qu’une ima- 
| ge IMG et est donc plus fidèle à 
l'original. 





Ps 





Nous avons pensé à tous les amoureux de l’image digitale, aux 
artistes de la palette informatique, aux fous du et 
multicolore: une galerie graphique va en effet faire son 
apparition dans Atari Magazine. 





ans cette nouvelle ru- 

brique nous publie- 
rons une sélection des meil- 
leures réalisations graphiques 
qui nous seront envoyées. 
Un vote parmi la rédaction 
d’Atari Magazine désignera la 
meilleure image du mois. 
Son auteur aura le plaisir de 
voir son œuvre publiée dans 
notre magazine €L recevra 
également 10 logiciels du do- 
maine public sur le catalogue 
3615 ATARI. 


Nous vous proposons aussi 
de publier vos dessins via le 
3615 ATARI. Vous ne rêvez 
pas, une galerie graphique 
sur minitel va bientot réjouir 
vos mirettes! 





Il s'agira d'une exposition 


permanente des plus belles 
créations graphiques sur ST 
envoyées pour la galerie gra- 
phique du journal, trans- 
formées en images minitel 


+ “ 
monochrome par nos soins. 


De plus, si l’une des nom- 
breuses images au format mi- 
nitel vous séduit, il sera possi- 
ble de télécharger l'original 
(encore plus beau) au format 
DEGAS compressé à l’aide 
des outils de téléchargement 
habituels (Fransity, etc.) 

Notez que dans certains cas, 
vu la résolution graphique li- 
mitée du minitel, seule une 
partie de l’image originale se- 
ra visible sur le minitel et 
que ces images seront conver- 
ties en images noir et blanc 
(couleurs en dégradé de gris). 
Nous essaierons alors de 
choisir les parties les plus 
intéressantes de l’image. 


Une fois au menu de la gale- 
rie d'images, en choisissant 
l'option numérique affichée 
au ménu principal du ser- 
veur ou en saisissant le code 
GAG (Galerie Graphique), 
vous n'aurez qu’à taper le 
numéro correspondant au 
dessin choisi, pour le voir ap- 
paraître sur votre minitel. 
Lorsque la consultation d'i- 
mages est engagée, en uti- 
lisant les touches [Suite] et 
[Retour] vous vous baladerez 
dans la galerie d’image en 
image. La touche [Sommaire] 


vous permet d'abandonner 
l'exposition à tout moment. 
Si vous désirez télécharger 
l’une des créations, notez son 
nom. Vous la trouverez en- 
suite dans le dossier GALE- 
RIE du téléchargement ser- 
veur., 


Envoyez-nous, vos images ou 
créations graphiques sur 
disquette 3 pouces 1/2, for- 
mat simple face 360 Ko, avec 
sur l'étiquette, vos coor- 
données et le nom du pro- 
gramme de dessin employé à 
l'adresse suivante: 
ARTIPRESSE 

Galerie Graphique 

79, Avenue Louis Roche 
92238 Gennevilliers Cédex. 
Envoyez également une at- 
testation signée nous auto- 
risant à diffuser et à téléchar- 
ger vos dessins, 

Autre possibilité, si vous n’ai- 


mez pas les lettres. Téléchar- 
gez-nous vos images à l’aide 
de Transity par notre nou- 
veau service ATARITEL (ac- 
cessible à partir du 3614 
ATARINEO et laissez-nous 
vos coordonnées et les infor- 


mations nécessaires (nom du 





programme de dessin, :..) sur 
la page conçue à cet effet. 

Les images seront obligatoi- 
rement au format DEGAS 
ou DEGAS compressé, uti- 
lisez TINY (disponible sur le 
téléchargement du serveur) 
ou n'importe quel autre utili- 
taire de conversion de format 
si vous employez un pro- 
gramme de dessin qui ne sait 
pas sauvegarder dans ce for- 
mat d'image (Neochrome, 
etc.) 

Les dessins dans les trois 
résolutions (basse et moyen- 
ne résolution couleur ou 
haute résolution monochro- 
me) sont acceptés. 


La Rédaction 
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Partez 





du bon pied... 





Mallette Bureautique et Communication 





8 logiciels de haut niveau pour maîtriser votre bureautique. 





. Atari France vous offre 8 réalisations 


de haut niveau choisis dans une 
même perspective : le parti pris de la 
simplicité et de la convivialité les 
rend facilement accessibles à tout 
utilisateur, même débutant. 


Si vous avez une certaine idée de ce 
que la micro-informatique est en me- 
sure de vous apporter en matière de 
bureautique, vous serez comblé par 
la puissance et la grande richesse 
fonctionnelle de ces 3 logiciels 
exceptionnels. 


Rasserhblés dans une élégante mal- 
lette, LDW Power (le tableur graphi- 
que), Adimens (la base de données 
relationnelle graphique) et Emulcom 





8 (l'émulation minitel et la communi- 
cation entre ordinateurs) constituent 
le nécessaire indispensable pour 
maîtriser votre bureautique quoti- 
dienne. 





LDW POWER 
Le Tableur Graphique 


Le Tableur professionnel sur Atari ST. 


Compatible : le transfert de fichiers 
Lotus 1-2-3 entre le monde PC et le 
monde Atari est transparent pour 
l'utilisateur. Puissant avec 300 
commandes, 80 fonctions, 18 formats, 





des consolidations, des macro-com- 
mandes (par auto-enregistrement), 
des itérations, des hypothèses et de 


























confortables feuilles de calcul (256 
colonnes x 8192 lignes), LDW sait 
répondre à tous vos besoins | 


Convivial : son interface graphique 
(menus déroulants et souris) rendra 
votre travail simple et agréable. 
Rapide, dans ses affichages et ses 
calculs, il vous rendra plus productif 


Complet : le grapheur, la base de 
données et la fonction “attacher une 
note à chaque cellule”, intégrés dans 
le logiciel, séduiront les utilisateurs 
les plus exigeants. 





ADIMENS ST 

La Base de Données 
Relationnelle 

Toute la puissance d'une gestion de 


base de données relationnelle enfin 
à la portée de tous, très intuitive 











grâce à uneinterface graphique bien, 
conçue, elle génère et exploite ses 
bases à la souris”, sans langage ni 
programmation. Véritable SGBD pro- 










foite à Outils 








Terte 










fessionnel, les bases de données 
importantes (jusqu'à 16 mégas 
de données) sont gérées conforta- 
blement et en toute sécurité (sauve- 
garde automatique). Ouverte, Adi- 
mens saura réaliser vos étiquettes, 
vos publipostages (même multifi- 
chiers) et tout type d'état à partir de 
votre traitement de textes préféré. 





















Voilà plus d’un an que j'utilise la base 
de données Adimens et Aditalk son 
langage de programmation. Avant d’a- 
cheter Adimens, j'ai, bien entendu, es- 
sayé d’autres produits. Ils se sont 
révélés plus lourds à manier et, facteur 
important puisque je l'ai acheté au 
départ pour un emploi personnel, leur 
prix était nettement supérieur. Profes- 
sionnellement, il m'arrive de manier 
journellement plusieurs bases de 
données aussi j'apprécie particulière- 
ment la rapidité de mise en place d’une 
base nouvelle grâce à Adimens. De 
plus c’est un logiciel très plaisant à uti- 
liser, très agréable à consulter et très /z- 
cile à modifier. Les masques, par exem- 
ple, sont extrêmement simples à chan- 






















Monsieur Emmanuel Attonaty 
s'occupe à Metz de gestion immobilière. 





EMULCOM 3 
La Communication et 
l'Emulation Minitel 


Le plus complet des logiciels de 
communication et d'émulation mini- 
tel sur ST Emulation minitel : fourni 
avec un câble de connexion minitel- 
ST Emulcom 8 transforme votre ST en 
un minitel intelligent et économique. Il 
vous donne accès au télécharge- 
ment et aux banques de données 
informatiques (ASCII). La récupéra- 
tion de fichers d'adresses à partir de 
l'annuaire électronique est automati- 
que et entièrément paramétrable 
(vers votre” base de données par 
exemple). Les connexions peuvent 
être automatisées par un mode pro- 
cédure très simple (auto-enregistre- 
ment) ou très complet (programma- 
tion pluri-conditionnelle). Communi- 
cation entre ordinateurs : par l'inter- 


ger. Ainsi, lors des tempêtes des mois 
derniers, j'avais à traiter rapidement 
une cinquantaine de sinistres et il m'a 
fallu mettre en place un fichier d’assu- 
reurs, un fichier de propriétaires, un 
fichier d'immeubles et préparer quel- 
ques lettres-types à envoyer. 

En très peu de temps, sans consulter le 
manuel et l'écrivant directement à 
l'écran, j'ai pu dresser la structure dont 
j'avais besoin. En cherchant bien, j’au- 
rais peut-être quelques reproches mi- 
neurs à faire en ce qui concerne Adi- 
talk, ainsi que sur le driver de certai-. 
nes imprimantes, mais il faut dire aus- 
si que ma version est ancienne. Alors, 
globalement je suis un utilisateur satis- 
fait 





médiaire d'une liaison série, du câble 
et du minitel où d'un modem, il fait 
dialoguer deux ordinateurs ou opère 
tous vos transferts de fichiers (nom- 
breux protocoles, modes d'émula- 


















PUBLI REPORTAGE 


A Fichier Edition Options Comnuntcatien Modem Pracédires Bloc 16:19:13 
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tions et de fonctions de paramétrage 
disponibles). Quelles que soient vos 
connaissances en télématique, vous 
saurez facilement tirer parti d'Emul- 
com 3, et ajouter la dimension “com- 
munication” à votre bureautique. 








Système MEGAPAGE ST 


MEGAPAGE ST 


La mallette Bureautique et Com- 
munication est le complément 
idéal des systèmes MEGAPAGE 
ST, la solution de mise en page 
pour imprimante matricielle 
intégrant le texte et l'image. 


ATARI 


79, avenue Louis Roche 
92238 GENNEVILLIERS Cedex 
Service information : 

(1) 47.33.77.14 ou 36.15 ATARI 
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RU aconaus CEST jeux nouveaux de CRYO 
ement tournée vers 

ole (Sega) mais ne 

ffpe pas pour autant les 
és jeux interactifs com- 
y micro ou les jeux à 
x liquides (jeux Ac- 
ivoire. les périphéri- 


Extase: le premier né de la gamme reprend en 
l'améliorant, une épreuve de Purple Saturn Day, un des 
derniers jeux d’Exxos, ex Ere, En compétition contre le 
programme ou contre un autre joueur, vous devez net- 
toyer les circuits neuronaux d’un androïde, placez les 
composants aux bons 
Me les joysticks ou endroits et le flux 
Dar neuronaux jusqu’au cer- 
sue FAITES veau. Tout ceci est d’une 
ên pleine 2 logique sans faille et pas 
Mt La très difficile à nes 
Néohfié Luc plane avec un peu d’ap- 
aride prentissage sauf qu'il faut 
ET compter avec la mesquine- 
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Lv000) d'amour, peur, créativité, folie, crise mystique, extase 
po quiest un état de béatitude proche du «reset». 
Mystical: c’est un jeu d'arcade à scrolling vertical avec 
gestion de potions et de sorts. Le joueur contrôle un 
personnage, Mago; un apprenti sorcier qui doit 
LR pe ñ ; récupérer du matériel envoyé dans quatre mondes par, 
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contre l’affreux et verdâtre 
extraterrestre, l’ignoble Me- 
kon. 

Melbourne House restera 
chère à nos mémoires pour 
avoir éditée les adaptations 
de Tolkien comme Bilbo le 
Hobbit, Le Seigneur des An- 
neaux et La Guerre des Ter- 
res du Milieu (trois jeux 
d'aventures en anglais). 
Mastertronic est une véri- 
table collection de poche de 
la micro à des prix défiants 


toute concurrence, qui a 
lancé dernièrement Master: 
tronic 16 blitz pour réédi- 
ter de grands hits à prix 






réduit. 


Leisure Genius, est spécia- 
lisé dans ladaptation des 
jeux de sociétés comme le 
Scrabble, pro- 
gramme en français, le Mo- 
nopoly, le Cluedo. Non 
disponible en France, il 


excellent 


existe aussi Diplomacy, un 
classique fantastique de jeu 
de diplomatie et de con- 
quête et le Risk dont la ver- 
sion Atari est un ATA Hit 
d'honneur tant ce program- 
me est fidèle à l'original ap- 
portant avec intelligence 
des «plus» que seul un ordi: 
nateur peut offrir. 
Magnetic Scrolls; spécialiste + 
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Atari Magazine Philippe 
Ulrich vous êtes à présent 
Directeur de la production 
chez Virgin en ce qui concer- 
ne le domaine de la création 
informatique. On peut affir- 
mer qu’un bon bout de che- 
min a été parcouru depuis le 
deux-pièces placard près de la 
place Pigalle qui accueillait la 
petite équipe de feu Ere in- 
formatique, 

Philippe Ulrich Os, un bon 
bout de éhemin.…. Pourtant il 
reste quelque chose de très 
important de toute cette épo- 
que largement artisanale: une 
équipe fidèle et soudée (Bou- 
chon, Herbulot, Rho et bien 
d'autres), animée d’un mental 
créatif et innovateur Sans 
vouloir retracer l'historique 
d'Ere, il faut rappeler que cel- 
le-ci fonctionnait à ses débuts 
un peu comme une maison 
d'édition de livres. À savoir 
que des auteurs nous apportait 
des produits plus ou moins éla- 
borés. Nous les examinions, 
nous donnions des conseils 






aux auteurs, nous prétions du 
matériel, bref, nous offrions 
l'assistance technique possible, 
suivie de la phase de commer- 
cialisation, Autrement dit, les 


créateurs à l'instar des écri- 
vains, pouvaient se pencher à 
loisir sur leur travail sans se 
soucier des tâches techniques et 
matérielles qui auraient pu 
gêner leur créativité. 
Actuellement chez Virgin, jai 
la charge de choisir des pro- 
duits, de financer leur déve: 
loppement, d'aider à l'accou- 
chement de projets neuf, 
intéressants, originauxen fait 
de façon analogue à ce que je 
faisais chez ERE. 

A.M.Mais vous, personnelle- 
ment, nêtes-vous pas plus 
impliqué dans certains pro- 
jets? 

PI. Vous voulez sans doute 
parler de Dune? 

A.M. Non, je pensais à Cap 
tain Blood II. 

PAL En effet c'est un produit 
qui est déjà assez bien avancé, 
mais qui ne sortira qu'après 


EU 






Dune et K.G.B. 

A.M. Et pourquoi? 

PIJ. Cela tient essentielle: 
ment à la structure du marché 
américain, En effet, celui-ci est 
composé en très grande partie 
par des possesseurs de compati- 
bles PC de moyenne et haute 
gamme. L'age moyen des uti- 
lisateurs et des consommateurs 
de jeux oscille entre 20 et 40 
ans (celui de l'Europe est entre 
15 et 30). L'orientation généra- 
le des programmes ludiques est 
la simulation, les grands jeux 
d'aventures ow de rôle (Ulti- 
ma, Space Quest...) bref, des 
jeux avec des scénarios musclés 
et une longue durée de vie. Les 
gens qui achètent, acceptent 
un prix élevé à condition de 
trouver dans leur machine des 
logiciels intéressants et qui du- 
rent longtemps. L'ergonomie et 
le programme doivent être 
nickels! Les jeux d'arcade. et 
d'action se trouvent quant à 
eux destinés, soit a Marché 
européen, soit aux consoles qui 
font un tabac là-bas. 


























Philippe Ulrich, directeur 
de la production. 


Virgin Loisirs USA sur ce 
marché est d'implantation 
récente, environ un an. Lors 
de nos réunions avec Martin 
Alper, responsable de la pro: 
duction aux Etats-Unis et Da- 
vid Bishop responsable à Lon- 
dres, j'avais proposé effective- 
ment Blood IT pour le marché 
américain. Maïs, et bien que 
Blood ait eu un bon succès 
d'estime, ce titre reste peu con- 
nu lèbas. Il faut dire que les 
français sont quasi inconnus 
dans ce vaste pays et malgré 
leur créativité, leurs compéten- 
ces sont mises en doute à la 
fois sur le plan technique et 
sur l'ergonomie. Martin ma 
alors proposé de commencer 
par une œuvre plus parlante 
pour les américains et m'a fait 
ce beau cadeau: faire aboutir 
un projet tiré du bouquin de 
Franck Herbert, Dune. 

Ce nest qu'après l'immense 
succès, du moins je l'espère de 
Dune que nous tenterons la 
suite de Blood. 

A.M. Blood I avait innové en 
intégrant des fractales et des 
bases de données qui modi- 
fiaient les caractères et les 
réponses dés personnages, y 
aura-t-il les mêmes innova- 
tions dans Blood IP? 

PI. Chaque fois que nous 
sortirons un grand jeu, de la 
même veine que Blood, et ce 
sera le cas de Dune, nous 
tâchons d'y mettre des concepts 


nouveaux. Ainsi dans 
le IL, il s'agira d'un 
voyage disons sinté 
rieur» et la program- 
mation sera basée sur 
la technique des ré 
seaux neuronaux. Le 
programme apprendra 
et s'améliorera en mé: 
me temps que le jou- 
eur. J'espère que ce sera 
très éronnant! 
D'autant que si les cho- 
ses se précisent, il fau- 
dra alors compter avec 
de nouvelles donnes 
technologiques. Vous 
savez. qu'actuellement 
une disquette possède un coût 
de revient brut d'environ 10 F 
pour une capacité de 600 KO. 
Imaginez une mémoire de 
masse sous forme de disque 
compact lue avec votre lecteur 
de compact habituel et dispo- 
sant de 600 méga KO de 
mémoire, soit mille fois plus!, 
ce pour un coût de. 3 EF 
Voilà qui changerait singu- 
lièrement la donne pour ima- 
giner un jeu! Voila sur quelles 
bases j'aimerai que Blood II 
voit le jour. 

A.M. À ma connaissance, 
c'est une grande première de 
voir des petits français déve- 
lopper directément pour le 
marché américain. 

PI. Exact! Nous avons prés- 
enté un «game design», un 
scénario complet et fouillé en 
montrant nos intentions, n0S 
envies, nos solutions techni- 
ques et nous avons environ un 
an et un budget de 1 Million 
de F(ce qui est une avance très 
impressionnante) pour que ce 
projet aboutisse et rencontre. 
le succès! 

A.M.EtK.G.B.? 

PA. C'est aussi un grand pro- 
jet, avec un scénario inspiré 
évidemment des 
d'espionnage de John le Carré, 


ouvrages 


mais qui S'en écarte quant au 
traitement et à l'histoire. Le 
héros sera un membre du 
K.G.B. qui croit à la libéra- 
lisation du régime, un pro 
Gorbatchev en quelques sorte, 
et qui se trouvera au centre de 





sebibhbpurer 








conflits sournois et de machi- 
nations tordues. À la fois réfle- 
xion métaphysique et politique 
sur le monde du vrai et du 
faux, ce sera un jeu rempli 
d'émotions et, je l'espère, très 
drôle. Un des concepts que 
nous allons tenter de mettre 
en place est celui de «variable 
de situation». En effet, chaque 


personnage aura un COMPOTLE- 
ment différent suivant l'état 
émotionnel dans lequel il se 
trouvera, la personne avec qui 
1l parlera, ses préoccupations 
du moment. En gros 200 ca- 
ractéristiques à gérer! 

A.M. Et dans l'immédiat? 
PI. Lactualité 
c'est la sortie du premier titre 
de notre label Cryo avec Exta- 
se un jeu de stratégie et 


immédiate 


d'adresse ainsi que Mystical un 
dégomme-tout avec des dessins 
de Joël Valais. 

A.M. Comment vous sen- 
tez-vous chez Virgin? 

PIJ, C'est une situation 
idéale. J'ai la liberté de choix 
et les moyens. Nous voulons 
montrer de quoi nous sommes 
capables et, croyez-moi, vous 


allez être étonnés! 


pawn, Corruption) vient de 
signer un accord avec Vir- 


gin et travaille sur Alice 


Wonderlands. 


Cryo, enfin dont Philippe 
‘Olrichymous! 
génèse, et les projets, et qui 
sort ses deux premiers tie! 


raconte!|/Îa 


tres: Extase et Mystical. 
Avec ses armes en puissafi* 
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Ce programme déja sorti sur PC est en pleine conversion pour le ST grâce à Broderbund et 
Loriciel, Et c’est tant mieux! En effet, cette brillante simulation guerrière a de quoi ravir 
tous les amateurs de wargames du simple novice au pro chevronné. 


€ principe du Warga- 
mé est de confronter 


Man des stratégies Sur un terrain 


"donnée qui frappe im- 
médiatement dans ce pro- 
migramme c'est que les fa 
meux'«hexagonies» qui in- 
diquent les "déplacements 
possibles’ont complètement 
disparu: En effet, pour faire 
mouvoir un groupe d'hom- 
mes, représenté par des fi 
gurines à l'écran, il suffit de 





cliq Hsumn point de la 
Dernière 
minute 


Nous apprenons que la 
société Loriciel qui distri- 
bue Broderbund, vient de 
signer un accord d’exclusi- 
vité avec la firme alleman- 
de Rainbow Art. Les 2 
prochains produits distri- 
bués seront Mülestones, 
une compilation regrou- 
pant Grand Monster Slam, 
Circus Attraction, Spherical 
et Hard'n Heavy; ainsi 
que Dyter 07 un jeu d’acti- 
on et de stratégie. Chacun 
de ces jeux sera en vente 
au prix de 249 FE Quant 
4 àLoriciel, son dernier titre 
M est Dark Sat, un jeu de tir 

mâtiné de stratégie où 

vous devez délivrer les ha- 

bitants de Xerus terrés 
dans des abris gardés par 
des ennemis. 3D, labyrin- 
the et repérage sont au me- 
nu de ce programme dans 
lequel on peut choisir son 


degré de difficulté. 


surface de jeu pour que les 
troupes se déplacent dans la 
direction choisie, 


L3 première . possibilité 
après le chargement est de 
jouer dés scénarios imposés. 
Ainsi, Onze campagnes pré- 
programmées comme «La 
course pour  l’étendard», 
«La forêt de Sherwood» ou 
“le combat des Di 
vous pl 


tions der de terrain et 


de forces tout à fait particu- 
lières. 11 sf ai 
der, par exemple, entre. [4m 


rapidité et le sacrifice de 








anglais) 
plonger 
historique;#ôn peut 
neuf variables influants 
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contre les 


ou pas; rivière profonde ou 
à gué; forêts denses ou 
clairsemées; état de santé 
des troupes, conditions de 
ravitaillement, etc. 

Ces premières. castagnes 
sont excellentes pour maî- 
triser les conditions de jeu 
et pour apprécier la stra- 
tégie de l'ordinateur. Mais, 
sans doute, après avoir 
guerroyé pendant un bon 
paquet de siècles, l'envie 
vous prendra de décider de 


“vos. propres conditions de 


baston. Rien de plus facile 
que de modifier la configu- 
ration du terrain (forèts, ri- 
vières, montagnes, plaines), 
la nature et l'importance 
des forces en présence (ar- 
chers, chevaliers, barbares, 
nombre de soldats, empla- 
cements, etc.) L'ergonomie 
du programme est excellen- 
te à œ point de vue et, si 
vous êtes suffisamment do- 
cumenté, vous pouvez aisé- 
ment rejouer Austerlitz ou 
les Thermopyles en retrou- 


vant les conditions 
géographiques, 
l'importance des 
armées, la compo- 
sition et l’état de 
fraîcheur des trou- 
pes. 


Tout se joue à la | 
souris, en cliquant € 
sur des icônes qui 
déroulent des fenêtres clai- 
res et joliment dessinées. 
En pointant sur une de vos 
armées, vous pourrez Con- 
naître son état de santé, lui 
imposer une marche rapide 
ou lente; lui indiquer une 
direction de marche. En ce 
qui concerne la tactique de 
combat, vous pourrez choi- 
sir des formations (en ligne; 
groupé, archers devant, 
etc.); * détacher certains 
groupes pour les poster en 
des points sensibles. Vous 
pouvez également interve- 
nir en combat rapproché 
(icône loupe) et vous verrez 
alors les escarmouches se 
dérouler devant vos yeux: 
La grande astuce du pro: 
gramme est que tout se 
déroule en temps réel mais 
qu'on peut modifier à cha- 
que instant la vitesse de 
déroulement (icône sablier) 
et donc se laisser le temps 
de s’organiser suivant les 
péripéties de la bataille: 

Riche et complet, très bien 
dessinée (le son est absent 
de cette version d'essai), cet 
«Art de la Guerre», ergono- 
mique à souhait, promet 





une durée de vie exception- 
nelle et un intérêt qui ne 
l'est pas moins. # 
Léopold Braunstein 
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LA RUBRIQUE LYNX 








Le plaisir du Jeu à 100% 


Le Lynx est disponible en France! 
Un évènement qu'Atari Magazine a voulu fèté en ouvrant une rubrique 
mensuelle consacrée à la première console mondiale de jeu portable en couleur. 


L onguement testé dans 
notre numéro 8, le Lynx 


d’Atari est une console de jeu 
portable. Elle est munie d’un 
écran couleur, d’une mini ma- 
nette (joystick) et d’un haut-par- 
leur, Elle est équipée du célèbre 
processeur 6502 (ici poussé à ses 
limites) et d’une série de copro- 
cesseurs assurant la gestion du 
son (sur 4 voies), des scrollings, 
des sprites et même des effets 
3D. Elle dispose également d’un 
gestionnaire de réseau (le 
Comlynx), permettant de 
connecter ensemble de 2 à 8 
Lynx. Une prise casque permet 
d'y brancher un casque baladeur 
et de déconnecter le haut-par- 
leur, afin de jouer sans déranger 


les voisins. Dessous une trappe 
protège le bac à piles (6 piles 
A4). 

Le Lynx est commercialisé au 
prix de 1 790 F TTC, avec son 
alimentation secteur, un câble 
Comlynx et la cartouche Cali- 





fornia Games. Cette cartouche 
comporte 4 jeux d'interêt varia- 
bles. BMX est une course de 
vélo-cross assez réussie. Halfpipe 
vous met à l'épreuve sur une 
piste de skateboard (très diffi- 
cile). Avec  Footbag, vous 
devrez jongler avec un balon 
(c'est le jeu le moins inté 
ressant). Mais c’est surout 
Pépreuve de Surf qui déchaïnera 
le plus de passions. Superbe- 
ment réalisée, elle engendre (si 
yous êtes entouré de quelques 
amis) des tournois acharnés et 
des crises de fou rire. 

Le Lynx est une console éncore 
trop récente pour posséder un 
catalogue de logiciel développé. 


Mais celui-ci sétoffe chaque 


mois un peu plus. Quatre car- 
touches sont dès à présent en 


vente dans les magasins: Blue 


Lightning, Electrocop, Chip 
Challenge et Gates of Zendocon. 
Deux autres 


GENRE 
ARCADE AVENTURE 


SON 
mme) | | 


ni ES 


ANIM 


vraient être disponibles quand 
vous lirez ces lignes: Rampage et 
Gaunitlet III. 

D’autres sont attendues dans les 
semaines à venir dont: K/ax, 


Hard Drivin et Cyberball. 


ElectroCop 


Vous êtes un flic du 21ème, 
mi-homme mi-robot, chargé de 
délivrer la fille du président 
détenue dans un complexe so- 
phistiqué protégé par des ro- 
bots. Ce complexe est en réalité 
un gigantesque labyrinthe sur 
plusieurs niveaux. Des portes 
verrouillées par des codes secrets 
vous interdisent l'accès aux 
différents niveaux. | 

Chaque porte est contrôlée par 
un terminal informatique. Ce 
terminal peut être consulté à 
tout moment. Il donne accès à 
différentes informations sur le 
complexe et ses habi- 
tants. Vous pouvez 





également y lancer un 
programme de recher- 
che de code qui vous 
ouvrira la porte. 
D'esprit joueur, vous 
pourrez aussi vous 


détendre en jouant 
àAsteroids,  Breakout 
ou au taquet (ces trois 
jeux sont inclus dans 
PE aan ce 

présenté en per: 


spective, et l'effet 3D est 
saisissant. ÆlectroCop demande 
beaucoup de patience et mêle 
avec réussite arcade et aventure, 


Gates 
of Zendocon 


De l’arcade dans toute sa splen- 
deur! Dans Gates of Zendocon 
vous devrez repousser sur 99 ni- 
veaux des hordes d’envahisseurs. 
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Dans la lignée de Rrype et con- 
sorts, ce jeu superbement réalisé 
ravira les fans de shoot'em up 
où les ingrédients d’un bon arca- 
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La rubrique du Portfolio 


Programmation d’une extension sur Portfolio 


Le Portfolio est un admirable outil de saisie portable permettant l'enregistrement 
de données à l'aide du clavier. Les applications portables sont souvent dépendantes 
d’un périphérique informatique. 


A tari France propose deux 
périphériques: une inter- 
face parallèle et une interface 
série. 

L'interface parallèle permet le 
transfert de fichiers avec un PC 
et d'imprimer ces fichiers sur 
une imprimante équipée d’une 
interface de type Centronics. Ce 
périphérique peut aussi être uti- 
lisé en tant que port parallèle 
d’entrées/sorties TTL (0-5 volts) 
pour commander de petits auto- 
matismes. 

Le périphérique série est aussi 
au catalogue. Il est compatible 
PC/AT au niveau brochage 
(DB9 mâle) et permet d'ouvrir 
le Portfolio à la télématique. 

Ces deux périphériques utilisent 
le bus d’extension du Portfolio 
et sont des périphériques termi- 
naux ne donnant pas la possibi- 
lité de rajouter une interface 
supplémentaire. 

Trois sociétés ont développé des 
applications autour de l’interfa- 
ce série. La société Mirtha l’uti- 
lise pour des transferts de fi- 





Rhothron 
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chiers entre Portfolio-PC, Port- 
folio-ST, Portfolio- MAC, et 
pour la capture d’adresses sur le 
11. La société Giddap Service a 
développé un émulateur minitel 
avec une interface graphique re- 
marquable. La société MC3 a 
réalisé une interface codes à bar- 
re qui sert à la saisie du stock. 
Atari commercialise également 
l'extension mémoire de 256 ko 
et la super extension mémoi- 
re (256 ko et un lecteur de 
bee-card). Ces extensions redon- 
nent le bus d’extension du Port- 
folio à leur extrémité droite per- 
mettant de greffer une extension 
terminale ou une autre exten- 
sion mémoire. 

D'autres périphériques pour- 
raient être utilisés sur le Portfo- 
lio et nous allons étudier com- 
ment les interfacer au bus. 


L'interfacage 


L'interfaçage d’un périphérique 
avec un bus d'extension consiste 
en un décodage d’adresse avec 
sélection du périphérique, d’une 
implantation d'interruption si 
le périphérique travaille sous in- 
terruption, d’un bus de données 
permettant de véhiculer les in- 
formations entre le processeur 
central et le périphérique. Le 
bus d’extension contient un bus 
de 8 bits notes DAÿ--OA7. Un 
prédécodage est effectué sur la 
carte centrale et le signal 
BCOM sur le bus d'extension 




















nous donne une adresse entrée/ 
sortie égale à 807x en hexa (le x 
peut prendre les valeurs entre Ÿ 
et F). Le décodage final est effec- 
tué par les fils d’adresses Aÿ, A1, 
A7, A3, Le signal d'interruption 
est branché sur la borne EINT, 
la reconnaissance d'interruption 





part du signal EACK pour vali- 
der la valeur du vecteur envoyée 
par le périphérique. Ce dernier 
doit renvoyer un identificateur 
permettant de détecter la pré- 
sence du périphérique. Cet iden- 
tificateur se trouve obligatoire- 
ment à l'adresse 897Ch. 









































L'interface série 


L'interface série est constituée 
d’un 8250 nommé U1 (comme 
sur un PC). L'adresse de base de 
ce circuit est 8972h, l’identifica- 
teur est le numéro ih à 
l'adresse 897Ch. 

Le registre d’interruptions ap- 
pelé SIVR (service interrupt vec- 
tor register) est implémenté à 
l'adresse 897Fh. Pour illustrer 
l'utilisation de l'interface série 
au niveau hardware, un petit lo- 
giciel développé en Turbo Pascal 
version 3 (celle qui tourne sur 
Portfolio) permet de position- 
ner le Portfolio en mode termi- 
nal avec une gestion d’interrup- 
tion hardware. Le vecteur im- 
plémenté est ZCh dans la table 
système du 8088 (correspond 
àCOM4 sur un PC, cf. program- 
me 1) 


L'interface 
parallèle 


L'interface parallèle est consti- 
tuée d’un PIO 8255 INTEL. 
L'adresse de base de ce circuit est 
8978H. L'identificateur câblé est 
02. Il n’y a pas d'interruption 
matérielle pour le port parallèle. 
Le PIO 8255 contient 3 ports de 
huit bits chacun. Il est program- 
mable à l’aide de quatre regis- 
tres. 

Les adresses du PIO sont les sui- 
vantes: 

- données Port A: 8078 h, 

- données Port B: 8079 h, 

- données Port C: 807A h, 

- mot de commande: 807B h. 
Les trois registres donnés sont 
accessibles en lecture et en écri- 
ture. En revanche, le registre de 
commande ne peut être seule- 
ment écrit, Il détermine la direc- 


Programme n°1 


tion des trois ports (entrées ou 
sorties). 

Sans entrer dans le détail de la 
programmation du 8255 (voir 
littérature adéquate), voici quel- 
ques configurations possibles de 
ports suivant le mot de com- 
mande. 

Ports À, B, C en sortie: comman- 
de=89h. 

Ports À, C en sortie et B en 
entrée: commande=87h. 

Ports B, C en sortie et À en 
entrée: commande=9@h, 

Ports C en sortie et À, B en 
entrée: commande=9Zh. 

Ports À, B en sortie et C en 
entrée: commande=89h, 

Ports A, B, C en entrée: com- 
mande=8Bhn. 

Pour illustrer la programmation 
du 8255, on peut imaginer un 
logiciel qui active des sorties et 
lit des informations en entrées 
pour réaliser des petits automa- 
tismes. On positionne le port À 
en entrées et le port C et B en 
sorties (cf. programme 2). 

La conception et la programma- 
tion d’autres interfaces peuvent 
se faire aisément au vu des deux 
exemples d’interfaces existantes. 
Ceux désirant réaliser leur pro- 
pre extension hardware, connec- 
table au Portfolio Bus, Atari 
commercialise un kit qui com- 
prend une boîte plastique avec 
les connecteurs d’extensions. 
Enfin, pour tous ceux qui dési- 
rent développer des applica- 
tions, divers kits de programma- 
tion seront prochainement com- 
mercialisés par des sociétés an- 
nexes. 

Le mois prochain nous revien- 
drons à des choses plus «soft», 
en attendant nous sommes à 
votre disposition sur le 3615 
ATARI en Bal PRTFOLIO. 


(GC-} (n'utilise pes les interruptions} 


(GU-} 
{SK-} 
program terminel; 


{ programme TERMINAL en TURBO Pascal version 4 } 


const 
CüMporti = 1; 









Intseg: integer = 9; (segment de la table système) 






type 
BytePointer = ‘byte; 
type REG PACK = record case integer of 
1: CAX,BX,CX,DX,BP,SI,DI,DS,ES,FLAGS : 
2:(CAL,AH,BL,BH,CL,CH,DL, DH :byte); 


integer ); 













































end; 
ver CüMbasel: integer; (adresse de base de COM{} 
basei: integer; 

neuvect, oldveci: BytePointer; (vecteurs interruption } 
{adresse dans teble système pour CDM1 } 

INTA: BytePointer Absolute 52999 :50919; 

revbufi: artayC9..1923] of Byte; ( buffer réception } 
ioptri,outptri,id: integer; { début & fin de buffer } 
datardyi: boolean; { caractère pret } 
regs:reg_peck ; { les registres du 8988 } 


procedure init6ih; ( initialisation de INT61h } 
begin { INT spécifique au portfolio } 
uith regs do 
begin 
eh:=0; 
intr ($61,regs); 
end; 
end; 


function pid:integer; 

begin 
uith regs do. 
begin 
ah:=$11; 
intr($61,regs); 
pid:= ax and $FF29; { ah seulement est intéressant } 
end; 

end; 


{ obtenir le ID du périphérique } 






procedure SetDTRi; 
begin : 
PortChasei+4] := 598; (DTR,RTS et OUTZ validés} 
end; 





procedure sendi(ch: char); 

ver s: Byte:; 

begin 
repeat s := PortCbasel+51 and 579 until (s-529); 
PortCbasei] := ord(ch); 

end; 





function get_rev chari: cher; 
begin 


get rev cheri := chr(rcvbufiCoutptri1); 
outptri := (outptri + 1) and 1923; 
detardyi := (inptricoutptri); 


end; 






procedure Set RS237 Vector; 
procedure Int Handler{; 
{ recevoir les caractères dans un buffer) 






begin 

InLine(#52/652/657/51E/ {sauver les registres) 
G2E/ {C5:} 
G8E/S1E/Intseg/ {MOV DS,CIntseg]} 

{ segment © dans DS} 
GBA/675/589/ {MOV  DX,58975} 

{un ceractère dans le buf} 
SEC/ (IN  AL,DX) 
624/501/ {AND  AlL,91} 


$74/S1A/ :(JZ £Ah } 
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} 


{ non aller sortir 










































684A/670/580/ {MOV DX,58278) 

{ oui prendre le caractère} 
GAL/inptri/ {MOV AX,Cinptri1 } 

{ dens le buffer} 
697/ (XEHE DI,AX) 
SEC/ {IN 4, AL,DX} 
588/585/revbuf1/ {MOV EDl+revbuf11,AL} 

{caractère dans le buffer) 
597/ {XCHG DI,AX) 

{incrémenter le pointeur) 
G4@/ {INC AK} 
P2S/FFF /603/ {AND AX:F3FF) 
GA3/inptri/ {MOV Cinptri1,AX} 
GB8/501/590/ {MOV. AX,1} 

{une donnée est prete} 
FAZ/datardy1/ {MOV Cdstardy1],AX} 
GIF/ESF/FSA/F58/FCF); (restitue les registres} 

end; 






Intseg := DSeg; 
{variable MS00S ou se trouve adresse de COML } 
COMbeset := 49400 + Z x (COMporti = 1); 


oldvect := INTA; { ancien vecteur } A 
neuvecl := Ptr(CSeg,0fs(Int Handier1)+745); 

INT4: := neuvec!; { nouveau vecteur } 
In£ine(6BA/68070/ (MOV EX, BASE} 


GEC/GEC/FEC/SEC/ {IN AL,EX} 
65A/58075/SEC/ {MOV DX,BASE+S ! IN  AL,DX) 
GHA/98076/FEC); (MOV OX,BASE:6 ! IN AL,DX) 
datardyi := false; 
inptri := g; 
outptri := inptri: 
InLine(SE4/671/674/6E7/FE6/571); (démasque les IR0s} 
end; 


procedure terminal; 
var 
c: cher; 
sortir:boolean; 
begin {$I-} 
sortir:-felse: 
uriteln('terminal pour ATARI MAGAZINE! ); 
repeat 
if keypressed then begin {clavier testé } 
read(kbd,c): 
send! (c ); 
if ord(c)=61B then sortir:-true; 
{ on sort du mode terminal } 
end: 
if detardyi then 
begin { teste réception } 
GC := get rov.cherl; 
urite(c}; 
end: 
until sortir=true; 


end; (I+} 





procedure SIVR: (mise en place du vecteur OCh dans série} 
begin 
inline(584/67F/580/680/00/SEE ) ; 
{ mov dx,sivr BA7F80 } 
( mov sl,0Ch BO@E } 
{ out dx,al EE } 
end; 


procedure SETUP: ( Validation 8259 } 
begin 
cirscr; 
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begin {TERMINAL} 
ClrScr: 
initéih; { service INT61h) 
id:=pid; : 
if( 1de»Z56) then 
begin 
uriteln('liaison série non connectée !); 
end 
else begin 
uindou(1,1,49,8): 
SIVR: { mise en place vecteur } 
Set_R5232 Vector; 
Setllp: 
terminal: 
InLine($E4/871/60C/618/6E6/$71); (retire les Ints) 
INTA := oldveci; 
Windou(1,1,49,8): 
EtrScr: 
end: 
end. 


program parallele: 


con 


Van 


beg 


Programme n°2 


end. 


basel : =MemlCO:COMbeset]; 
PortCbase1+11:=503: 
PortCbesei+11:2-501; 
GSet0TRI; 


St 
command-58914; 
PortA=68978; 
PortB=68979; 
PortC=5807A; 


donne:byte; 
in 


{port À en entrée, part B et C en sortie } 


Port£commandi:=599; 
{ mise à { du port B } 
PortCPortBl:=$Fe ; 
donne:=PartCPortA]; 


{ suivant La valeur du port À } 


urite (donne): 
{ mise à { du port © } 
Port£PortC]1:=$FF; 


Desk Date Prozesse onstiges 


ni 


+5,2845 


rho-Prozef 


+5,28 


CUS FIL AOL SON GAL Cr 4 


( présence de la liaison série } 
{ pid 256 pour la série ) 


(revient à l'ancien vecteur} 


















































































































+3:4487  Scheiben-Brense 


nur Lu 
+9,45 
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ADEBOG 





On a tous un débogueur dans la tête 


Qui n'a pas eu le déplaisir de voir apparaître quelques bombes sur son écran et de 
… dire les mots les plus bas devant cette injustice. Heureusement, 
les nouveaux débogueurs sont la! 


l'origine, les débogueurs 

étaient de simples moni- 
teurs internes aux machines 
(rappelez-vous les SYS 4 sur 
PET et autre CALL:151 sur Ap- 
ple Il), maintenant se sont de 
vrais systèmes avec leurs langa- 
ges internes, leurs gestions 
mémoires et leurs systèmes de 
diagnostics. Ces programmes 
d’aide au développement sont 
souvent de petits bijoux réalisés 
pour un petit nombre d’habi- 
tués aux contraintes de leur ma- 
chine préférée. De nos jours, ils 
ont bien évolués et ressemblent 
de plus en plus à des program- 
mes pour le commun des mor- 
tels avec des interfaces visuelles 
et utilisateurs clairs et simples à 
utiliser. 
Les débogueurs sont souvent 
éclipsés par le langage avec le- 
quel ils sont livrés (Assembleur, 
C, Pascal etc ). En général, ils 
sont bâclés et répondent assez 
mal aux besoins des program- 
meurs, supportant mal des mo- 
difications parfois bénignes des 
interruptions comme le change- 
ment du vecteur clavier (très 
courant lors de la réalisation de 
jeux), ce qui peut discréditer 
l'intérêt que l’on porte à ce type 
d’utilitaire. 
En effet, la conception d’un 
bon débogueur n'est pas chose 
simple. Il faut entièrement con- 
trôler l'ordinateur et s'abstenir 
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au maximum d'utiliser le sys- 
tème d'exploitation. La solution 
adoptée par les débogueurs les 
plus malins est sans conteste de 
considérer que le système ne 
fonctionne avec aucune inter- 
ruption active (en mode IPL7) 
et que le GEM n'existe pas. Ceci 
complique sérieusement l’écritu- 
re de tels utilitaires mais les ren- 
dent beaucoup plus indépen- 
dants vis à vis des caprices logi- 
ciels et hardware. Le meilleur 
exemple est sans conteste celui 
d’Adébog, qui utilise à peine le 
TOS (système d'exploitation des 
ST) en ROM. 


Qu'’est qu’un 
débogueur? 


Un débogueur est un logiciel 
qui aide les programmeurs dans 
la mise au point de leurs pro- 
grammes. Ce sont souvent les 
développeurs en Assembleur 
qui en ont le plus grand besoin. 
Aujourd’hui, les interfaces uti- 
lisateurs rendent la programma- 
tion de plus en plus complexe. 
Les plantages d’un programme 
(accompagnés parfois de quel- 
ques charmantes bombes) en- 
traînent chez le programmeur 
un sentiment de frustration 
d’autant que les raisons d’un tel 
blocage ne sont pas toujours évi- 
dentes à deviner. Avec un débo- 
gueur, ce genre de problème ne 


se pose plus de la même ma- 
nière, car là où les bombes au- 
raient signifié la fin de votre tra- 
vail, le débogueur prend la 
main. Il vous indique l’adresse 
où le système (et plus souvent 
votre programme) a déclaré for- 
fait, D'un coup d'oeil, si vous 
connaissez un peu l’assembleur, 
vous saurez comment et pour- 
quoi le programme s’est arrêté. 
Vous pouvez alors modifier des 
adresses, des registres, des in- 
structions et surveiller le dérou- 
lement du programme pas à pas. 


Les causes de 
Plantage 


Les causes de plantage les plus 
fréquentes sont: 

- l'oubli (en assembleur) de pas- 
ser en mode superviseur (le 
68000 possède 2 modes de fonc- 








rogr 






Desk File Search Options P 









Line: 238 Col: 5 Men:385944 





d'une maniere tout a fait conprehensinbles, L'hunour n'est pas absent 
et permet (surtout au debutant) d'aprendre en s'anusant !, 

Toutes les variables generes dans le ,VAR sont docunentes à 

la fin de la documentation (Certaines sont deja references dans 

le livre du developeur, d'autre, conne celle concernant le 

STE et le TT, sont aussi presentes), 


5,, Exemple de la recherche d'un bug, 


tionnement: superviseur et uti- 
lisateur). Lorsque le programme 
veut modifier directement une 
couleur avec les adresses E/S de 
l'Atari, ce qui produit deux jo- 
lies petites bombes sur l'écran. 
Ce mode permet, entre autre, 
d’avoir accès aux entrées/sorties 
de la machine, tels les registres 
couleurs ou les pointeurs de 
l'écran vidéo. Ex: 

move.u #69777,5ffFF8249.U, 

- l'accès à une adresse impaire de 
la mémoire avec un mot (deux 
octets) où un mot long (quatre 
octets). Ex: 

move.u #60777,5fffF8241 
(erreur SFFFF8ZA1 ne peut pas 
être adressé par le 68000), 

- écrasement de l'adresse de re- 
tour de la pile, ce qui donne une 
adresse nulle et produit une in- 
struction illégale. 


an 
FRA :ADEBUSS, SRE 
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DB:KGGFCIFCZ °FX 
Di: 00880888 A: 
D2: 88880888 
D3: 60080088 
pa: 88880888 


D7: 08888888 
SR:X0318  3X 
PC:X08FC0838 MOVE #20 


, 
RESET 
CHPI,L #$FAS2235F, cartridge 
BNE.S $FC@ 
LEA SFCO84C (PC) ,À6 
JHP SFA8G4 





> E 52788, SR 


ESET 
D, 4L FRAIS 
LEA SFCOBAC (BC) #6 


OUFC9848 
80FC8842 


Les débogueurs 
en détai 


Parmi les fonctions les plus usu- 
elles sur un débogueur, on trou- 
ve en vrac: 
- l'exécution d’un fichier sous 
contrôle du programmeur, 

- le traçage pas à pas des instruc- 
tions, 
- les breakpoints: sorte de stop 
posé à une adresse (une instruc- 
tion) pour reprendre la main 
après son exécution, 
- la visualisation des registres in- 
ternes du processeur (ici le 
68000 avec 8 registres de don- 
nées et 9 registres d'adresses, du 
PC et du registre d'état (SR)), 
- si le débogueur est bien fait, la 
possibilité de tracer le program- 
me ligne à ligne en mode auto- 
matique lent. 


Les différents 
modes 


En mode «Normal», le débo- 
gueur s'utilise comme n’impor- 
te quel programme, La première 
chose à faire est de donner le 
nom du programme à charger 
en mémoire. Le code généré ap- 
paraît alors, et peut être inspecté 
à volonté. Si le programme a des 
labels (des informations) de 
débogage, ils apparaîtront dans 
les lignes visualisées à l'écran 
(Option d+ de Devpack ST II 
par exemple) car rien n’est plus 
lisible qu’un 4SR cls» à la place 
d’un «J5R 624562»! 

Le mode «résident» permet 
d’avoir le débogueur prêt en cas 
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de plantage. Après l'avoir lancé, 
on revient sous le bureau GEM 
(ou dans le cas d’une exécution 
en AUTO au boot disque). Il est 
alors invisible, mais surveille ac- 
tivement les faits et gestes de 
votre programme. On peut y 
accéder à tout moment par 
[Shift+Alt+Help]. Adébog pro- 
pose également un mode «ac- 
cessoire». Il s’utilise alors com- 
me en «Normal». Lorsque vous 
appelez l'accessoire dans la barre 
des menus, votre débogueur est 
exécuté. (Seul Adébog propose 
une version accessoire). 

Enfin, il existe une version «car- 
touche» d’Adebog: cette version 
s'utilise à partir du GEM avec 
l'icône Disque “c” (le c mi- 
nuscule représente le port car- 
touche). Lorsque vous cliquez 
sur l’icône vous exécutez le pro- 
gramme, mais au lieu de se char- 
ger en mémoire, il reste sur la 
cartouche, d’où une économie 
de place mémoire. 


Des fonctions 
originales 


Les fenêtres d’Adébog sont un 
atout de choix pour la com- 
préhension du débogueur. Elles 
sont toutes modifiables en taille 
et dans leur contenu. Cinq 
fenêtres peuvent être ouvertes. 
Quatre types d'informations 
sont ainsi affichées: les registres, 
le code désassemblé, la visualisa- 
tion hexadécimale et ASCII 
(pour visualiser les listings). 
Une particularité: Adébog per- 
met la visualisation en temps 


réel de la mémoire (y compris 
les E/S). 

Les macros sont la représenta- 
tion symbolique des comman- 
des d’Adébog. Elles permettent 
d'enregistrer, modifier puis d’ex- 
écuter automatiquement une 
séquence de touches. Elles facili- 
tent le débogage et évite de re- 
commencer maintes et maintes 
fois une même succession de 
commandes. 

Les variables constituent «le 
plus qui vous fera flasher sur 
Adébog. Elles permettent de 
désassembler la ROM avec des 
labels lisibles. Il existe différents 
types de variables: 

- les «variables absolues (.LA)» 
sont des labels désignant une va- 
leur numérique (par exemple 
une adresse: «mfp,la=FFF Ai» 
crée la variable mfp de valeur 
GFFFAO!), 

- les «variables relatives (.LR}» 
désignent des variables recal- 
culées à chaque cit Par 
exemple: 
setphysbase, 1r 
({FF8291}.b<<8 + 
{FF8293}.b)<<8 + 

{FF829d} .b 

crée la variable setphysbase dont 
la valeur est calculée comme 
suit: le contenu de l'adresse 
GfF8201.b est décalé de huit 
bits vers la gauche, plus le con- 
tenu de l'adresse GfF8293, le 
résultat sera décalé à son tour de 
huit bits, puis on ajoute le con- 
tenu de l'adresse 5fF82ÿd.b, le 
résultat sera affecté à la variable 
(ouf!), 

- les «variables blocs (.BL)» dési- 
gnent une zone mémoire, Cel- 
lei peut contenir un bloc 
chargé sur le disque ou tout sim- 
plement une zone mémoire, 

- les «variables RO» sont un cas 
particulier de .BL, et consistent 
en des programmes exécutables 
à tout instant qui reçoivent et 
renvoient des paramètres. L'a- 
vantage du procédé, est que vous 
pouvez écrire vos propres routi- 
nes RO que vous installerez sui- 
vant vos besoins. Exemple li- 
ne[0,0\100\ 100] trace une ligne 


des coordonnées 0,0 au coor- 
données 100,100 de l'écran 

- les «variables Existantes (.EX)» 
sont les variables relatives au 
début du programme, à usage 
courant. 

BPCMOLINE, ex=89-199 crée la 
variable BPCMILINE égale à 
l'adresse de la ligne de command 
de en Basepage pour les TTPs 
(entre autre). 


Toujours plus fort 


Adébog est entièrement para- 
métrable. On peut définir les 
tailles des tampons et la possibil 
lité de tracer ou non les traps et 
le contrôle d’écran logique. 

Le désassembleur Hitachi HD 
6301 (processeur clavier) en .RO 
désassemble le processeur clav 
vier du ST en mnémoniques 
HD6301 (quelle surprise de voir 
quelque chose qui ressemble à 
du 6502 sur notre ST). Le seul 
intérêt de cette routine est en 
fait de montrer que l’on peut 
mettre n'importe quoi en .RO si 
elle finit par un RTS. 

La routine SWIMS (Something 
Wrong In My System) est un 
autre exemple de variable de typ 
pe RO. Elle $exécute à chaque 
reprise de contexte, c’est-à-dire 
que lorsque votre programme se 
plante sur un STE avec un écran 
virtuel gigantesque, il est très 
désagréable de retrouver son 
débogueur étalé sur quelques lig 
gnes en haut de l'écran. Grâce à 
SWIMS, vous pourrez reconfig 
gurer votre écran dans des prop 
portions où la lecture du débog 
gueur sur l'écran est possible. 


Le fonctionnement 
en IPL7 


Les problèmes rencontrés par 
tous les débogueurs viennent 
souvent de leurs incapacités à rep 
prendre la main lorsque 
l'adresse clavier a été modifié ou 
que le système d'exploitation ne 
répond plus. Pour palier à ces 
problèmes, Adébog peut travaill 
ler en niveau d'interruption 7 
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(IPL7). Dans ce mode, aucune 
interruption n'est active. Adé- 
bog disposant de sa propre rou- 
tine de lecture du clavier (n’uti- 
lisant pas l'interruption $118) il 
n *y a pas de plantage à redouter 
dans ces cas là. 


Le «debugging» 
au Minite sd d 


Imaginez-vous en train de lire 
sur votre écran Minitel tous les 
renseignements relatifs à votre 
programme pendant que votre 
moniteur couleur ou noir et 
blanc montre ce que le program- 
me en cours de «debugging» af- 
fiche. Ce petit exploit est tout à 
fait possible avec Adébog. On 
dispose alors de deux écrans en 
même temps, l’un pour Adébog 
(celui du minitel), l’autre pour 
votre programme (le moniteur 
Atari). Il est quand même re- 
commandé d'utiliser un Minitel 
2; ce dernier acceptant le 9600 
baud, les affichages seront plus 
rapides. Si vous disposez d’un 
autre ordinateur et d’un soft 
émulant parfaitement le mo- 
de 80 colonnes 25 lignes VT100 
du Minitel, vous pourrez débo- 
guer à 19200 baud (le VT100 est 
la norme d'affichage du Mini- 
tel). 


La documentation 


Très complète, elle intègre un 
cours sur l’assembleur 68000. 
Elle permet aux débutants (et à 
ceux qui ont quelques notions 
de programmation en langage 
machine) une approche relative- 
ment aisée de l’outil. Le grand 
nombre de commandes disponi- 
bles au clavier (quasiment toutes 
les touches sont affectées à une 
fonction ainsi que les combi- 
naisons de touches), qui en re- 
buteraient plus d’un sont expli- 
citées d’une manière com- 
préhensible. L'humour n’est pas 
absent et permet (surtout aux 
débutants) d'apprendre en s’a- 
musant! Toutes les variables 
générées dans le «VAR» sont do- 
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programmeurs, hackers et autres 
déplombeurs... 
Hervé Dudonion 


cumentées à la fin du manuel 
(certaines sont déjà référencées 
dans le livre du développeur, 
d’autres, comme celles con- 
cernant le STE et le TT, sont 
aussi présentes). 

Vous l'aurez compris, «Adebog» 


88076E48 nain MOVE.L A2,-(A7) 
MOVE, L H$7E00,D8 
JSR Halloc (PC) 


MOVEA,L AB,A2 


nain() 
Le 


long ao 

long Xpoint 

FOIE. = | (long * 
DHANoNCsaEsID == NULL) 


est l’aide à la programmation 


? 
que tout les développeurs (pro- printfC'Erreur d'a 


fessionnels ou amateurs) atten- HOMRAQ à 
daient. Outil puissant et com- 
plet, il possède des fonctions très 
originales (comme le débogage 


par minitel). Un utilitaire in- 


parnie = (long)poi 
teu 
tenporaire++; 
pointeur = (long *)ten 
poraire;, 
*pointeur = 1; 
return(8); 


MOVE. L #1, (A2) 
CLRH DB 
+ MOEA.L (AD+,R2 
HOVEN,L D3-D6/A2-14,- (A7) 
SUBO.H #6, A7 





dispensable qui ravira tous les 





KI 
80076874 706F 696E 7465 7572 2830 pointeur = 7ç 
0087687E 2028 6C6F 6E67 202A 2374 Clong #)t 14 
80076888 6560 706F 7261 6972 653B enporaire; el 

















AG:*00075AD4 0000 0000 0000 0008 0008 0006 0008 0888 IPL3 
Al:*00078AD8 0004 BOBC 6064 BOCA 0804 BOD5 BBB4 BBE2 MC: 
A2:*00079A05 00 0000 0008 0808 0006 0008 0088 0088 08 LR N 
AT:X000769F8 0007 69F8 003F 8008 0007 GAFS B008 1E8C TB:N 


D8:*90073AD5 
Di:*0008FFFF 
D2: 06008008 
D3:*08008081 o 


ITR 









Dd: G00B0808 fd!*00078AD8 0084 BOBC 0084 BOCA 0004 BGD5 0804 BBE2 Ti 
D5: 08600888 A5: 00078984 0000 0000 0906 0008 0008 4572 7265 7572 TD:N 
D6: GGBOG0BB A6: 00076AF8 6068 0007 8A36 0000 1008 000B 6000 0808 
D7: GB08000B A7:*00079AC4 0807 SACC 0087 6C56 0007 6B58 0060 0808 
SR:*0308 3 SSP: 0008755A 0101 0000 0000 0080 16C2 6808 1680 G8FC 


PC:*00076Ch4 MOVE,L #1,(AZ) :00073AD5 (28088808) 
88876094 JSR printf(PC) 
















08076AF8 6660 B087 


08876098 NOVEN #-1,D0 00076AFC 8A98 0008 ÈÉ 
88076C3À JSR exit(PC) 00076808 1088 8088 © 
88876C3E HOVE,L A2,D8 00076B04 0000 6088 
B8876CAB ADDO,L #1,DB 00876808 3E3E 3E20 >>> 
68876CA2 MOVER.L DO,A2 60876B8C 5455 5242 TURB 
68876CA4 > MOVE,L #1, (A2) 60076B10 4F2D 4328 D-C . 
88876CAÀ CLR.H 08B76B14 3C3C CSC  <<<< 


DB 
MOVEA,L (A7)+,A2 


RTS 
80876CB8 _PrintF .  MOVEM,L D3-D6/A2-A4,-(A7) 
00B76CB4 SUBQ,H #6,A7 


Odd € error SSH:HIUD @:79AD5 Op:24BC, 


DO :*00073AD5 RO:*00079AD4 0660 0008 0000 0006 0006 0060 0880 OB0B IPLE 
Di:*0000FFFF Al:*00078AD8 8064 BOBC 00804 BOCA 0004 BODS 0084 BBEZ MC: 

DZ: 00088868 A2:*00079A05 06 0000 0008 0000 0008 G000 0866 0808 BB TA:N 
D3:*00008881 © A3:*000769F8 0007 69F8 003F 8000 0007 6AFS 0088 1E8C TB:N 


00076B18 2620 666F fo 
00876B1C 7228 4154 
00876B28: 4152 492D 
00076B24 5354 2828 


88876CAC 
80876CAE 



















EU 









D4: 00000808 f4:*00076AD8 0064 BOBC 0004 BOCA 0004 BGDS 0084 BBE2 TC:Y 
D5: 00080808 A5: 00078984 0000 0000 0008 0006 0008 4572 7265 7572 TD:N 
D6: 00098008 A6: 00076AF8 6060 0007 6A96 0060 1006 0600 B008 0008 
D7: 00680088 A7:#00079AC4 0007 SACC 0007 6C56 0007 6B58 0000 0008 
SR:X0388 3 SSP: 0000755A 0101 0000 0000 0606 16C2 0808 168C BBFC 


PC:*00076CA4 MOVE.L H1, (A2) :00079AD5 (68080808) 
© MOVE,L #1, (A2) 

CLR.H DB 
MOVEA.L (A7)2+;A2 
RTS 



























G0076AF8 68060 0607 
88076AFC 8A90 0088 ÀÉ 
00076808 1008 8080 © 
00076B04 0060 BB 


00876CB0 -PrintF MOVEM,L D3-D6/A2-A4,- (A7) 00876B08 SESE 3E28 >>> 
08076CB4 SUBQ,H #6,À7 608976B8C 5455 5242 TURB 
08876CB6 HOVER.L A8,A2 60876B18 4F2D 4328 0-C 
08076CB8 MOVEA,L A1,A3 00976814 3C3C SCC <<<< 


00076818 2028 666F fo 
00876B1C 7228 4154 
00976820 4152 492D 
00876B24 5354 2028 


MOVEA.L 826 (A7), A4 
CLR,H D3 


88076CBA 
08876CBE 
08876CC8 MOVEN #$25, D4 
08876002 MOVEN #-1,D8 


Odd © error SSH:HIUD C:79AD5 Op:Z4BC, 
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Interview Express 


Atari Magazine Combien de 
temps pour écrire Adébog? 

Les auteurs Lz conception et la 
programmation nous ont pris dix 
mois dont huit de programma- 






A la recherche 







, tion et deux de tests. 
d’un bogue AM. Pourquoi avoir écrit 
Exemple de la 
recherche d’un bogue. 

















#include <stdio.h) 
#incliude <stdlib.h) 
#include <tos.h» 





/*x code erreur 
*x @ pas erreur 

x -1 erreur d'allocation 
x/ 


main() 

{ 
long temporaire; 

long xpointeur ; 


if((pointeur = (long x)Malloc(37256L)) == NULL) 
{ 
printf (erreur d'allocation\n"); 

exit(-1); 





temporaire = Clong)pointeur: 
temporaire++; 
pointeur = (long *x)temporaire; 
xpointeur = {L; 

return(@); 












} 






Un bogue des plus pernicieux s’est glissé dans ce programme en 
C. Mais Adébog vient aider le programmeur et annonce après 
l'arrêt brutal de l'exécution: «Adresse Impaire SSU:UIUD @:A4679 
Op:Z4BC>, Ceci signifie en clair que l’on a essayé d’affecter un mot 
long dans une adresse impaire «MOVE .L #1, (AZ }» (transfert de la 
valeur 1 dans l'adresse pointée par A2 (SA4675)). 

Sur notre listing, la ligne «xpointeur = 1L;» semble être en cau- 
se car elle affecte 1 dans un pointeur impair! Il ne reste plus qu’à 
trouver l'instruction ayant provoqué la mise sous forme impaire 
de la variable «pointeur». On peut incriminer sans erreur l'in- 
struction «temporaire++». «Debugging» terminé! 











DO:NGUFCSFC2 7X AO: 00000080 62E UIUZ GUFC USE 0205 46BC 8305 46BC IPLS 
D1: 00088088 A1:X00000080 682E 0102 S0FC 0038 0205 46BC 0305 46BC HC: 
D2: 60068888 #2: 00800800 602E 8102 GGFC 0038 0205 46BC 0385 468€ TA:N 
D3: 00888808 A3: 00000008 602E 0102 G8FC 0030 0205 46BC 0305 46BC TB:N 
D4: 00880888 A4: 08000808 682E 8102 B6FC 8038 8285 46BC 0305 46BC TC:Y 
D5: 00008888 A5: 06800008 682E 8102 GGFC 9030 0285 46BC 0305 46BC TD: 
D6: 00988088 A6: 008452F6 6008 2020 4172 662E 2020 2A6F 6084 2020 
D7: 06908888 A7:#003F7FF8 0008 6808 6084 B1F6 AAAA AARA AARA AABR 
SR:#0318 IX SSP:X98007554 8181 8800 6880 0908 16C2 6808 168C BFC 
PC:#08FC0030 MOVE #$2708,SR 


? HOVE ; 
RESET 
CHPI,L it de 


BNE,S $FC8 
88FCO042 LEA $FCOB4C (PC) ,A6 
























BUFCOUSS 4FC 2700 Fr. 
G8FC8834 4E78 BUB9 Np? 
BGFCOU38 FAS2 2357 RL 
BBFCBGZC OBFA BBBO 
BUFCAB4G S6DR ADFA faM. 











88FC0046 JNP $FAGO84 GGFCOB44 0808 4EF3 N° 
G8FCO84C LER $FCB854 (PC) ,A6 BBFCOB48 BBFA BBA . 
88FCO050 BRA SFCU688 BBFCA4C 4DFA 8086 M. E 


88FCO850 6800 0636 ‘ F6 
BBFCEBS4 66BA 13F9 fa3° 
B8FCO056 GBB B424 __ 
resvalid(A] |B8FC005C FFFF 6001 


BHE,S $FC8860 
MOVE,B mencntr1,$FFFF8081 
SUBA.L A5,A5 

CHPI.L #$31415926 


hz_200}>>86 





+ Expression <e>: 
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Adébog entièrement en assem- 
bleur? 

Les auteurs Pour des problèmes 
de place en mémoire et de rapi- 
dité. 

AM. Un débogueur n'inté- 
resse-t-il que les développeurs en 
assembleur? 

Les auteurs En général oui, maïs 
Adébog comporte tous les outils 
nécessaires au débogage de pro- 
grammes structurés (et intéressera 
donc n'importe quel program- 
meur C voire GFA). 

A.M. Peut-on considérer Adé- 
bog comme exempt de bogs? 

les auteurs Non malheureuse- 
ment (ce serait imprudent de dire 
oui!) car tous programmes com- 
portant quelques milliers de li- 
gnes sont forcement bogués (mais 
rien ne vous empêche d'utiliser 
Adebog pour le déboguer). 

A.M. Qu'estce qui vous a 
donné l’idée d'écrire un débo- 
gueur? 

Les auteurs En tant que pro- 
grammeur, on se sentait limité 
avec les débogueurs existants. 
Alors, nous avons décidé de nous 
fabriquer un outil répondant à 
nos vrais besoins Au bout de 
deux mois, nous avons réalisé que 
nous étions en train de faire un 
logiciel convenant parfaitement à 
tout programmeur. 

A.M. Et alors... 

Les auteurs Adébog est arrivé 
(rires). 

A.M. Quels sont vos anté- 
cédents en informatique? 

Les auteurs Avant, nous étions 
dans la reconnaissance de ca: 
ractères, après avoir touché à la 
communication machine/machi- 
neet machine/minitel. 

A.M. Justement, d’où vous est 
venu l’idée d’utiliser le Minitel 
comme écran de travail? 

Les auteurs Mon écran Atari est 
tombé en panne. L'idée d'utiliser 
mon Minitel à sa place est que 
jen avais assez de travailler en 
basse résolution! 

A.M. Le turbo débogueur vous 
semble-t-il un concurent sé- 
rieux?. 

Les auteurs Non, il est moins 


performant pour le débogage car 
il utilise trop le système. Son seul 
avantage est d'être un débogueur 
niveau source pour le Turbo C. 
A.M. Comment le debogueur 
fait-il pour reprendre la main 
quand un programme se «plan- 
te»?. 

Les auteurs Adébog utilise les ex- 
ceptions du 68000. Le micropro- 
cesseur dispose d'une grande va- 
riété d'exceptions qui se déclen- 
chent automatiquement en cas de 
plantage, il suffit au débogueur 
de prendre les adresses d'exécution 
qui leur correspond. 

A.M. Peut-on faire en sorte 
qu'Adébog se place en un 


endroit quelconque de la 
mémoire ?. 
Les auteurs | faut faire un relo- 


cateur qui déplacera Adébog où 
vous voulez (Atari Magazine a 
publié un tel utilitaire dans son 
numéro 9) Mais attention, le 
TOS ne reconnaîtra pas la 
présence d'Adébog, donc si le pro- 
gramme à déboguer est trop 
grand, ce dernier écrasera le débo- 


gueur!. 
A.M. Préparez-vous des releases 


de Adébog? : 

Les auteurs Owi, tout produit 
est amené à évoluer! Nous avons 
déjà pensé à plusieurs évolutions 
de fonctions, dont l'assemblage en 
ligne, le traçage de sources etc. 
Nous avons déjà commencé les 
versions Amiga et Mac d'Adébog, 
elles devraient voir le jour fin 90. 
A.M. De trop bonnes nouvelles 
pour la concurrence! 

Les auteurs Et ce n'est pas tout. 
Nous avons déjà en cours le déve- 
loppement d'un assembleur qui 
devrait, lui aussi, révolutionner 
le genre. 

A.M. Est-il indiscret de deman- 
der des détails? 

Les auteurs Rapide, puissant et 
compatible avec les anciens, 
«cool» dans son maniement, 
entièrement paramétrable, il de- 
viendra le compagnon agréable et 
discret d’Adébog. 

A.M. Merci et bonne chance à 
votre debogueur. 
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BLITTER ET GFA 3 


Accélérez vos affichages 


Mega ST et STE sont équipés d'origine d’un processeur permettant d'accroître 
considérablement la vitesse d'exécution de certaines opérations graphiques. 
Ce processeur sous-estimé n'est autre que le Blitter que 
nous vous invitons à mieux connaître. 


L e Blitter est une merveille 

technologique. Il accélère 
les opérations graphiques, amé- 
liore le retracé des fenêtres. Mais 
qu'apporte-t-il à la programma- 
tion en GFA Basic? Quelles sont 
les instructions graphiques al- 
lant plus vite? Quel est le gain 
de vitesse? Comment détecter, 
activer ou désactiver un Blitter 
en GEFA Basic? Des questions 
auxquelles nous allons répondre 
grâce à cet article. En com- 
plément, un listing en GFA Ba- 
sic 3.0. Il est disponible en 
téléchargement sur le serveur 
3615 ATARI. Le coût du 
téléchargement est d’un peu 
moins de 2 F. 


Le Blitter 


Un Blitter est un composant 
électronique qui peut réaliser 
certaines opérations graphiques 
très rapidement. Sa spécialité est 
de déplacer ou de manipuler des 
blocs de pixels. Il est censé 
améliorer les performances des 
STE et des Mega ST dans des 


proportions importantes. 


Le Blitter logiciel 


Il existe dans la ROM des ST, 
une routine écrite en assembleur 
qui fonctionne exactement com- 
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me le Blitter. On appelle cette 
routine la routine «bitblt». Le 
système graphique des STF uti- 
lise cette routine. Lorsqu'un 
Blitter électronique est connecté 
sur un Atari, le système graphi- 
que décelle la présence de ce 
composant et l'utilise à la place 
du Blitter logiciel. 


Les fonctions 
graphiques 


Les fonctions graphiques du 
GFA Basic pouvant être af- 
fectées par la présence d’un blit- 
ter sont: SGET, SPUT, PRINT, 
TEXT, BMOVE, PUT, GET et RC_CO- 
PY. Pour savoir si elles fonction- 
nent vraiment plus vite avec un 
blitter, il faut réaliser des mesu- 
res de vitesse, 


Vitesse d’une 
instruction 


La manière la plus efficace de 
mesurer la vitesse d’une instruc- 
tion est de l’exécuter plusieurs 
fois. On mesure le temps com- 
plet d’exécution grâce à la fonc- 
tion TIMER. Pour connaître le 
temps d’exécution en millisecon- 
des, il faut diviser le temps total 
par le nombre de boucles, puis 
multiplier le résultat par 5 (une 
impulsion TIMER = 5 millise- 


condes). Le temps pris par la 
boucle de comptage n'est pas 
nul, c’est pourquoi on en tient 
compte dans le calcul du temps 
total d'exécution. 








ON-L7X-UIR 
! 


1 RON ONONEOBE DEEE ONCE 
1 MESURE OÙ TEMS- TE BOUCLE A VITE + 
1 A RER ORNE MONTE ER ECO 


! BOUCLE DE COMRTACE À VIDE 


HIETIMER L TEMPS INITIAL 
FOR 1421 T0 1000 
NEXT 1% EZ4=TIMER 


L'TEMRS D'EXECUTION DE LA BOUCLE A VIRE 


1 OCEAN OOEER 


ont été faits sur un 1040 STE 
acheté en avril 1990, Les pro- 
grammes ont été compilés avec 
le compilateur GFA Basic 3.5. 
Toutes les mesures ont été 





1 TEMPS TE FIN DE BOULE 


RO MESURE OÙ TEMPS: D!EKEEUTION x 
A 









: E2RSTIMER 
4 


AREZHCELN-EON 
nez (14/1000 5 


STF vs STE 
sans blitter 


Un STE avec un Blitter inactif 
va aussi vite (ou aussi lentement) 
qu’un STF normal. Les différen- 
ces de vitesse existent, mais elles 
sont infimes (de l’ordre du cen- 
tième de milliseconde). On peut 
donc faire des tests complets sur 
un STE avec Blitter actif et Blit- 
ter inactif. Les tests de cet article 


ARS TIVER LTEMPS INITIAL 
FOR 2%21 TO 1000 * BOUCLE DE COMPTAGE 
= Binstruction VEXECUTION INSTRUCTION 
INEXT 5% 
{ TEMRS.DE FIN D'EXECUTION 


1 À ARR MO OO EEE MONO MERE 

lg CALCUL OÙ TEMPS D'EXECUTION EN ms x 

; RADEON AE MED E DE NONCÉROEEEEN EENEE 

\PCALEUL TEMPS TOTAL D'EXECUTION 

1 CALCUL DU TEMPS D'EXECUTION EN ms 


réalisées en basse résolution 
(mode graphique le plus utilisé). 


Instruction SGET 


L'instruction SGET permet de 
sauver la totalité de l'écran dans 
une variable alphanumérique. 
C'est une instruction très utile 
pour les programmes utilisant 
plusieurs menus. Les temps ont 
été mesurés avec la procédure 
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_— 


es — 


NA 


Emesure_sget du programme 
accompagnant cet article. 


Système de test | SGET 
Fa : 





L'instruction SGET n'utilise pas 
le Blitter pour accélérer ces 
opérations graphiques. En fait, 
c’est logique puisque la sauve- 
garde d’une zone de mémoire 
peut se faire en réalisant une co- 
pie de zone mémoire, 


Instruction SPUT 


L'instruction SPUT est le con- 
traire de l'instruction SGET. El- 
le permet de copier sur l'écran, 
un écran sauvegardé précédem- 
ment dans une variable alpha- 
numérique grâce à SGET. Les 
temps d'exécution ont été me- 
surés avec la procédure Emesu- 
re sput. 


Système de test | SPUT 





Les temps d'exécution sont pra- 
tiquement identiques à ceux de 
l'instruction SGET. On peut en 
déduire que SPUT n’utilise pas 
le Blitter. 


Instruction 
BMOVE 


L'instruction BMOVE permet 
de copier des zones mémoire à 
grande vitesse, 

Elle est parfois utilisée à la place 
de SGET et de SPUT. Son 
grand avantage sur ces deux in- 
structions est de pouvoir copier 
des portions d'écran. On peut 
notamment l'utiliser pour ob- 
tenir divers effets graphiques 


(voir article «Effets spéciaux gra 


phiques» dans Atari Magazine 
n°10). La procédure Emesu- 
re bmovei copie une zone de 
32000 octets (la taille d’un écran 
ST), et la procédure Eme- su- 
re bmoveZ copie une zone de 
100000 octets. 
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Les performances de l'instruc- 
tion BMOVE ne sont pas modi- 
fiées par la présence ou l'absence 
d’un Blitter. Avec ces différentes 
mesures, on peut calculer la vi- 
tesse de BMOVE. Avec 100000 
octets copiés en 58.46 ms, on a 
une vitesse de 1710 octets copiés 
en une milliseconde. Cela cor- 
respond à 1710 Ko à la seconde. 


Sauvegarde 
écran avec GET 


Après avoir mesuré le temps 
d'exécution de SGET, SPUT et 
de BMOVE, on peut mesurer le 
temps pris par l'instruction 
GET (Get  0,0,399,199var$) 
pour sauver la totalité de l’écran 
dans une variable alphanuméri- 
que. Les mesures ont été 
réalisées par la procédure Eme- 
sure saisie ecran. 


Système de test 


(c/34 





La différence est importante 
entre le temps mesuré avec Blit- 
ter, et le temps mesuré sans Blit- 
ter. Le rapport des vitesses est 
d'environ 4,6. La vitesse de sau- 
vegarde avec Blitter est légère- 
ment plus lente que la vitesse de 
sauvegarde avec copie de mé- 
moire. Il est donc préférable 
d'utiliser SGET ou BMOVE 
pour sauver un écran, même 
avec un Blitter. 


Instruction PRINT 


L'instruction PRINT permet 
d’afficher des textes ou des nom- 
bres sur l'écran. Le test est effec- 
tué grâce à la procédure emesu- 
re print qui affiche 1000 fois 


RL: texte de 30 caractères 


à la position (1,1). Le 
Blitter accélère légère- 
ment l'exécution de 
l'instruction PRINT. 


Instruction TEXT 


L'instruction TEXT permet 
d’afficher des textes à n’importe 
quelle position graphique de 
l'écran. Le texte peut être affiché 
dans plusieurs directions (vers la 
droite, vers la gauche, vers le 
haut, vers le bas), dans plusieurs 
types de caractères (gras, souli- 
gné, ombré, etc.), et dans plu- 
sieurs tailles. C’est une instruc- 
tion indispensable pour réaliser 
des présentations graphiques de 
qualité La procédure Emesu- 
re text affiche 1000 fois un 
texte de 30 caractères à la posi- 
tion graphique (33, 32). 


Système de test | TEXT 





La différence de vitesse est beau- 
coup plus importante qu'avec 
l'instruction PRINT. Le rapport 
entre l'affichage avec Blitter et 
sans Blitter est de 3,1. Cepen- 
dant, on remarque qu’avec un 
Blitter, TEXT est plus lent que 
PRINT. C’est normal, car 
PRINT est une instruction pu- 
rement textuelle qui affiche une 
police de caractère à des endroits 
bien définis de l'écran, alors que 
TEXT est une instruction qui 
affiche diverses polices de ca- 
ractères avec de nombreuses op- 
tions de présentation à n’impor- 
te quelle position de l'écran. 


Instruction GET 


L'instruction GET permet de 
sauver un bloc de pixel dans une 
variable alphanumérique. La 
mesure de ces performances est 
plus complexe à réaliser par rap- 


port aux instructions SGET, 
SPUT et BMOVE car la vitesse 
d'exécution dépend de la posi- 
tion de saisie. La procédure 
emesure get saisie 1000 fois un 
bloc de 16x16 pixels à la posi- 
tion (0,0). 


Système de test 





Le Blitter accélère la vitesse de 
l'instruction GET d’un facteur 
de 2,28. 


Instruction PUT 


L'instruction PUT permet d’af- 
ficher à n'importe quel endroit 
de l'écran une image stockée 
dans une variable alphanuméri- 
que. C'est l'instruction inverse 
de GET. La procédure Emesu- 
re put affiche 1000 fois une 
image de 16x16 pixels à la posi- 
tion (0,0). Les images de 16x16 
pixels sont très utilisées pour 
écrire des jeux. 


Système de test 
us re 





Le gain de vitesse apporté par le 
Blitter est de 2,7. La vitesse de 
l'instruction PUT sans Blitter 
varie beaucoup en fonction de la 
position d’affichage. En affich- 
ant l’image à la position (8,0), 
on obtient une vitesse sans Blit- 
ter de 2,72 ms, et une vitesse 
avec Blitter de 0,67 ms. Cela 
correspond à un gain de vitesse 
de 4. Cette variation de vitesse 
est due à la structure mémoire 
de l'écran. On obtient une vi- 
tesse maximale sans Blitter en 
affichant des images sur des po- 
sitions en x multiples de 16 (0, 
16, 32, 48, 64, etc.) 


Instruction 
RC__COPY 


L'instruction RC COPY est une 
instruction qui peut copier des 
blocs de pixels. On peut faire la 
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copie sur le même écran ou sur 
un autre écran situé quelque 
part en mémoire. La procédu 
re mesure rc_copy copie 1000 
fois un bloc de pixel de 64x64 
pixels de l'écran visible vers un 
écran situé en mémoire. 


Système de test | RC_COPY 


#3) 





La différence de vitesse est de 
4,88. Le Blitter accélère notable- 
ment la vitesse de RC COPY. 
C'est logique car le Blitter est 
justement conçu pour copier 
des blocs de pixels d’un empla- 
cement mémoire à un autre. 


Affichage 
de Sprites 


Dans Atari Magazine n°12, vous 
avez vu comment afficher des 
sprites de dimensions quelcon- 
ques grâce aux opérateurs gra- 
phiques logiques. La procédu 
re emesure sprite affiche 100 
sprites de dimension 64x64 pi- 
xels à la position (0,0). 


Système de test | AFFSPRITE 






Le gain de vitesse est de 6,25. 
C'est particulièrement impres- 
sionnant. On peut afficher 35 
sprites de 64x64 pixels en une 
seconde sans Blitter, alors que 
dans le même temps, on en affi- 
che 218 avec un Blitter. 


Activation ef 
désactivation 


La vitesse des Blitters est telle 
que les programmes conçus 
pour STF risquent de s’embal- 
ler. Pour éviter cela, il faut 
désactiver le Blitter. Le program- 
me de test contient des procédu- 
res qui permettent de détecter la 
présence d’un blitter actif, de 
l'activer ou de le désactiver à vo- 
lonté. 

Le Blitter apporte un ’plus’ aux 
programmes graphiques écrits 
en GFA Basic. Les gains de vi- 
tesse vont de 2,5 à 6. On pou- 
vait déjà réaliser des choses su- 
perbes sur STF avec le Basic 
GEA. Avec un STE, les possibi- 
lités sont encore plus grandes. Il 
ne vous reste plus qu’à faire 
preuve d'imagination et surtout 
de créativité, 

Patrick Leclercq FA 





l 
\ x TEST BLITIER ACTIF % 
19 : Peas de Blitter actif 
1 1: Blitter actif 


FUNCTION tst blitter 


RETURN (XB105(64,-1) AND 1) 


ENDFUNEC 
(l 


‘x  DESACTIVATION BLITTER x 


PROCEDURE ‘blitterg 

VOID XB105(64,XB10S(64,-1) AND RHFFFE) 
RETURN 
\ 


1x ACTIVATION HLITIER * 
PROCEDURE blittert 


VOID XB108(64,XB105(64,-1) OR RHL) 


RETURN 
ll 


1 x MESURE TEMPS DE BOUCLE À VIDE x 


NE à - 1929 BOUCLES - 
PROCEDURE bouc let999 
+1%=TIMER 
FOR 1%=1 T0 1022 
NEXT 1% 
LZX=TIMER 
tOH=t2%-t14 
RETURN 
l 


\ x MESURE TEMPS DE BOUCLE À VIDE % 


l'% - 19099 BOUCLES = 
PROCEDURE boucle19902 
t14=TIMER 
FOR 1%21 TO 19900 
NEXT 1% 
+2X=TIMER 
tO4=L2H-ELE 
RETURN 
t 


x MESURE DE SGET x 
PROCEDURE mesure sat 
LOCAL ecran 
1 


gbcucle1999 
+1%=TIMER 
FOR 1%=1 TO 1909 
SGET ecran 
NEXT 1% 
+2%=TIMER 
té=t24-t14-10% 
LERINT ‘Mesure de 


RETURN 
i 


| MESURE DE SPUT x 
PROCEDURE mesure _sput 


SCET HE 
LERINT USING lonn.es ms!,(t4/1009)x5 














x 










* 
























































AMEN EE ONCE EEE OR EE ON NOEEX 
# MESURE DES PERFORMANCES DES INSTRUCTIONS x 
%* GRAPHIQUE QU GFA BASIC 3.9 * 
x (C) 1990 Patrick Leclercq & ATARI MAGAZINE x 
* Programme de test compilé avec le x 
x Comnilateur CFA BASIC 3.5 * 
ON OI ONE NÉE ECM AE ENEX 

RESERVE 109900 lRéservetion MmÉMOLrE 

HIDEM ! Effacement. souris 

1F wdétect blitter-1 ! Tst présence Blitter 
gblitterÿ \ Désactivation Hlitter 
Emesure | Mesure sens Blitter 
gblittert Activation Blitter 
EMESUTE ! Mesure avec Blitter 

ELGE 
EmESUrTE 

ENDIF 

ShoUM | Affichage souris 

END 111 Fin programme 

\ 


x TEST SI PRÉSENCE D'UN BLITIER x 
\ 9 : Pas de Blitter sur cette machine 
1 1 : Présence d'un Blitter 
FUNCTION detect blitter 
IF (XB105(64,-1) AND 2)=0 
RETURN 9 
ELSE. 
RETURN 1 
ENDIF 
ENDFUNC 


' Mesure sans Blitter 





RETURN 
1 


LOCAL ecranÿ 
! 


ebouclei099 
SCET ecrané 
+1%=TIMER 
FOR 1%=1 TO 1999 
SRUT ecran 
NEXT 1% 
+2%=TIMER 
tHstZH-t14-E04 
LERINT ‘Mesure de SPUT equlle 
LERINT USING loum.mn ms!,(t#/1990)xS 


RETURN ‘ 
! 


\x TEST DE BMOVE AVEC. 37999 OCTETS # 
PROCEDURE mesure bmovel 


LOCAL +$ 
[ 


t6=SPACES (32900) | Reservation 22090 octets 
adr tampon#=VARPTRCES) ! Adresse zone mémoire 
adr ecranx=XB105(2) | Adresse écran 
éboucle1929 
t1#=TIMER 
FOR i%=1 TO 1900 

EMOVE adr_ecran%,adr tampon#, 12099 
NEXT 1% 
+2%=TIMER 
LH=E24-11%- 10% 
LERINT "EMOVE de 37099 octets NL) 
LPRINT USING lona.mn ms, Ct#/1009 x 
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; 
























tx TEST DE BMOVE AVEC 100009 CCTETS x 
PROCEDURE mesure. bmoveZ 
LOCAL adr1%,sdr2# 
! 


adr1%=XB105(2) 

adr2%=MALLOC (190000 ) 

ebouclie1020 

LAK=TIMER 

FOR 1%-1 TO 1999 

BMOVE adr1%,edrZ#, 100000 

NEXT 1% 

EZ#4=TIMER 

té=t2h-t1%-t0% 

LPRINT MEMOVE avec 199909 octets FRA 

LPRINT USING laumiue ms", Ct%/1000 )x5 

VOID MREE(adr2%) ! Libération mémoire 
RETURN 


x. MESURE DE CET 0,9,219,199,ecran$ x 
PROCEDURE mesure saisie ecran 
#bouc1e1009 
t 


ti#%=TIMER 
FOR 1%=1 TO 1099 

GET 9,9,-19,199, ecran$ 

NEXT 1% 

É24=TIMER 

tA=E2H-t14-t0% 

LERINT ‘Mesure de GET 9,9,319,199 He Lie 

LERINT USING loum.nn ms, (t%/1009)x5 
RETURN > 
il 


! x TEST DE PRINT x 
PROCEDURE mesure print 
LOCAL m$ 

1 


mÉ=STRINGS (19, MAIL) 
phouc Le !908 
L 


+14=TIMER 

FOR 1#%-1 TO 1909 
LOCATE 1,1 
PRINT m$ 

NEXT 1% 

EZH=TIMER 

l 


! Adresse de l'écran 
! Réservation mémoire 















































Léat24-t1%-t0% 
LERINT "Mesure de PRINT (10 caractères) : !; 
LPRINT USING lons.es ms, (14/1099 xs 

RETURN 
ll 


Lx TEST DE TEXT 
OROCEDURE mesure text 
LOCAL m$ 
! 


mê=STRINES(39, A") 
phouciet999 
tLX=TIMER 
FOR 1%=1 TO 1990 

TEXT 32,327 ,m$ 
NEXT 1# 
tZ%=TIMER 
tH=tZA-tL4-t0% 
LERINT 'Mesure de TEXT (99 caractères) : ll; 
LPRINT USING Uoun.ne ms",Ct#/1009 )xS 

RETURN 

A 


l:# TEST GET POUR 16x16 PIXELS x 
PROCEDURE mesure get 
LOCAL image$ 
! 


#boutle10900 
tL4=TIMER 
FOR 1%=1 TO 19909 
CET 0,0;px2%,15 1mage$ 
NEXT 1% 
+24=7IMER 
té=t2%- 14-107 
LERINT lMesure de GET (16x16 pixels) RE 
LERINT USING lues. ms',(t#4/10009 }x5 
RETURN 
l 




































\ æ TEST PUT POUR 16x16 PIXELS x 
PROCEDURE mesure put 
LOCAL images 

l 


GET 9,9,15,15,1meget 
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eboucle10900 

+1#=TIMER 

FOR 1%-1 T0 10990 

PUT 9,9, images 

NEXT 1% 

+24=TIMER 

LH=tZH4-LI4-L0% 

LPRINT "Mesure de PUT (16x16 AE) 

LPRINT USING 'ovo.un ms", (t%/10900)xS 
RETURN 
! 


1x TEST DE RE COPY * 
PROCEDURE mesure rCcop} 
LOCAL 1$,ecreni#,ecranz# 


&S-ACES (32808 ) 

ecrani%=X8105(Z2) ! Adresse écran visible 

ecranZ#=VARPTR(ES) ! Adresse écran 2 

t1%=TIMER : 

FOR i%=1 T0 1900 

RC COPY ecrani#,9,9,64,64 TD ecranZ#, 9,9 

NEXT 1% 

+ZH=TIMER 

LR=t27%-t14- 10% 

LERINT ‘Mesure de RC COPY (64x64 pixéls) * 

LPRINT USING 'onn.on ms",(t%/1000)x5 
RETURN 
' 
































Lx TEST DES SPRITES * 
PROCEDURE mesure _sprite 
eboucle1209 
1 


CLS | Effecement écran 
GET 9,9,63,63,masques 
PRINT "TEST DE SPRITES! | Texte pour dessin 
CET 0,0,63,63,dessin$ 
+1#=TIMER 
FOR 1#%=1 TG 1009 : 
PUT 9,9 ,masque$.1 
PUT 9,9 ,dessin®, 7 
NEXT 14 = 
+Z4=TIMER 
th=i24-t1%-t0%4 
LPRINT lMesure Sprite (64x64 pixels) 
LERINT USING 'uono.on ms", (t#%/1900)xS 
RETURN 
1 


+ PROCEDURE PRINCIPALE ©°% 

PROCEDURE mesure è 4 
IF mtst blitter=f 7 

LPRINT 

LPRINT MTEST AVEC. BLITIER ACTIF" 





LPRINT 
1 














pmesure sqet 
gmesure sput 
emesure bmovel 
emesure_ bmovez 
Pmesure saisie ecran 
EnESUre print 
pnesure text 
mesure put 
EmESUrE get 
Emssure TC COpy 
Pmesure “sprite 
RETURN 


DELLE 
: ; 


1 Réservation mémoire écran Z 


! Gaisie masque sprite 


| Saisie dessin sprite 


! Affichage masque sprite 
! Affichage dessin sprite, 
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LA RUBRIQUE STOS 
La gesfion des menus 


Poursuivons notre exploration mensuelle du STOS Basic. Au programme, la 
gestion des menus (par le menu)... 


ommençons donc par re- 

mercier les lecteurs tou- 
jours plus nombreux à nous en- 
voyer leurs programmes et 
démos en STOS. Sachez que vos 
œuvres connaissent désormais 
une renommée à la fois nationa- 
le et internationale. Nationale 
d’abord, grâce au 3615 Atari. 
Les meilleurs œuvres 
sont dorénavant disponibles en 
téléchargement sur le 3615 Ata- 
ri. Internationale ensuite, puis- 
que les meilleures démos sont 


reçues 


envoyées, par nos soins, au très 
actif STOS Club anglais, qui se 
charge de les diffuser à tous ses 
adhérents. 


Forum STOS 


Quel est l'endroit à la mode où 
tous les stosseurs se rencontrent 
pour s'échanger leurs idées et 
leurs trucs? C'est bien sûr le 
tout nouveau (tout beau) «fo- 
rum Stos» du 3615 ATARI. 
Pour y aller, rien de plus facile. 
Une fois sur le 3615 ATARI, 
choisissez le choix 1 (l’environ- 
nement «Maison»), puis sur la 
page des menus, sélectionnez le 
choix «Forums» (numéro 7). Le 
STOS est en sixième position 
dans la liste des forums. 

Vous y découvrez les questions 
posées par différents Stosseurs, 
lisez nos réponses et apportez 
votre contribution aux pro- 
blèmes soulevés. 
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De plus, François Lionet, l'au- 
teur du STOS, se connecte sou- 
vent, alors n'hésitez pas à le que- 
stionner et à lui suggérer de 
nouvelles instructions pour la 
future version «PRO» du STOS. 


Concours STOS 


Il semble que la date limite du 
30 Juin 1 990 pour envoyer 
votre jeu ne convienne pas à un 
certain nombre d’entre vous 
(notamment parce qu’elle tom- 
be en période d'examens). Nous 
envisageons donc de la reporter 
de quelques semaines. Aussi ai- 
merions-nous connaître , Votre 
opinion sur cette question épi- 
neuse. Laissez-nous vos avis sur 
le Forum STOS du 3615 Atari. 
Nous rappelons que le concours 
STOS, organisé conjointement 
par UBI Soft et Atari Magazine 
peut vous rapporter 30 000 F en 
avance sur les droits d'édition 
du programme! 30 000 EF, ça ne 
se refuse pas... 


A la découverte 
du STOS (partie 1) 


Le STOS Basic est un langage 
particulièrement riche en in- 
structions. Si la gestion des 
scrollings, des sprites, des blocs 
est aujourd’hui connue de tous, 
certaines instructions sont ou- 
bliées ou mal connues. Nous 
vous invitons donc à les décou- 


vrir en détail. 

POP convertit une instruction 
GOSUB en une instruction 
GOTO. En effet, vous savez 
qu’à la suite de tout GOSUB il 
est nécessaire de trouver un RE- 
TURN qui libère la «pile» con- 
tenant l'adresse du retour et con- 
tinue l’exécution du programme 
à l'endroit où avait eu lieu le 
débranchement.  L'instruction 
GOTO permet de se débran- 
cher à un endroit du program- 
me quand on sait que le pro- 
gramme n'aura pas à reprendre 
son exécution derrière le débran- 
chement. Lors d’une instruction 
GOTO), le STOS ne stocke donc 
pas l'adresse de retour dans la 
«pile». 

Mais imaginons maintenant que 
nous ayons besoin d’un sous 
programme qui dans la majorité 
des cas reviendra au’ débranche- 
ment. C'est dans ce cas particu- 
lier que le problème va se poser 
parce que si le programme con- 
tinue sans jamais rencontrer de 
Return, l'adresse de retour sera 
maintenue inutilement dans la 
pile et risque de perturber le 
STOS. Il serait donc intéressant 
de forcer le STOS à libérer cette 
adresse de la pile. C'est exacte- 
ment le rôle de l'instruction 
POP. 

DRAW trace une droite entre 
deux points. Cette instruction 
graphique hyper-rapide connaît 
cependant des contraintes que 


l'on ne retrouve sur aucune 
autre instruction graphique du 
STOS. Ainsi DRAW n’obéit pas 
et n’est pas affectée par les in- 
structions CLIP et SET LINE. 
Si vous avez besoin de tracer des 
droites subissant les effets de 
CLIP et SET LINE, vous 
devrez utiliser l’instruction PO- 
LYLINE au lieu de DRAW. 
CLS efface l'écran. Cependant, 
elle remet aussi à zéro toutes les 
définitions des Set Paint, Set Li- 
ne, etc. 

Pour éviter ces remises à zéro, 
on doit ajouter des paramètres à 
CLS. Ainsi «CLS banque» n’ef- 
face que la banque sans autre ef- 
fet. Attention toutefois au «CLS 
physic» qui peut n'avoir aucun 
effet si vous utilisez des instruc- 
tions graphiques. En effet, ces 
dernières s'effectuent d’abord 
sur l'écran Back qui est recopié 
sur l'écran physique. Il faut 
donc faire «CLS back:CLS Phy- 
sic». 

On peut éviter que le STOS tra- 
vaille sur l'écran Back en 
précisant «AUTOBACK OFF». 
Dans ce cas, toutes les instruc- 
tions ont lieu directement sur 
l'écran logique et s'effectuent 
alors bien plus rapidement. 
ROR et ROL sont l'équivalent 
Basic des instructions 68000 
portant le même nom. ROR ef- 
fectue une rotation vers la droite 
des bits, ROL une rotation vers 


la gauche. Comme toutes les in- 
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structions travaillant sur un en- 
semble de bits, il faut préciser la 
taille de cet ensemble. Il peut 
être large de 8 bits (un octet), de 
16 bits (2 octets=1 mot), de 32 
bits (1 mot long). 

ROR xy effectue une rotation 
de x bits sur le contenu de la va- 
riable y. x varie entre 1 et 7. 
Pour spécifier la taille de l’en- 
semble, on utilise les exten- 
sions .b, w ou .l. Ainsi «ROR.b 
1,7» effectue une rotation sur 8 
bits, ROR:w 1,y» une rotation 
sur 16 bits et «ROR.I 1,y) une 
rotation sur 32 bits. (cf image). 
Contrairement à ce qui est indi- 
qué dans la documentation, 
c'est lextension «w» qui est 
prise par défaut dans l’instruc- 
tion «ROL 1,7» (ou ROR 1). 
En exemple d’utilisation de ces 
instructions, voici un exemple 
conçu pour les moniteurs mo- 
nochromes mais facilement ad- 
aptable en moyenne résolution. 


Programme 1 

19 load "stos\pic.pi3!,physic 
29 for K=9 to 31 

36 for I-9 to 89 step 4 

46 for 21-299 to Z49 

5g A=leek(physic+3x89+1) : ror 
.1 1,A 

69 loke physic+Jx89+I,A 

79 next 1 

89 next I 


La gestion de me- 
nus 


Bien que faisant totalement ab- 
straction du GEM, le STOS per- 
met la création d’environne- 
ments conviviaux avec barre de 
menus et fenêtres. Nous allons 
ce mois-ci étudier la gestion des 
menus. 

Une barre de menus se compose 
de titres et d'options (les 
différents choix à l’intérieur 
d’un menu). Sous STOS, il faut 
définir séparément les titres et 
les options. Les premiers sont 
déclarés dans le tableau ME- 
NUS$ à une dimension, les se- 
conds dans un tableau à deux di- 
mensions portant le même 


nom: MENUS$. 
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Menu$(1}="Atari” définit donc 
le premier titre. 
Menu$(1,5)="Quitter” définit 
la cinquième option du premier 
menu. 

On peut également fixer la cou- 
leur de fond et d'écriture pour 
les titres comme pour les op- 
tions. 

Menu$(1)="Atari/,5,0 écrit le ti- 
tre en couleur 0 sur un fond en 
couleur 5. 

(CF programme 2). 

Une fois le menu créé il faut 
l'afficher. L'affichage s'effectue 
par l'instruction «MENU ON». 
Elle peut s’utiliser telle quelle 
ou avec des paramètres: «ME- 
NU ON Bord,Mode». Bord 
définit les contours des menus 
et Mode leur principe de fonc- 
tionnement. En effet, les menus 
sous STOS peuvent fonctionner 
façon GEM (mode=1) ou façon 
«Mac» (mode=2). Dans ce der- 
nier mode, pour qu’un menu se 
déroule, il faut aller cliquer sur 
le titre avec la souris. 

«MENU ON» active un certain 
nombre d'interruptions du 
STOS, pouvant 
traitements. On peut les éviter 
en supprimant le menu par l’in- 
struction «MENU OFF» dès 
que ce n’est plus utile. Atten- 
tion, «Menu Off supprime la 
mémoire allouée au menu. Il 
vous faudra donc entièrement le 
redéfinir avant de le valider à 
nouveau par Menu On. Il est 
possible d'arrêter les interrup- 
tions sans éliminer le menu. 
Pour cela, on utilise l’instruc- 
tion «MENU FREEZE». 
Comme pour le GEM, il est 
possible de rendre invalide une 
option d’un menu: «MENUS(ti- 
treoption) OFF+. On la rend 
valide par «MENUS(titre,op- 
tion) ON». 

Il y a plusieurs façons d’inter- 
cepter les évènements en pro- 
venance du menu. On peut sur- 
veiller les variables MNBAR et 
MNSELECT. MNBAR renvoie 
le numéro du menu sélectionné 
et MNSELECT celui de l'op- 
tion dans ce menu. l’utilisation 


ralentir les . 


de ces variables est délicate car 
elles sont automatiquement 
mises à zéro par le STOS dès 
que vous en faites la lecture. 

10 if MNSELECT=1 then go- 
to 100 

20 if MNSELECT=2 then go- 
to 200 

Dans ces lignes, le test MN- 
SELECT=2 est toujours faux 
même si vous aviez sélectionné 
la deuxième option. En effet, en 
testant une première fois en li- 
gne 10 la valeur de l'option, 
MNSELECT est remis à zéro. 
La solution est donc: 

5 s=MNSELECT 

10 if s=1 then goto 100 

20 if s=2 then goto 200 


L'autre façon de gérer les menus 
consiste à employer l’instruc- 
tion ON MENU GOTO H:- 
gnel,ligne?,ligne3.. 

Suivant le titre sélectionné, le 
programme se débranchera aux 
lignes correspondantes (lignel 
pour le titre 1, ligne2 pour le ti- 
tre 2, etc.). 

Le programme numéro 3 est un 
petit exemple d'utilisation réelle 
des menus. Vous pouvez en re- 
prendre la structure pour vos 
propres programmes. 

Vous remarquerez l'instruction 
CLIP qui évite aux dessins de 
venir s'étendre sur la zone 


Programme 2 


Î TEM ##2RR000OPEREEREEREREEEEAEUNNNNNEX 
2 rem xx Initislisation ds Menus STOS #x 
3 CEM HÉNAREXERALELELELLANNNNNNANIARELLEZ 


À rem C)1990 Atari Mecezire 
18 I=1 : 1-0 
20 repeat 30 read AG 


réservée à la barre de menu. 
Afin d’être pédagogique, ce pro- 
gramme utilise un maximum 
d'instructions STOS pour les 
menus. 


L'effet vidéo du 
mois 


Pour une fois, l'effet du mois 
(nous devrions dire les effets 
puisqu'ils sont 2) n'utilise pas 
d'images mais des effets de cou- 
leur qui pourront égayer vos 
présentations. Le deuxième effet 
est fortement inspiré d’un effet 
envoyé par David Moucouvea 
(d’Achères) qui nous a envoyé 
plusieurs démos et qui recevra 
en récompense un cadeau sur- 
prise. Ont également gagné un 
cadeau surprise, Pascal Germain 
(d'Antibes) et celui qui signe ces 
fabuleuses démos par «Warning 
Sign». Toutes leurs œuvres sont 
en téléchargement sur le 3615 
Atari. 

C’est tout pour ce mois. Si vous 
désirez qu’un sujet soit détaillé 
dans ces colonnes, écrivez-nous 
en BAL STOS sur le-3615 Atari. 
Le mois prochain, nous vous 
réservons une Rubrique STOS 
«spécial vacances». En attendant 
Stossez bien et rendez-vous sur 
le FORUM STOS du 3615 Ata- 
ri. 


Loïc Duval 


49 if AGO "bee" then if ASc>"" then gasub 9909 : inc J else arc I : 1-0 


S9 until AG="xx" 


60 data " ATARI "," Charger", Seuver!," Quitter","1 

70 date " SIOS "," Licret"," Basic!" Sprite" "el! 

88 menu on 90 Lhile not(mrbarsi and mselect:3) 

100 on meru on 110 vend 959 default : end 9909 if 3-9 then menuS (L)=A$ 


9019 1f J)9 then menuS (1,1)-A$ 
9020 return 


Programme 3 
10 rem RANDOM RON ROE 
26 rem xx Gestion des Menus en STOS xx 


30 rem xx C)1999 Atari Magazine xx 
AD rem 2x2 MONOOPEEE EEE 
56 I=1 : 3-9 


ED rem RAMEMARER EEE POEEECERIONNNNX 
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COMPLETEZ 
VOTRE COLLECTION 


D'ATARI 


Univers Atari: 

— L'oraille en pointe 

— Dussaldort Atari messe 
Télématique: 

— 4615 Atari 

— Serveur monovaie 
Initiation: 

— Le bureau facile(lère partie) 
Utilitaires: 

— Font 
Programmation: 

— Routines disquettes 
Graphisme: 

— Introd géométrie “tortue” 

— Délire: de dali 

— Matières et textures{lère partie) 


— De la maternelle au bac 
Hardware: 

— Hypercache 

— Carte entréæ/sortie 
Bureautique: 

— Word up 

P.A.O: 

— Uhraseript sur postseript 


n°8 


News: 

— L'univers Atari 
Télématique: 

— Téléchargement par l'image 
— DiAle dialogue en direct 
Initiation: 

= Lo poge Dico 

— La sélection du fichier 


= Spécial Htings(lé pages) 
Langage: 

— STOS le longoge des jeux 
Reportage: 

— Full métal planète rencontre 
Jeux: 

— Voyageurs du temps 

- BAT 

— Bloc n'hotte du père Noël 
Palmarès PRO: 

- Les logiciels “PRO” de l'année 89 
Palmarès jeux: 

— Les Ata—hits de l'année 89 
P.A.O: 

— Outline artyune extension Colamus 
Matériel: 

— Lo souris sans fil 
Graphisme: 

— IZ-volumele grand architecte 
— Creatorgraphisme nouvelle mode 
Emulation: 

— Alodin et le spectre 
Intel.artif.: 

— Un système XPER pour ST 
Utilitaires: 

— La vie facile 

Portfolio: 

— La page PC de poche 

Trucs, astuces: 

— Programmer’s hot line 
Musique: 

— Voyage auteur de MIDI 
Bureautique: 

— À lo conquête du GRAAL 


n°6 


Univers Atari: 

— L'oreille en pointe 

— En direct de sunnyvale 
Télématique: 

= 3615 Atori 

= Serveur US 

Initiation: 

— Le bureau facile (28 partis) 
Utilitaires: 

= Quick mind 
Programmation: 

= Listing STE 

— Scrolling toutes résolutions 
Graphisme: 

— Matières at textures(2è partie) 
Jeux: 

— Falcon 

— Bloodwych 

— Pirots 

— Loriciel 

Bureautique: 

— ZLidée 

Matériels: 


— Tout sur le STE 
Emulation: 
— Super chargeur 


n°9 


News: 

— L'univers Atari 
Télématique: 

— Minitel 

Initiation: + 
— Le ST chef d'orchestre 

— Dessin humoristique 

Dico: 

— Le dictionnaire informatique 
Jeux panorama: 

— Le blocriote 

Reportage: 

— Microprose 

Jeux: 

— Day of the viper 

— Eaglé's rider 

Help jeux: 

— Lord chaos démosqué Noël 
Livres: 

— Micro'strophe 

Matériel: 

— La souris sans fil 
Graphisme: 

— Becker cad, la 2D très pro. 
Emulation PC: 

— PC speed contre Super charger 
Emulation MAC: 

— SIMAC 

Utilitaires: 

— le vie facile 

Portfolio: 

— Compatible de poche 
Trucs,astuces: 

r progrommer’s hot ne 
Essai matériel: 

= Lolynx 
Programmation: 

— STOS le langoge des jeux 
Dossier: 

— 6 traitements de texte ou crible 


MAGAZI NE 


Univers Atari: 

— L'oraille en pointe 

— Lo plume sans matque 
Télématique: 

— Comp junior=plus qu'un petit frère 
Initiation: 

— Le bureau facile (3à partie) 
Listing: 

— Juderprenez le bureau en traitra 
Langage: 

— STOS le langoge des jeux 
Reportage: 

= Lonkhor:tu cousesitu causes 
Jeux: 

— Xenon | 

— Rick dangérous 

Kit: 

— Sompleur, sans reproche et pes cher 
Musique: 

— Avalon 

— Le portfolio 

Dossier: 

— Spéciol Budÿet Assisté por Ordina- 


teur 

Matériel: 

— Lo souris sans fil 
Graphisme: 

- ZZ-volume.le grand erchitecte 


n°10 


News: 

— L'univers Atari 
Télématique: 

— Pack vidéotext complet 
Musique: 

— Tous muticos 

Dico: 

— Le dictionnaire informotique 
Jeux panorama: 

— Le blocnote 
Graphisme: 

= Dali version 3 
Reportage: 

= Cokdel vision 

Jeux: 

— Morise mansion 

— Towets of babal 

Help jeux: 

— Dungeon master 
Bureautique: 

— Sigraph présentations 
— Le boursier 
Emulation MAC: 

— Le système 
Applic.vertic: 

— Avotre santé 
Adresses util: 

— Réportoire 
Utilitaires: 

— lo vie fade, 
Portfolio: 

— Compatible de poche 
Trucs, astuces: 

— L'intruetion BMOVE 
Hardware: 

— Cortes Entréehortie 
Programmation: 

— STOS le langage des jeux 
Dossier: 

— Lo PA.O: 8 logiciels au erible 


Remplissez LISIBLEMENT ce bon (ou une photocopie) 


Je commande les anciens numéros de Atari magazine suivants: 


| nt = jp — 
5 6 7 
numéros. Prix: 20 F le numéro. 


Soit: 


=, © : © 
Dre; 9; PRO 


100 F pour une commande 6 numéros. 


Je règle: 


F +8 F (frais de port et d'emballage)= F 


par: chèque bancaire, chèque postal, mandat libellé à l'ordre 
d'ATARI MAGAZINE 


Nom: 
Adresse 
Code postal:. 


Envoyez le tout{commande + règlement) à: 


ATARI MAGAZINE service V.PC. 
17 rue de la Prévoyance 94300 VINCENNES. 


Ce bon de commande reste valable 2 mois après sa date de parution. 
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5eza 


6810 


70 rem xxx Cénéretion du l'en xxx 
CO rem xx EOODONOERE RENE 


epest 109 resd AS 


menus (Tel al CONTOUR" 


149 for 2e to 16 : menu$ (I+1,9)2" MestrS(J) : 


menus (1,2) off 169 ren ##6000606666666660000t 


ren xe Données du Menu x 
EM AAMMNON OEM 


data " ATARI "," Valider"! Quitter","" 
date " SOS", Droite!" Efface", M 
data" MODE N,! Trmédiat"," Déroulent' xs" 


TEM AAMMMMMMAELEAELANAALALEARE 
rem xxx Activation du Menu 4x 
EM HAKAENENNNNNMNNENRNENNNNNNE 
COTE=L 
rem EN EEE 
rem mx  Cestion des Menus #x 
TEN HAAAREMAMMNNENENERENENENRN 


on menu goto 5000,6020,7200,8220 


BYEBYE-0 


TYPE=1 : menu on COTE, TYPE 


110 if ASortwut then if AB6o"" then gosub 9179 : inc J else inc I : J=0 
129 until A="x#!l 


next J 


ren RE AO AO DOC IONENENE ENTER DH ONE DEEE DEEE EDEN EN 


TEM #x# 


Cliopirg pour qe les graphiques 


ren xx n'empiettent pes sur La barre de menus ln 
rem REDON CREED DE CCE DEEE EN NE EEE EE AE 
clip Poivx,16/divy to 629/divx,193/divy 
EN e:ii 2 1111}; ;117:);;;;;;;;:;;))) 


rem xx CORPS 


PRINCIPAL DU PR sex 


ENT A DE HE AN AE EE DEEE EE MEN NO EEE EC 


Uhile EYEBYE=0 


goto 399 


CHOIXamselect 


SLTG if 3-0 then mœu$ (1)-45 
gi88 if 20 then menuS (I,J)-AE 
9190 






TELUPN 


cls back 


if CHOIX=1 then set Line rnd(65535),1,9,2 
6924 if CHOIX=2 then cils logic : 
7000 rem xxx GESTION. DU MENU: 3x 
7010 if mresr=3 then TYFE-mnselect 
8000 rem xxx GESTION OÙ MENU 4 ww 
8010 17 mnbar=4 then COTEs-mnselect,: 


400 on menu on 419 polyline rnd(619/divx),rnd(259/divy Es rnd(625/divx), rnd(199/divy) 
429 vend 410 default : end 5000 rem æex GESTION DU MENUOL xx 
5018 en mnselect goto 5220,5059 
menus (1,1) off : mœuS (1,2))on : goto 0 
SOSD AYEBYE=L.: 
6000 rem xxx CESTION DU MENU 7 xx 


: menu on 60% gsto 390 


= menu on COTE, TYPE : goto 2 


mens on COTE, TYPE : goto 350 


Programme 4 
EM MM RER EN RO OOOOIE EE EEE DE RENE MODO EREEEE EE OCR 
EM xxx Rouleau de! Couleur xxx 
EM xxx C)1950 ATARI l'egszine #x 


ÀQ ren OR ONNOONEEEEN MAI ONEEEEEUN 


en et c'est encore plus beeu en compilé 


mode 9 key off 


UUag : FF=1 ; shift 5 


flash 


off 


119 cils 
te 90:40,61,97,93,64,96,66,87,66,55,94,91,67,51,50 


flesh off 


repest 159 if FFs1 then ink 9 : drau 9,U to 319,LU 


for I=1 to 15 + ink I : drau Q,LEI to 319,UHI 


next I 


if Ff=-1 then ink 0 :"drau O,LL+16 to HS, LUHE 


UU=QU+FF 

if UU»187 then FF==1 
if UUx1 then FF=1 
until muse key 


Programme 5 
EM EDR ONE R A ENANNNOERREN 
En #xx EFFETS de Couleur 
Em xxx C)1999 ATARI Magazine LL 


AD DE ARE D CHENE EN ECC CCE DEEE EEE NE 


em et c'est encore plus beau en compilé 


60 roce 0: key off : flesh off 70 cls : 
Sgiprant lATARI! 
100 zoom physic,9,9,40,8 to 0,0,202,49 
119 AF-screen$(physic,0,9 to 229,40) 

128 palette 50,50,51,52,51,94,95,96,97,5117,9227,8337,5447,5557, 5667 ,50 


shift 1,2 

for 1:9 to 9 
ink (I mod 14:7) 
dreu 1,9 to 1,199 
next I 


uait key 


ours aff 


180 colour 1,770 : ecreerS(physic,10,80)-A$ 


: fléeh off : hide 88 colour 1,9 
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LA 


3615 ATARI 


Supplément au catalogue du téléchargement 


Tout comme les mines d’or, celles de logiciel sont rares! Nous en avons trouvé une: 
le téléchargement du 3615 code ATARI. Ce filon télématique continue 
régulièrement à s'enrichir, d'où l’idée de vous tenir au courant 
des nouvelles pépites logicielles qu’il recèle. 


Les outils du chercheur de logiciel 


A défaut d’une pioche et d’un tamis, Atari Magazine vous propose 
un kit de téléchargement pour 95 F TTC, spécialement prévu pour 
télécharger sur le serveur 3615 ATARI (voir le bon de commande 
dans Atari Magazine). Ce kit contient: 

— un câble de liaison série ATARI ST/STE/STF/MEGA vers mini- 
tel, 

— une disquette avec les utilitaires du téléchargement, 

— le jeu multi-utilisateurs Navytel, jeu qui est actuellement accessi- 
ble à tarif préférentiel par le 3614 ATARINFO. 


Comment télécharger? 


Reliez le minitel avec le port RS232 par le câble du «kit». Copiez 
Transity sur une disquette vierge formatée (pour que le fichier 
téléchargé se recopie sans problème). Lancez Transity et composez le 
code: 3615 sur le cadran de votre téléphone. Appuyez sur «conne- 
xion/fin» du minitel dès que vous entendez le sifflement. Tapez le 
code d’accès: ATARI. Le menu principal propose 2 options «Ordina- 
teur à la maison» ou «Ordinateur au bureau». Le téléchargement est 
possible sur ces deux services. Tapons le chiffre 1 par exemple. Le 
menu «Ordinateur à la Maison» s’affiche. Il faut choisir l'option 6 
pour télécharger. Une fois ce chiffre entré au clavier, une demande 
d'identification apparaî0t. Tapez votre pseudonyme (nom quelcon- 
que protégé par un mot de passe) ou créez en un si vous n'en avez 
pas encore, 

Un menu offrant divers choix s'affiche. Appuyez sur [Suite]. À 
présent, en tapant directement le nom du fichier désiré (utilisez le 
catalogue des logiciels ou ses mises à jour), vous arriverez à l'endroit 
où se trouve le programme à télécharger. Si plusieurs fichiers 
différents sont proposés (cas d’un dossier par exemple), choisissez ce- 
lui désiré par son numéro. Une fenêtre d’information s'affiche alors 
vous donnant nom, taille et temps de téléchargement estimé, ainsi 
que divers commentaires. Tapez [Return] au clavier du ST pour 
déclencher le téléchargement qui se terminera par la recopie sur 
votre disquette du programme choisi. 
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Renseignements pratiques 


La taille en octets, représente la taille cumulée des fichiers indis- 
pensables à l'application ou celle du fichier compacté qui contient 
tout le nécessaire (à décompacter avant emploi, bien sûr). Un # der- 
rière un nom indique un dossier (la taille est alors celle du contenu 
du dossier). 

nco: fichier non compressé utilisable directement 

arc: fichier à décompacter avec Arcx 

ar : fichier à décompacter avec Archive 

c14: fichier à décompacter avec Compii4 


Les nouveautés sur le serveur 


Les divers fichiers du catalogue sont classés en fonction des grandes 
catégories classiques de logiciel (jeux, utilitaires, graphisme, etc.) et 
n’ont pas forcément grand chose à voir avec le nom des dossiers les 
contenant sur le serveur. Pour arriver au fichier désiré, il vous suffit 
de taper le nom choisi dans le catalogue, directement au niveau de 
départ (après la page intitulée «Téléchargez») du téléchargement. 

Le catalogue intégral du téléchargement à été publié dans le numéro 
11 d’Atari Magazine et est également disponible en téléchargement 
sous le nom: CATA_90X .AGC (X étant le numéro de version). 






L'ENFER DU JEU? 


NAVYTEL 


JOUEZ CONTRE LA 
FRANCE ENTIERE 


3615 ATARI 
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É Fichiers Descriptif Format Taille SOURCES DIVERS 


{| ACCESSOIRES 5070 SRC# sources intégrales du compil. Sozobon C arc 273305 
| - VSUERT sources de diverses méthodes de tri arc 577 
| ACCESSZ horloge et calculatrice en ACC arc, 31772 


| PRECAL calculatrice en ACC (programmeurs) arc 15488  LISTINGS ATARI MAGAZINE 


| BUREAUTIQUE/PROFESSIONNEL/VERTICAUX ATAMAG11 


| À : ALISTOS 7 listings STOS basic (scrollings, etc.) arc 4872 
SÛR BE gestion de budget à arc. 2421 Z2Q48IMC listing GFA 3 + doc (stockage d'images) arc 17749 
MXZNETZ9 réseau pour 2 ST, emploie les ports MIDI arc 29 608 


TOPCHART# mini-grapheur. Créez camemberts et graphes c14 15 242 ATAMAG12 

: A17ST0S 5 routines STOS, décomp. DEGAS,.… arc 4178 
| COMPACTEURS/DECOMPACTEURS BIBSERIT bibliothèque de sprites en GFA 3.X arc 6049 
| LST C 1Z bibliothèque de sprites, sources en C arc 899% 
| APACK compacteur de fichiers exécutables arc 8 127 

LHARCZ  v. 1.02 du compacteur LHARC arc 40448  ATAMAG13 

UNLZH6 v. 1.61 du décompacteur de LZH arc 17664 AIISTOS 4 routines STOS, gestion menu STOS, … arc 2 571 


DEMONSTRATIONS DE LOGICIELS RAMDISQUES 


{| CADJA v. démo programme CAO/DAO, alle ar 341777  VDISK34  ramdisque résistant au reset, autoboot arc 7021 
| THATSURT v. démo du T. T. That's Write, allemand ar 256354 
| SCIENTIFIQUE/MATHEMATIQUE/TECHNIQUE 
| DISQUETTE/DISQUE DUR 

GUBCLI calculatrice scientifique très complète arc 116352 
CD 2 codage de fichiers arc 14133 ULTCPH  grapheur de fonctions sophistiqué arc 69581 
CLINIC examen de disquettes polyvalent arc 38230 


LES NOUVEAUTES DU TELECHARGEMENT 


| DCPY34 utilitaires disque polyvalent ar 33024 UTILITAIRES 

| FINDTEXT recherche de chaînes sur disque ou fichier nco 15 360 
Il FLXFST  ‘fastloading” multiple (pour TOS 1.4) arc 9525  ALTCON plein de fonctions résidentes co V9 716 
LOTK examen rapide de fichiers de toutes sortes nco 10240  Aljrg AUN contrelesincompatibilités du TOS 14 nco 8192 
| PINHEAD  accélerateur chargement fichiers, anglais arc 8340 cu (1 Oo perpétuel ax UESTE 
DATIME modification date et heure nco 5760 
| DIVERS DCSHU1 remplace l'option VOIR du bureau GEM arc 7 808 
À DESKUIT DESKTOP. INF automatique selon rés. nco 15360 
CALENT calcul des calories d’un menu arc 17851  KEYCODE connaitre les codes ASCII des touches nco 14336 


GRAPHISME UTILITAIRES D'IMPRESSION, FONTES 


JUDAS13 # ACC pour visualiser images, version 1.3 arc 41 531 KUVERT imprime adresses sur enveloppes (Qaig) arc 12054 
EMULNEC de bonnes hardcopies sur 24 aig. (P6, P7) arc 13431 
JEUX 


F29PATCH empêche F29 de planter si mémoire1 Mo arc 699 
| à PUZPUZ puzzles à reconstituer, monochrome arc 120184 T ke L 
TABLEAUX nouveaux tableaux pour le jeu SBREAK arc 7614 
TELECHARGEZ DES CENTAINES 
| LANGAGES/PROGRAMMATION 
| b]AKelci(e|1R Ac; 7 NUE 


ACCMAKER pour réaliser des ACC en GFA 2! nco 48 128 Catalogue complet dans le numéro 11 


DLIB51Z librairies C avec sources, anglais ar 129860 « 61 5 ATA 4 il 


SOZOBONC# compilateur C complet, doc en anglais ar 313675 





Chips Challenge 


de sont présents: ar- 
mes multiples et dé- 
vastatrices, des di- 
zaines de sprites si- 
multanément à l’é- 
cran, certains aussi 
gros que celui-ci, 
des centaines d’en- 
vahisseurs, des dé- 
cors étonnants et 
des scrollings diffé- 


rentiels. 


GENRE 


STRATEGIE-ADRESSE 


GRAPHISME 


SUSSeSSE TE 
nee | 
LL 1:12 
us 
FE LE EP DS os 


COTE M 





Chip's 
Challenge 


Les Anglais appel- 
lent ce genre de 
jeux des «puzzles». 
Il s’agit pour cha- 
que tableau d’évi- 
ter les obstacles et 
de retrouver les 
différents circuits 
disséminés dans le 


Blue 
Lightning 


Blue Lightning est un clone du 
célèbre Afferburner. Comme 
toujours sur le Lynx, l'animation 
3D est époustouflante, et dépas- 
se de très loin tout ce que l’on a 
pu Voir jusqu’à présent sur un 
micro ordinateur (même sur 
ST!). À bord d’un chasseur ultra 
moderne, vous devez accomplir 
diverses missions en territoire 
ennemi. Il vous faudra le plus 
souvent voler en rase- motte 
pour éviter les radars au dessus 
de terrains accidentés ou envahis 
de troupes hostiles: 
montagnes, mers, etc. Lorsque 
yous avez passé un tableau, l’or- 
dinateur vous donne un code 


canyon, 


d’accès pour aller au niveau sui- 
vant. Ainsi, vous pourrez tou- 
jours reprendre le jeu au niveau 
où vous l’aurez abandonné. Les 
niveaux sont très progressifs, La 
réalisation est irréprochable. 
Blue Lightning est un des meil- 
leurs jeux du Lynx. À posséder 
absolument! 
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0| Jabyrinthe. 


Trucs et Astuces 


Chip’s Challenge 


Blue Lightning 


Situé entre Bombuzal et Boulder 
Dash, Chips Challenge nécessite 
adresse et réflexion. Seule la ruse 
vous permettra de venir à bout 
de chaque niveau, d'une diffi- 
culté croissante, 

Chaque tableau possède un co! 
de, permettant au joueur de re- 
prendre une partie abandonnée 
au dernier tableau réussi. Les 
graphismes sont simples, mais le 
jeu est passionnant. 





Voici les codes de la première série de tableaux: 
KCRE, VUWS, CNPE, WVHI, OCKS, BTDY, COZQ, SKKK, 


AJMG, HMJL, MRHR, KGFP 


Blue Lightning 


Les deux premiers niveaux sont assez faciles, les missiles ennemis 


ne vous touchant que très rarement. À partir du troisième ni- 


veau, les choses se compliquent sérieusement. En effet, tous les 


tirs de missiles sont susceptibles de vous atteindre si vous ne les 


détruisez pas avant. À partir du cinquième niveau, n’hésitez pas à 


abuser des loopings (option 2 + droite ou gauche). Ces derniers 


troublent très sérieusement la précision des tirs ennemis. 


Codes des 5 premiers niveaux: 


AAAA, PLAN, BELL, NINE, LOCK 


Electrocop 

Code des portes: 

Niveau 1 Porte 2: 7210 
Porte 1: 2473 | Porte 3:3936 
Porte 2:9874 | Porte 4: 8294 
Porte 3: 8743 | Niveau 4 
Niveau 2 Porte 1:0394 
Porte 1:3287 | Niveau7 
Niveau 3 Porte 1: 6021 
Porte 1: 9284 | Porte 2: 5824 


Les huit premiers tableaux ser- 
vent de leçons et vous permet- 
tent de saisir progressivement 
l'esprit du jeu. Chips Challenge 
est un défit permanent à l’esprit 
et à l'imagination. Tout simple- 
ment géniall 


Les quatre premiers jeux du 
Lynx sont  d'incontestables 


réussites. Seul ÆlectroCop est un 
peu en retrait. L'animation est 
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toujours irréprochable, et les ef- 
fets 3D de Blue Lightning no- 
tamment, sont parmi les plus 
spectaculaires qu’il nous ait été 
donné de voir. On attend avec 
beaucoup d’impatience les pro- 
chaînes productions... 

The Lynx Troubleshooter 81 























 NAVYTEL 


Les capitaines soufflent leur 1€ bougie 


Depuis une quinzaine de minutes, je voguais d’île en île, à La recherche de 
quelques pacotilles. Je connaissais bien le marchand de mon île-pays, et il 
accepterait sans doute de me les acheter bien au delà de leur prix réel. 
C'était un bien piètre marchandeur! 


ais jusqu'alors, j'avais ac- 
M quelques îles 1in- 
festées d’autochtones menaçants, 
ét j'avais du abandonner une 
partie de ma précieuse cargaison 
pour sauver ma peau Aussi, 
abordais-je prudemment l'ile 
d'EVOSIP, lorsque soudain la 
voix divine retentit, dissimulée 
derrière les traits admirablement 
imités du SERVEUR, qui n'en- 
voyait ce message mystérieux: 
«Surcouf arrivel». 


Tonnerre! 


Surcouf, le prince des fl- 
bustiers, le corsaire du Roy! Et 
moi, pauvre  Mancuso, héros 
d'une autre époque, je me trou- 
vais face à un maître des 
éléments! Courageusement, je 
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fis front. D'une délicate pres- 
sion sur la touche M, je visua- 
lisais la carte, et localisais im- 
médiatement l'ennemi. Quel- 
ques appuis savamment dosés 
sur les flèches du curseur, et je 
me retrouvais face à lui, lancé à 
pleine vitesse. 

Mon petit bateau ne disposait 
que de 6 torpilles de type 3, et 
malheureusement d’aucune de 
type 4, les plus puissantes. Aussi 
sélectionnais-je le type 2, plus 
approvisionné et beaucoup 
moins cher, en appuyant sur la 
touche 2, au dessus du clavier. 
Encore quelques secondes, et 
j'allais tirer, lorsque mon radar 
m'informa soudain, en écriture 
rouge sang, que l'ennemi m'a- 
vait devancé. N'écoutant que 
mon courage, je poursuivis mal- 


gré tout mon assaut. 
Pressant  successive- 
ment les touches 1 et 
2 du pavé numérique, 
j'éjectais de leurs tu- 
bes mes 2 dragées. Ah 

ah ah... F 
Quelques courts in- 
stants plus tard, une 
terrible explosion se- 
coua mon navire, Suit | 
vie immé- diatement | 
d’une seconde. Un 
simple coup d'œil sur mes 
boucliers m'avertit aussitôt que 
je venais d’encaisser 2 torpilles 
de type 3! Ma résistance avait 
chuté dangereusement, mais 
j'exultais tout de même 


lorsqu'un de mes «cadeaux» fit : 


mouche. Malheureusement, Sur- 
couf avait viré de bord, et mon 


deuxième coup le manqua, 


Malédiction! 


Mille millions de mille sabords! 
Et plus aucune trace de l'enne- 
mi! Un rapide regard sur la carte 
m’apprit que le bougre était en 
train de me contourner, espé- 
rant sans douté me surprendre, 
Décidé à ne pas me laisser faire, 
j'armais mes types 3, et, à nou- 
veau, je fis front, Mais cette 
fois-ci, le duel se jouerait à dis- 





tance. C'est à peine si je voyais 
encore dans mon viseur le ba- 


teau du corsaire. En fait, et je 
m'en rendais compte, l’ennemi 
se dirigeait à toute vapeur vers 
son île-pays, sans aucun doute 
pour y effectuer les réparations 
nécessitées par mon Coup au 
but. Aussi décidai-je de faire de 
même, profitant du court mo- 
ment de répit qui m'était géné- 
reusement accordé. 

Peut-être coulerez-vous parfois, 
mais nous autres, nobles sei- 
gneurs des mers, Surcouf le cor- 
sare et Mancuso le preux, sa- 
vons être grands et généreux! 
Nous vous laisserons une chan- 
cé, pour peu que vous ayez de 
bonnes marchandises, à des prix 
défiant toute concurrence. 
L'expérience aidant, vous pro- 


gresserez, votre bateau deviendra 


. | ATARI MAGAZINE N°13- JUIN 1990 








plus puissantvous progresserez 


* encore plus vite, pour atteindre 


enfin le Nirvana du Navyteliste, 
le super - porte - avion - croiseur 
- cuirassé - torpilleur - nucléaire 
de type 6, aux soutes à muni- 
tions quasi-insondables, et prati- 
quement insubmersible. Alors 
je sortirai de son hangar mon 
propre type 6, et lenfer se 
déchaînera, à côté duquel celui 
de Dante n'était qu'une misé- 
rable étincelle! Consultez le pal- 
marès de Navytel, Mortels, et 
désespérez! 


MANCUSO, 
le preux, 
au plaisir... 


Afin de prolonger votre déjà 
longue agonie, je vous rappelle 
ci-dessous les touches de pre- 
mier secours. En cas d'urgence 
ou de désespoir, rappelez-vous 
les quelques lignes qui suivent, 

- pour avancer, appuyez sur la 
flèche vers le haut, une ou 
plusieurs fois, 

- pour reculer, appuyez sur la 
flèche vers le bas, une ou 
plusieurs fois, 

- pour arrêter, appuyez sur 
espace, 

- pour tourner, utilisez les 
flèches droite et gauche, 

- un point commun aux 4 
flèches est le suivant: si vous êtes 
en train dé tourner à gauche, un 
appui sur la flèche droite re- 
dresse la barre à 0. De mème, si 
vous avancez, un appui sur la 
flèche vers le bas vous stoppe, 

- pour tirer, il faut utiliser les 
touches [1] et [2] du pavé 
numérique. Ces deux touches 
correspondent à deux tubes lan- 
ce-torpilles, à droite et à gauche 
du bateau. Les torpilles que vous 
tirez peuvent être de type 1, 2, 3 
ou 4, par ordre croissant de 
puissance, mais aussi de coût... 
Vous sélectionnez le type des 
torpilles en appuyant sur les 
touches 1, 2, 3 ou 4 du clavier 
alphanumérique, 

- pour vous ravitailler en mar- 
chandise ou en armement, vous 
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devez accoster une île de la 
même couleur que votre bateau, 
c’est à dire une île de votre pro- 
pre pays. Approchez-la lente- 
ment (pas plus de 2 pressions 
sur Ja flèche vers le haut), et cli- 
quez sur le magasin qui apparaît 
alors. Vous pouvez également 
cliquer sur la pompe à essence 
pour refaire le plein, 

- sachez enfin que la touche 
[F10] vous donne l’état de votre 
stock, et que la touche [F7] vous 
indique les participants actuelle- 
ment dans votre secteur, 

- vous pouvez communiquer 
par radio avec amis ou ennemis, 
en envoyant un message: tapez 
[R], suivi du texte à émettre, 
puis [RETURN]. Attention, 
vous devez émettre sur la bonne 
fréquence. Celle de votre cor- 
respondant est indiquée dans le 
tableau de la touche [F7], la 
votre est inscrite sur votre ta- 
bleau de bord. Les touches [F8] 
et [F9] permettent respective- 
ment de diminuer ou d’augmen- 
ter votre fréquence, 

-.reste la touche la plus impor- 
tante pour vos débuts, la touche 
qui décidera votre vie ou votre 
trépas, la touche essentielle à 
tout capitaine digne de ce nom, 
la touche miracle et décisive: 
[F3] envoie un appel au secours 
à tous les présents, leur permet- 
tant d’accourir à l’aide, où à 
l'hallali! 

- toutes les autres possibilités 
sont expliquées dans le fichier 
de DOC, qu'il est nécessaire d’a- 
voir lu au moins une fois dans 
sa vie. 


MONCUSO Le 


3614 


PNFNAN Te 


OPTION 


NF: \'A 18 


Lo EAU 
(ete) RE 2: 
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COUP DE BALAI SUR 
NOTRE MATERIEL 
D’'EXPOSITION 
{ avant travaux) 































GAMME ST 


SLM 804 8 O000F 
1040 STF 3 O000F 
520 STF 1 800F 
1040 STE 3 400F 
520 STE 2 800F 
SMM810 890 F 
MEGAFILE 30 30 S00F 
MEGAFILE 60 5 000F 
MEGA STI 4 800F 
MEGA ST4 8 O000F 
SM194(grand écran ) 10 000F 
SM124 890 F 


SC12241 


GAMME PC 


PC PORTEFOLIO 1 500F 
ABC 286/30 Mégas 6 000F 
ABC 286/44 AMOVIBLE 10 000F 
ABC 286/60 Mégas 8 O000F 
PCM 1274 750 F 
PCM 1415 1 800F 
PCC 1425 2 200F 


MATERIEL GARANTI 1 AN 
{ STOCK LIMITE }) 


: ULTIMA 


(evkeshes 


E 

5 BD VOLTAIRE 
75011 PARIS 

TEL : 43 38 96 31 








LE BLOC NOTES 


En attendant les grosses chaleurs, offrez-vous quelques bonnes petites suées avec les 


programmes triés sur le volet 
réflexes, 1 


En attendant les 

grosses chaleurs, 
offrez-vous quelques 
bonnes petites suées avec 
les programmes triés sur 
le volet présentés ce 
mois-ci. Stratégie, 
aventures, tatannes et 
réflexes, il y en a pour 
tous les goûts. Demandez 
le programme... 


ATOMIX 

C’est la tête radieuse du 
grand Einstein qui sert de 
page de garde à ce jeu de 
blocage et de rapidité 
dans lequel vous devez 
reconstituer des 
molécules de corps 
chimiques organiques 
comme l’eau (H-O-H), le 
benzène C6-H6 ou le 
propane (C3-H8) en 
respectant les liaisons 
chimiques des différents 
composants. Ainsi le 
carbone (C) est 
tétravalent (quatre 
liaisons), l'hydrogène (H) 
monovalent et l’oxigène 
(O) bivalent. En temps 
limité, vous déplacez les 


différents atomes un peu 
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comme au célèbre 
«taquin» ou 
«pousse-pousse», afin 
qu'ils regagnent leur 
place dans la molécule 
cherchée. Tous les six 
tableaux, une petite 
épreuve auxiliaire vous 


(LA 
B, 
E 
E 
E 
LÉ 
É7 





donne l’occasion de 
gagner quelques points 
précieux afin d'atteindre 
un score permettant de 
récupérer une vie. Rapide 
et bien fait avec un côté 
petit chimiste amateur ce 
jeu est entièrement de 
réflexion et ne doit rien 
au hasard. Il possède ce 
charme des jeux rapides, 
simples d'accès et 
accrocheurs qui vous 
tiennent en haleine 
jusqu’à la fin. Je n'ai pu 
dépasser le 21‘tableau. Et 
vous? 

Editeur Grand Slam 
Genre: Action et stratégie 
de blocage. ST/STE. 
Graphismes: Des 
graphismes efficaces et 
simples dans une 
présentation agréable. 
(très belle musique de 


l'y en a pour tous 


générique). 
Cote: 09/10 


THE CRYSTAL 
«Des millions de Galaxie, 


deux cents millions de 
soleils. Aux abords 
d’une d’entre elles se 
trouve un groupe de 
planètes tournant en 
forme de huit autour des 
soleils jumeaux de Kree et 
Ma. La planète centrale 
en est Meltoca, gouvernée 
par Kring Narta, seigneur 
du sens unique et du 
peuple de Navola». C’est 
là que vous devrez 
intervenir sous les traits 
de Dancis Frake. Vous 


devrez être courageux, 





intrépide, montrer un 
esprit noble, en un mot, 


être exemplaire pour 
vaincre les forces du chaos 
qui ont perdu le Krystal, 
source et symbole de 
l'unité du monde. 
Autrement dit, ça va pas 
être de la tarte! de venir à 
bout des quatre disquettes 
de cette aventure riche et 
passablement 
embrouillée. Votre 


personnage se déplace 
dans un décor en 2D et 
demi scrollant par 
moment. Vous 
rencontrerez des êtres 





bizarres commé ce 


vendeur de vent ou ce 
vieil indigent qui vous 
propose des marchandises 
prohibées, qui troque un 
renseignement contre une 
petite pièce. Un dialogue 
en mode texte peut 
s’instaurer quand les 
personnages vous 
adressent la parole et vous 
pouvez commercér en 
échangeant de la monnaie 
locale, le shringle. Au 
cours de votre 
exploration vous 
découvrez des plans, des 
clés, tout un tas d’objets 
qui s’avèreront utiles plus 
tard. Votre vaisseau 
spatial vous permettera de 
changer de lieu et 
montrer votre dextérité 
au tir. Si des gardes vous 
approchent de trop près, 


. une bonne castagne est 


prévue avec gain de 
points de force, Ce jeu 
complètement en français 


présentés ce mois-ci, Stratégie, aventures, tatannes et 
1 L 
les goûts. Demandez le programme... 


à l'écran, forme un 
ensemble plaisant, coloré 
et surprenant dans les 
détails des décors et des 
personnages avec en plus 
une touche d'humour 
appréciable. Sans doute 
aurait-il gagné en rigueur 
avec un manuel 
légèrement plus explicite 
et des scènes d'arcade 


optionnelles. 

Editeur Addictive 
Genre: Jeu d’aventures 
matiné de séquences 





d'arcade. ST/STE. 
Graphismes: Jolis et bien 
faits, beaucoup 
d’atmosphère. Bonne 
ergonomie. 

Cote: 08/10 


ELVIRA, 
MAITRESSE DES 


_ TENEBRES 


La pulpeuse créature qui 
sert de label à Horror 
Soft est physiquement un 
parfait compromis entre 
Gina Lollobrigida et 
Vampirella! Incarné par 
l'actrice américaine 
Cassandra Peterson, ce 
personnage est devenu en 
quelques mois un sujet 
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d’admiration tant par ses 
qualités physiques que 
par son humour corsé et 
tonique. Horror Soft à 
qui nous devons 
l'excellent et original 
Personal Nughtmare met 
en octet un jeu 





d'aventures plein 
d'humeur, d'horreur et 
d'humour en reprenant 
ce personnage dans une 
mise en octets 
somptueuse d’après ce 
qu’on peut voir des 
premiers écrans. 
Entièrement joué à la 
souris, ce sera une 
aventure teintée de jeu de 
rôle où vous devrez 
vaincre la méchante reine 
sorcière Emelda. Vous 
avez été convoqué par 
Elvira suite à votre petite 
annonce «Chasseur de 


Spectre Indépettant» paru 


dans «Balais de Sorcière 

hebdo» et le détail de 

votre aventure VOUS sera 
L4 "17 e 

révélé par Elvira 


elle-même dans le château 


où elle est prisonnière. 
Tout ce qu’on espère, 


c’est de pouvoir visionner 


le film de la belle 


Cassandra en même 

temps que le soft qui, 
quant à lui, est prévu 
pour le mois de juin. 


CONQUEROR 


L'aspect le plus évident et 
le plus spectaculaire de 
cette simulation de 
bataille de chars est la 
réprésentation visuelle du 
terrain de jeu. Le paysage 
se déroule devant vous à 
la façon de Virus, un 
programme paru il y a 
quelques années chez Fi- 
rebird. Vous voyez les 
arbres, les collines, les 
routes, les maisons, les 
champs sur une surface 
limitée qui, au fur et à 
mesure de votre avance, 
se déroule à l’écran et 
découvre les autres objets 
présents sur la surface de 
jeu. C’est très beau et 
remarquablement fait, 
quoiqu’on puisse 


regretter un léger manque 
de visibilité des objets, 
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nombreux certes, mais un 
peu petits. La principale 
difficulté est la prise en 
main des commandes des 
chars puisque qu’il faut 
tenir compte des 
mouvements avant et 
arrière des deux chenilles. 
Une fois la conduite 
maîtrisée, Vous pouvez 
opter pour l'aspect 
«bataillon» ou «stratégie» 
dans lequel il est possible 
de choisir ses chars, de les 
équiper, de leur assigner 
une tactique précise, 
d'accomplir des missions, 
de commencer à un 
niveau de difficulté 
donné. 

Modulé et progressif 
Conqueror est un 
programme riche, bien 
fait et de longue durée de 
vie. 

Editeur Rainbows Arts 
Genre: Simulation et 
combat de chars en 3 D. 
Aspect tactique et 
stratégique des batailles. 
Manuel clair sur le jeu en 
français. ST/STE. 
Graphismes: En 3D faces 
pleines, vue de dessus. 
Animation rapide et 
bonne ergonomie. 

Cote: 08/10 


GOLD OFTHE 
AMERICAS 


La conquête du Nouveau 


Monde a été entreprise à 
partir du XVF siècle par 
les quatre 
super-puissances de 
l’époque: l'Espagne, le 
Portugal, l’Angleterre et 
la France. Jouant avec 
l’une d’entre elles, vous 
aurez trente tours de jeu, 
c’est-à-dire 300 ans, pour 
établir votre suprématie 
sur ce monde en plein 
devenir. La première 
tâche consiste à établir 
des colonies. Ensuite, il 
faut explorer d’autres 
contrées et enfin 
exploiter au mieux les 
territoires conquis. Sept 
«pions» différents 
peuvent être placés sur le 
terrain de jeu: des colons, 
des armées, des vaisseaux 
de commerce et de 
guerre, des corsaires, des 
esclaves et des 
explorateurs. Vous devez 
également gérer avec 
discernement vos 
ressources car à chaque 
tour de jeu, votre 
ministre des finances 





vous demande 
d’alimenter le trésor royal 
en versant d’exorbitantes 


contributions financières. 
Tout ceci serait plutôt 
simple si vos trois 
adversaires ne se 
disputaient les mêmes 
territoires que vous et si 
l'adversité (peste, révolte, 
pirates, alliances...) vous 
laissait souffler quelque 
peu! Quatre scénarios 





préprogrammés 
permettent de commen- 
cer le jeu dans des 
situations particulières 
pour appliquer des 
stratégies adéquates. 
Agréable, ce jeu de 
plateau permet à quatre 
joueurs de s'exprimer 
dans des parties rapides 
sans excès de 
simplification ni de 
difficulté. 

Editeur SSG 

Genre: Jeu de plateau 
dont le thème est la 
colonisation des 
Amériques. ST/STE. 


Manuel très clair mais en 


anglais 

Graphismes: Le jeu est 
plaisant d'aspect et assez 
ergonomique. 

Cote: 08/10 

Léopold Braunstein  # 


él 











F29 et Lost Patrol (Ocean); 
ointent à l'horizon deux nouvelles 


fichage. Les bestioles et au  ginalité même si le sujet a 


(Ocean) et International 3D Tennis (Palace). En attendant ces sorties prets 
voici pour patienter les deux derniers titres de chez US GOLD pour vous fe 
in i ROTOX et ITALY 90. LÀ 








Pas de fioritures! Le pro: 
gramme annonce illico la 
couleur: «je suis ün dégom- 
me-les-tous pur et dur sur 
dix niveaux. Chaque ni 
veau compoftant neuf ta: 
bleaux!». En Wrepardant de 
plus près, on s'aperçoit qu'il 
y a un peu plusl En pre- 
mier, il n'existe” plus de 


Wusrscrolling vertical et hori- 
"zontal traditionnel car vous 


maniez un robot, vu de 


dessus/#sur une surface de 


jeu qui est recalculée ins- 
tantanément à chaque 
déplacement. Vous pouvé 
ainsi pivoter de 360° 

vous même. Et c'est 
astuce formidable pui 
le 3D faces pleines ré 
est.….en 2D plat!;1 
accélère donc d’auté 












tres canons-lasérs à détrui- été passablement, pour le 


re, quant à EUX, sont en 


En nd lieu, il faut 





reconnaître que le fait de. 
? choisir son parcours et 
l'ordre d’affrontement de 


ses ennemis induit une li- | 


berté, un renouvellement 
ét un aspect stratègique 
nettement plus intéressant 
que ces jeux à la Xenon où 
tout arrive inéluctablement 
dans l'ordre” prèvu. Ajou- 
tons encore que les pro- 
urs jouant avec les 
























| Autant dire que nous go! 


” moins, rabâché, 
bon petit sprite habituel: © fl 


| R*O*TY*OX 


Shoot’em up avec 


environnement tournant 
à 360° 

Edité par US GOLD 
(Version d'essai) 


REV) 





Si vous détestez le football 
vousm'êtes pas au bout de 
vos peines! Avec la coupe 
du monde qui s'avancæ, 
journaux, radios, télés et 


programmes micro vont se 


déchaînégh sut) sujet! 







fençons, sans,atten 
Omparatifs Sur ce spl 
ly 90 est livré avedli 
let de 34 pages, véritable 
fde dés ‘équipes et des 
Dueurs, très bien fait, en 
Quleur et en français. Ce 
gramme permet de Si 
iuler. le déroulement de la 
bupe ou de jouer des ren- 
Montres amicales avec une 
durée comprise entre 4 €t 
90 minutes. Vous pouvez 
Choisir votre formation 
1(4-3-3, 4-2-4, etc.), vos jou- 
eurs caractérisés par quatre 
variables: adresse, vitesse, 
ssivité, force, 





cas d'égalité de scote après 





nom Tie Break 
es pour juin, 
ire patienter: 









Italy 90 
trôlez l’athlète le plus pres 
du ballon et le shoot sera 
plus ou moins puissant sui 
vant le temps que vous 
tiendrez le bouton feu 
pressé. Les coups de tête 
sont également possibles 
ainsi que les-tackles glissés. 
L'animation est très agré 
able à regard ] 
séquences sé 
corners ou les 
de but, maïs le 
jamais vu dans 
c qui enlève bt 


la qualité 






















ITALY 90 
Simulation de football 
Edité par US GOLD 


















pour des 
reuses et la séqueni 
au but, petite séan 
de pleine de suspénse, en 


prolongation. Jtalÿ! 90 se 
révèle en définitive comme 
un bon soft convenable- 
ment réalisé avec 


phisme agréable | 





LE TT (3° partie) 
Evaluation des performances 


Le TT est l'arme informatique d'Atari pour les prochaines années. Après une 
présentation générale des nouveaux concepts (Atari Magazine N°11), et une 
présentation détaillée de son architecture hardware (Atari Magazine N°12), Atari 
Magazine poursuit son exploration par une première évaluation des performances. 


os précédents articles 
N étaient assez théoriques, 
et vous êtes assez nombreux à 
demander quelques résultats. 
Nous allons donc satisfaire ici 
votre (et notre) curiosité. 
Le TT est basé sur le processeur 
Motorola 68030. Son architectu- 
re résolument ouverte aux tech- 
nologies de demain et à Unix, 
joue la carte des traitements 
parallèles, en multipliant notam- 
ment les canaux DMA (au nom- 
bre de 3). Le 68030 est un véri- 
table processeur 32 bits (contrai- 
rement au 68000 des ST qui est 
un processeur 16/32 bits). Non 
seulement tous les calculs inter- 
nes y sont effectués sur 32 bits, 
mais les données transitent sur 
les bus par long mot de 32 bits 
(par 16 bits sur le ST). Sur les 
modèles actuels, le processeur 
est cadencé à 16 Mhz contre 8 
Mhz pour les ST. Tous ces 


LeTT 
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détails techniques soft autant de 
raisons qui expliquent les gains 
de vitesse du TT sur son 
prédécesseur. 

Le 68030 est équipé en interne 
d’une mémoire cache ultra-rapi- 
de de 256 octets. Cette mémoi- 
re, pour des raisons de compati- 
bilité avec les logiciels existants, 
peut être déconnectée par l’uti- 
lisateur grâce à une option du 
bureau (comme pour le Blitter 
sur les Mega ST). Comme vous 
pourrez le juger par vous même, 
les gains de vitesse, mémoire ca- 
che activée, sont encore plus im- 
pressionnants. 


2 Modes de 
fonctionnement 


On peut considérer que le TT 
possède deux modes de fonc- 
tionnement différents: le mode 
émulation ST et le mode TT. 





Afin de maintenir la compatibi- 
lité logicielle avec la bi 
bliothèque actuelle, le nouvel 
ordinateur d’Atari dispose des 3 
modes graphiques de 32 Ko de 
la gamme ST. Dans ces modes 
graphiques, les performances de 
la machine ont été volontaire- 
ment «bridées». C'est en mode 
normal (sous l’une des trois 
nouvelles résolutions, utilisant 
un écran de 150 Ko) que l’on ap- 
précie à sa juste valeur toute la 
puissance du TT. Les routines 
graphiques du GEM, sur ces 
résolutions ont été réécrites afin 
d’exploiter pleinement le poten- 
tiel du 68030 et de son cache. À 
l'utilisation, la frontière entre 
ces deux modes n’est pas sensi- 
ble, même si elle semble éviden- 
te sur les résultats des tests. Par 
contre le gain de puissance est 


immédiatement visible lors- 


c Cache 





qu’on utilise le TT pour la pre- 
mière fois et ceci quelle que soit 
la résolution adoptée. 
Croyez-nous, le retour au ST 
(même muni de Turbo ST) est 
douloureux! 


Recompilation 
et Optimisation 


Le 68030 est, au niveau des in- 
structions, compatible avec le 
68000. Ceci signifie qu’en 
théorie tous les logiciels du ST 
peuvent s’exécuter sur le TT 
sans recompilation. Cependant, 
le 68030 dispose d’un jeu 
d'instructions étendu, dont cer- 
taines permettent des gains de 
vitesse non négligeables. De 
plus, le TT est équipé en stan- 
dard d’un coprocesseur arith- 
métique 68881, qu’il serait re- 
grettable de ne pas exploiter. Un 
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1127: 





logiciel ST, recompilé pour le 
68030 et le 68881, s'exécutera 
donc plus rapidement que sa 
version 68000. Pour vérifier cet- 
te théorie nous nous sommes 
livrés à un petit test rapide. 
Nous avons utilisé le Turbo C 
2.00, compilateur capable de 
générer un code adapté au 68020 
(une alternative située entre le 
68000 et le 68030). Les différen- 
ces sont sensibles mais l’auraient 
été de façon plus spectaculaire si 
nous avions disposé d’un com- 
pilateur C pour le 68030 (cf 
tableau 1). 


Quick Index 
en action 


Il existe sur ST, un logiciel de 
Tests qui fait référence, un peu 
comme l'indice Norton sur PC: 
Quick Index (1.5). Nous n'avons 
pu résister à la tentation de 
l'essayer sur le futur haut de 
gamme d’Atari. 





Nous l’avons donc lancer /ndex 
sur le TT, en mode ST (réso- 
lution 640*400, 1 plan cou- 
leur, 32 Ko) puis en mode na- 
tif (640*480, 4 plans cou- 
leur, 150 Ko). A chaque fois les 
tests ont été renouvelés avec et 
sans la mémoire cache (cf 
tableau 2). 

Les résultats obtenus appellent 
plusieurs commentaires. En pre- 
mier lieu, il ne faut pas perdre 
de vue que la version testée était 
celle du ST, conçue pourle pro- 
cesseur 68000. 

CPU Memory: Ce test est censé 
mesurer la rapidité des transferts 
mémoires. Malheureusement, 
les résultats obtenus n’ont qu’un 
intérêt limité car la méthode uti- 
lisée (faisant appel à la mémoire 
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vidéo) n’a aucune valeur ici, les 
deux architectures totalement 
différentes ne pouvant être ainsi 
comparées. 

CPU Register: Là encore les 
résultats dépendent étrangement 
de la résolution. 





CPU Divide: Ce test semble 


plus fiable que les deux 
précédents. Le TT se révèle 5 
fois plus rapides (attention le 
68881 nest pas utilisé par 
Quick Index). 

CPU Shift: Les différences sur- 
prenantes obtenues entre les 
modes graphiques, mettent en 
évidence les limitations du mo- 
de «émulation ST». L'opération 
se révèle quand même 15 fois 
plus rapides dans ce mode que 
sur un ST traditionnel! En uti- 
lisation TT normale, l’accéléra- 
tion atteint le facteur 40! 

DMA Read, Gemdos 1/0: Ces 
deux opérations sont étroite- 
ment liées aux caractéristiques 


du disque dur utilisé Celui du 


TT est bien plus rapide que le 
Megafile 30 utilisé pour les ST. 
Cependant la différence (on at- 
teint un facteur 300!) s'explique 
également par l'architecture to- 
talement parallèle des nouveaux 
canaux DMA. 

Bios Text, Bios String, Bios 
Scroll: La faiblesse des résultats 
du mode 640*480 s'expliquent 
par la taille supérieure et la 
structure sur 4 plans de l’écran. 
Ce dernier étant près de 5 fois 
plus «gros» qu’un écran 640*400 
du ST, l'ordinateur doit 
transférer 5 fois plus d’informa- 
tions. Pour comparer les vi- 
tesses, il faudrait donc multi- 
plier par 5 les résultats obtenus 


en affichage 640*480. 

Gem Draw: les variations entre 
les deux résolutions proviennent 
des différences de gestion des 
graphismes GEM. En mo- 
de 640*400, le TT émule la 
«line-A» du ST, alors qu'en mo- 
de 640*480, le TT utilise de 
nouvelles routines. Les résultats 
sont nettement supérieurs dans 
ce dernier mode malgré l'écran 
sur 4 plans (il faudrait multi- 
plier les résultats par 4 pour les 
comparer, la taille de l’écran n’a- 
yant ici aucune conséquence). 


Utilisation 
courante 


Les tests n'ont 
qu’une valeur théorique. En pra- 
tique, un système doit être jugé 
sur son comportement «global», 
afin de vérifier la cohérence de 
son architecture. Pour cela il 
n’existe pas de meilleur test que 
l'étude du comportement 
d’applications courantes comme 
traitements de texte et tableurs. 

Nous avons testé avec succès de 
nombreux logiciels ST en mode 
TT 640*400. Par contre les logi- 
ciels fonctionnant dans les mo- 
des étendus du TT sont bien 


techniques 


moins nombreux: Scigraph, Su- 
perbase Pro, K-Spread 4, toute la 
série Graal et quelques autres. 
Le TT constitue donc un réel 
renouvellement pour la gamme 
ST. Le gain de puissance est en- 
core plus spectaculaire quand les 
programmes exploitent les nou- 
velles capacités du TT. Une 
constatation qui devrait, pour le 
bien de tous, obliger les éditeurs 
à réécrire partiellement leurs 
applications pour ce nouvel or- 
dinateur et ne pas se contenter 
de les utiliser en mode «émula- 
tion ST». Enfin, il nous faut 
prendre les précautions habituel- 
les quant à la véracité de ces 
tests. Ils ont été effectués sur les 
modèles «I'TO030/2» actuelle- 
ment fournis aux développeurs. 
Ces ordinateurs ne sont donc 
pas des modèles de série et sont 
équipés d’une version transitoire 
du «TOS 030» actuellement en 
cours de finalisation à Atari 
Corp. Les performances pour- 
raient donc, d’ici la sortie offi- 
des TT, 
améliorées. Un point que nous 
pourrons vérifier dans quelques 
mois... 

Nicolas de Coursic - 
et Loïc Duval 1 
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Tests effectués en 640 *400 
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LA GESTION D'ENTREPRISE 


De nombreux outils à votre disposition 


La gestion professionnelle est un domaine pour lequel les solutions proposées sont 
souvent très nombreuses. 


e particularisme des ou- 
L tils de gestion est fonc- 
tion de l'utilisateur, et nul ne 
saurait définir avec certitude le 
type de produit qui peut cor- 
respondre à vos attentes, sans 
avoir, réalisé au préalable une 
petite étude. Aussi, l'impératif 
de notre dossier est de vous faire 
découvrir quelques solutions 
afin de vous donner envie de 
vous doter, pour votre gestion, 
d'un outil puissant, à votre 
mesure, 


Choisir sa solution 


Il n’y a pas de solutions généra- 
les, il ny a que des solutions 
particulières. Le premier souci 
de l'utilisateur, est de connaître 
ses besoins pour définir le pro- 
duit qui lui convient. 

Les besoins peuvent concrète- 
ment se définir, C'est la gestion 
des stocks de produits qui en- 
combrent votre arrière boutique 
et pour lesquels vous avez des 
difficultés à effectuer le réappro- 
visionnement. C'est la réalisa- 
tion d’une gestion intégrale, de- 
puis la facturation jusqu’à la sor- 
tie de résultats comptables, en 
passant par la réalisation des bul- 
letins de salaire. C’est aussi le 
suivi et la simulation de produc- 
tions à une échelle industrielle. 
Les illustrations des applications 
possibles sont fonction de l’ex- 
trème diversité des problèmes 
quotidiens, aussi peut-on com- 
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prendre qu’elles ne manquent 
pas. 

L'efficacité d’un bon système de 
gestion réside dans l'obtention 
d'informations nécessaires au 
bon fonctionnement de votre 
entreprise. Le principe à appli- 
quer en la matière ne résulte pas 
d’une alchimie particulière mais 
d’un simple critère de rationa- 
lité, 

La première démarche à effectu- 
er consiste à établir un cahier 
des charges. Il s’agit ici de déter- 
miner précisément le fonction- 
nement de votre gestion, les 
données qui entrent en ligne de 
compte et les résultats à obtenir. 
Prenons un exemple précis: le 
cas d’une entreprise qui com- 
mercialise des boulons condi- 
tionnés dans des boîtes. En aval 
du système de gestion de cette 
entreprise, vous avez, d'une 
part, les fournisseurs de bou- 
lons, d'autre part, les four- 
nisseurs qui vous procurent tous 
les matériaux nécessaires à la 
réalisation de votre emballage. 
En amont, les clients qui 
achètent les boîtes de boulons 
réalisées. Votre 
gestion doit gérer l’ensemble de 


système de 


la facturation fournisseur et 
client, vos stocks de produits se- 
mi-finis (les boîtes et les bou- 
lons) et ceux des produits finis 
(les boîtes de boulons). Cepen- 
dant, vous devez prendre en 
considération tous les para- 
mètres qui entrent en jeu: les 


fournisseurs changent selon les 
coûts des produits qu’ils vous 
proposent, mais aussi en fonc- 
tion des quantités, des délais de 
livraison et de la demande de 
votre clientèle. Le but pour 
vous, est d’être certain de la 
«maximisation» de votre chiffre 
d’affaires, c’est-à-dire, de réaliser 
le plus grand nombre de ventes 
avec les coûts les plus avanta- 
geux. De plus, vous devez aussi 
tenir compte de paramètres 
extérieurs à votre entreprise 
comme la concurrence ou les 
produits de substitution. Mais 
aussi des paramètres internes 
comme la taille et la situation 
géographique de votre entre- 
prise, le nombre de salariés. 
Ainsi cerné, votre système de 
gestion peut être mis en place 
avec des outils adéquats. 

La seconde démarche est celle 
du choix de votre système. Dès 
l'instant où vous avez un cahier 


des charges défini et que vous 
connaissez les différentes pro- 
positions, vous êtes en mesure 
de trouver une solution à votre 
convenance. Solution qui doit 
évoluer avec vos besoins et ceux 
de votre entreprise. 


Un ST, sinon rien! 


La percée des ordinateurs de la 
gamme ST dans le monde pro- 
fessionnel permet aujourd’hui 
l'émergence des applications de 
gestion. Bien que la gamme des 
progiciels de gestion ne soit pas 
aussi étendue que sur les maté- 
riels MS/DOS (rien ne vous 
empêche d’adjoindre un émula- 
teur PC XT à votre ST), les so- 
lutions tournant directement 
sur ST offrent à la fois sou- 
plesse, efficacité, puissance et in- 
novations. Sur le plan de l’inter- 
face utilisateur, il existe aussi 


bien des applications fonction- 
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nant l'environnememt 
! MemDOS que sous l’environne- 
ment GEM. Les produits issus 
du monde MemDOS ont l’avan- 
tage de bénéficier d’un large ac- 
cueil auprès des utilisateurs sur 
PC. Cependant, les solutions 
GEM, même si elles connaissent 


sous 


un marché plus restreint, n’en 
sont pas pour autant dénuées 
d'intérêt. Le problème du ST en 
matière de gestion, est l’étroi- 
tesse du marché national sur le 
plan des unités centrales ins- 
tallées. Toutefois, la percée et les 
perspectives proposées par les 
PME-PMI, offrent un enjeu 
inoui où créativité et performan- 
ce sont les deux principales pré- 
occupations. Ici, la machine est 
totalement effacée. Le problème 
des années 90, n'est pas l'offre 
matérielle, mais l'offre logicielle 
pour laquelle il y a encore beau- 
coup à apporter. 


Quels materiels? 


L'extrème diversité des matériels 
de la gamme ST va pouvoir être 
utilisée. La station de travail de 
base conseillée est composée au 
minimum d’un méga de mémoi- 
re (1040 ST/STE, Méga ST1), 
d'un écran monochrome (SM 
124), d’une imprimante 9 aiguil- 
les et d’un disque dur (Mégafi- 
le 30). L'utilisation d’un disque 
dur est indispensable Nous 
vous conseillons de ne jamais 
utiliser comme support de sau- 
vegarde principal des disquettes. 
Au contraire, les disquettes 
constituent un moyen de sauve- 
garde secondaire pour conserver 
régulièrement les données issues 
de votre disque dur. De plus, les 
progiciels de gestion requièrent 
pour la plus grande partie d’en- 
tre eux des mémoires de masse, 
ne serait-ce que pour pouvoir 
fonctionner. La prudence à 
l'égard de la sauvegarde des don- 
nées est en matière de gestion 
informatique, une règle de base. 
Il faut savoir, notamment, que 
les variations de l'électricité, 
aussi infimes soit-elles, provo- 
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quent ce que l’on appelle des 
micros-coupures; ces dernières 
entraînent des pertes de données 
irrémédiables. Aussi «deux sau- 
vegardes valent mieux qu’une». 
Pour 
données, une simple impriman- 
te de base est suffisante, l’édi- 
tion, notamment des factures, 
s'effectuant sur des papiers 
pré-imprimés. Cependant, si 
votre gestion nécessite des im- 


l'impression de vos 


pressions quotidiennes impor- 
tantes, la solution Méga ST4 La- 
ser Atari SLMS804 est plus que 
souhaitable: les sorties s’effectu- 
ent rapidement et en silence. 


Quels produits? 


Les produits dédiés à la gestion 
sont de plusieurs natures. Il s’a- 
git en premier lieu des applica- 
tions spécifiques, dites verticales, 
en second lieu, des applications 
générales. Les applications verti- 
cales sont dédiées à des secteurs 
d’activité précis, comme les pro- 
fessions médicales (cf. Atari Ma- 
gazine n°10 «la gestion des cabi- 
nets médicaux» p.20) ou la 
gestion de cabinets immobi- 
liers (la gamme de chez Ablys: 
Jonquille, coquelicot, Tourne- 
sol, Pervenche). Les applica- 
tions générales sont destinées à 
la gestion d'entreprise dans leur 
acception la plus large. «Appli- 
cation géné- rale» ne signifie en 
rien que le progiciel en question 
correspond à tout type de situa- 
tion. Au contraire, des modifica- 
tions devront être apportées, 
nous parlons alors de paramétra- 
ges. Il y a des paramétrages com- 
plexes où il est nécessaire de 
réécrire une partie du logiciel 
afin de l'adapter à certaines si- 
tuations particulières (Deterlog 
de Deterlub pour la fabrication 
industrielle de parfums, comme 
pour la gestion de la fabrication 
de matériels industriels dans le 
secteur de l'automobile); des pa- 
ramétrages nettement plus sim- 
ples comme l'adaptation d’une 
chaîne de gestion (Gest Intégrale 
de Logi Distribution, les progi- 


ciels de chez Memsoft). Mais 
votre gesion peut aussi ne 
nécessiter qu'une application 
particulière comme un système 
de gestion commerciale dédiée 
au commerce en gros Où au 
détail (La gestion commerciale de 
Logisoft, Gestocks 90 de chez 
Arobace). C'est ce que nous 
vous proposons de voir, 


Les utilisateurs 


Le rôle de l’utilisateur est essen- 
tiel pour la création, le dévelop- 
pement et le suivi des progiciels 
de gestion. Il n’y a pas d’un côté, 
les maisons d'éditions et de l’au- 
tre, les utilisateurs. Au contraire, 
les utilisateurs ont un rôle actif à 
jouer. Si vous avez acquis une 
application et que celle-ci pré- 
sente selon vous des insuffisan- 
ces, il faut le faire savoir au plus 
vite. Si les modifications sou- 
haitées présentent un intérêt 
général, vous pouvez être cer- 
tain qu’elles seront prise en 
compte quelques semaines plus 
tard. En revanche, s’il s’agit de 
modifications particulières à 
votre entreprise, une petite étu- 
de devra être effectuée afin de 
vous préciser le coût et l'éven- 
tuelle réalisation. D'autre part, 
si le produit que vous recher- 
chez n’est pas sur le marché, ap- 
pelez les éditeurs pour leur pro- 
poser votre projet et faites jouer 


la concurrence. Celle-ci est d’au- 
tant plus active que les débou- 
chés sont importants. Ces prati- 
ques sont communes et assurent 
aux produits une pérennité in- 
discutable, 


L'avenir 
de la gestion 


Les produits d'aujourd'hui sont 
pour beaucoup les produits de 
demain. Ils peuvent évoluer en 
fonction de vos demandes et de 
vos suggestions. L'arrivée de 
système de gestion multipostes 
sur ST (ils fonctionnent déjà 
chez Deterlub et sont en prépa- 
ration chez Logi Distribution), 
va pouvoir s'adapter à plu- 
sieurs types de configurations. 
Sans parler de l’arrivée du TT, 
permettant le multitâche (deux 
programmes pourront tourner 
simultanément) et du système 
d’exploitation Unix qui offrira à 
l'utilisateur toutes les latitudes 
pour choisir son système de 
gestion sans avoir à se préoccu- 
per de la configuration matériel- 
le possédée. : 

Sur ce dernier point, la conven- 
tion Unix 90 qui s’est tenue fin 
mars au CNIT, à Paris, préfigu- 
rait des possibilités intéressantes. 
Pour l’heure, nous vous propo- 
sons les solutions générales de 
gestion sur ST. 

Thierry de Rouet ëh 
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LA CHAINE DE GESTION 


Ses grandes fonctions 


Nous vous proposons de définir une chaîne de gestion dans son ensemble, afin 
d'utiliser tous Les éléments sur lesquels vous pourrez vous appuyer, pour choisir 
votre système. Que votre gestion soit intégrale ou partielle, la définition de chacun 
des outils de gestion est indispensable pour comprendre et connaître le contexte et 
les obligations d’un tel environnement. 


© e cadre d’analyse d’une 
L chaîne de gestion est dua- 
liste. Il repose, d’une part, sur 
des normes rigides en vue d’ob- 
tenir une photographie générale 
uniforme d’une entreprise à une 
autre et d’autre part, sur l’obten- 
tion de renseignements propres 
à l’entreprise et directement ex- 
ploitables par celle-ci. Cette dua- 
lité va correspondre à la scis- 
sion existante entre la gestion 
comptable et la gestion com- 
merciale. «La gestion compta- 
ble» est l’ensemble des actions 
uniquement traduites selon une 
formulation comptable et fisca- 
le, conforme au cadre légal en 
vigueur. «La gestion commercia- 
le» est l’ensemble des actions 
résultant de la vie de l’entreprise 








Schéma smpliié d'une chaîne de gstion: 


68 


Fection AEËS - Universié de PANTHÉON ASSAS, - Document réalisé poûr Atari Mag: 


5j Ë 
Gestion comptable ee 
ml uen ; pe 
Ent : 3 À LL. _ 
à D'informations Ê F 


Shéma simplifié d'une chaine de gestion 


mais traduite uniquement dans 
un souci d'efficacité et non plus 


de légalité. 


Les critères 
de choix 


Les critères de choix découlent 
des fonctions proposées et de 
leurs caractéristiques, de la sou- 
plesse d'utilisation et de la sécu- 
rité des informations. 


Les grandes 
fonctions 


La comptabilité 

La valeur probante de la comp- 
tabilité informatisée est un prin- 
cipe clairement énoncé depuis 
1 982. Un certain nombre de 


règles ont été définies avec pour 
objectif que «l'organisation du 
système doit garantir toutes les 
possibilités d’un contrôle éven- 
tue» (PCG 1 982 p.11). Pour 
Putilisateur, chaque donnée doit 
s'appuyer sur une pièce justifica- 
tive. Il ne faudrait donc pas 
croire que l'informatique per- 
met de vous débarrasser de la 
paperasserie habituelle. 

La passation des écritures se fait 
par le brouillard de saisie. Il est 
souhaitable, une fois les opéra- 
tions saisies ou transmises (via 
un autre module), de pouvoir 
les modifier. Après les vérifica- 
tions effectuées, les écritures doi- 
vent être enregistrées définitive- 
ment pour être en conformité 
avec l'administration (le FISC): 
«toutes suppressions ou addi- 
tions ultérieures» sont interdites. 
Rien ne vous empêche en cas 
d’erreurs oubliées de contrepas- 


ser la ou les écritures. Sur le - 


plan de la saisie, toutes les 
données doivent indiquer claire- 
ment l’origine, le contenu et 
l'imputation. 

Des automatismes ou macro- 
commandes doivent être possi- 
bles. Ainsi, en cas de répétition 
de certaines opérations, les écri- 
tures pourront être effectuées 
très rapidement. 


L'idéal d’une saisie comptable 
serait celle consistant à repro- 
duire la pièce comptable. 

Le programme doit comporter 
d’origine un plan comptable, de 
préférence le Plan Comptable 
Général de 1 986 (PCG). 

«Toutes les données saisies doi- 
vent donner lieu à l’établisse- 
ment d'états périodiques, numé- 
rotées et datés, récapitulant dans 
un ordre chronologique toutes 
les données qui y sont entrées 
interdisant 
toutes insertions intercalaires», 


sous une forme 
ainsi que des états par masse. 
Les résultats éditables sont au 
minimum les journaux, la ba- 
lance, le bilan et le compte de 
résultat. D’autres résultats com- 
me les soldes intermédiaires de 
gestion, les états de T-V.A. ou di- 
vers ratios sont les bienvenus. 
Dernier point d'honneur, des ai- 
des ponctuelles afin de guider 
Putilisateur. 


La paye 

Le bulletin de paie fait l’objet 
d’une législation particulière, 
tout est prévu sauf la forme. Un 
certain nombre de mentions ob- 
ligatoires doivent figurer sur le 
bulletin de paie: emploi occupé, 
période et nombre d’heures de 
travail effectué, montant de la 
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rémunération brute et nette, da- 
tes de congés et indemnité cor- 
respondante éventuelle. Depuis 
le 1“ janvier 1 989, le bulletin de 
paie doit indiquer le montant 
total du salaire en mentionnant 
les cotisations sociales légales 
conventionnelles (salariales et 
patronales). 

L'obligation de tenir un livre de 
paie comportant mention d’un 
bulletin de paie, de divers états 
sociaux et de les conserver pen- 
dant une durée de cinq ans peut 
être pris en compte. Aussi, des 
états récapitulatifs mensuels édi- 
tables peuvent faciliter cette 
tâche. 

Facilement paramétrable et mo- 
difiable, la paye doit notam- 
ment s’adapter aux particularités 
de la société et modifier tous les 
paramètres à caractère légal qui 
évoluent souvent. 


La gestion 
commerciale 


La facturation 

La facturation est la gestion des 
ventes, et son corollaire, la 
gestion des achats. Le principe 
de la facturation est d’éditer un 
bon de livraison et une facture. 
Cette facturation ne doit pou- 
voir s'effectuer que si les clients 
et les fournisseurs existent au 
sein de vos fichiers. Si ce n'est 
pas le cas, la création doit être 
automatiquement proposée. Il 
faut vraiment éviter la sortie de 
la saisie, Les fichiers clients et 
fournisseurs doivent recueillir 
en dehors des renseignements 
génériques, des informations sur 
lé mode de règlement, sur les 
encours, sur les réalisés. Ici, 
toute la richesse du logiciel va 
pouvoir être exprimée par 
l'obtention de renseignements 
précis, d'autoriser tel crédit ou 
telle remise, d'effectuer un suivi 
de clientèle et un suivi des four- 
nisseurs. La gestion des factures 
et des bons de livraisons (B.L.) 
doit être orientée de façon sou- 
ple, avec le regroupement de 
plusieurs BL. au sein d’une 
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même facture, enchaînement 
automatique des factures et B.L. 
La gestion des achats doit de 
préférence, inclure la gestion des 
commandes fournisseurs, le con- 
trôle, de la réception des 
livraisons et la facturation. 
Autres types d'informations édi- 
tables: un suivi par vendeur (ob- 
jectifs de vente) et un suivi par 
produit vendu. 


Les stocks 

Si au niveau du module de la 
facturation on peut rencontrer 
la fonction stock permettant no- 
tamment de prendre en compte 
les produits stockés, il est 
souhaitable qu'il y ait une 
intéraction possible, mais non 
automatique des commandes 
fournisseurs notifiant la récep- 
tion et le paiement. Le «must» 
est de retrouver toutes les infor- 
mations nécessaires: stocks actu- 
els, seuils de réapprovisionne- 
ment, commandes en cours, 
stocks disponibles. Mais au ni- 
veau de la fonction stock à pro- 
prement parlé, il s’agit d’aller 
plus loin en procédant à la valo- 
risation de ces derniers. Les 
méthodes de valorisation des 
stocks peuvent très bien se li- 
miter aux deux principes auto- 
risés en France: EL.FO. (premier 
entré, premier sorti) et C.M.U.P. 
(coût moyen unitaire pondéré). 
Mais d’autres sont proposés 
comme la LIFO. (dernier 
entrée, premier sorti) ou comme 
le dernier prix connu, dernier 
prix considéré (couramment uti- 
lisé dans les unités de petit 
stockage industriel). 

Ici, pas de lien spécifique avec la 
comptabilité L'idéal dans un 
cadre «légaliste» serait d’effectu- 
er directement la comptabilisa- 
tion des stocks en direct. Mais 
ici nous sommes au centre d’un 
domaine touchant parfois la 
stratégie des entreprises: faut-il 
ou non valoriser ou dévaloriser 
les stocks? Valoriser ses stocks 
dans le cas d’une entreprise nou- 
velle permet d’être bénéficiaire 
et de garder la confiance des 


tiers. Aussi seul lajustement 

comptable en fin d'exercice est 
ze 

préférable. 


Option trésorerie 
Loption trésorerie peut être en 
relation soit uniquement avec le 
système de gestion commerciale, 
soit inclure d’autres budgets: les 
investissements, les frais fixes, les 
frais variables et les opérations 
financières. «Gérer au mieux» la 
trésorerie est un impératif sur- 
tout face aux problèmes con- 
joncturels et aux phénomènes 
d’endettement. Il faut assurer la 
disponibilité de l'argent lorsque 
les besoins s’en font sentir tout 
en veillant à ne pas avoir des ca- 
pitaux oisifs, c’est-à-dire de l’ar- 
gent non placé. Connaître ainsi 
au jour le jour, vos besoins. de 
trésorerie, ainsi que les sommes 
à recevoir, permet d'atteindre 
cet objectif. 


Les liens entre 

les différents modules 

Les liaisons entre les différents 
modules avec la gestion com- 
merciale et la gestion comptable 
sont indispensables pour ob- 
tenir une chaîne de gestion. Ces 
liaisons vont permettre d’effec- 
tuer une comptabilisation entiè- 
rement transparente à l’utilisa- 
teur. En effet, il suffit qu'après 
chaque opération, la pré-comp- 
tabilisation (brouillard de saisie) 
de l'opération soit demandée. 
Automatiquement, les écritures 
concernant les opérations que 
vous venez d'effectuer seront 
générées et enregistrées en atten- 


te de validation. 


La sécurité 

des informations 

La sécurité des informations est 
ici un triptyque indispensable: 
sauvegarde et archivage, confi- 
dentialité et protection à l’accès 
des données et connaissance de 
la place disponible. 

La sauvegarde et l'archivage de 
vos données peuvent s'effectuer 
en priorité à l’aide d’un système 
de compactage de données et, de 


préférence sur une seule disquet- 
te à la fin de chaque cession de 
travail. L'utilisation des strea- 
mers sur ST n’est pas répandue 
en France. Avec l’apparition des 
Disques Optiques Numériques 
et leur plus grande diffusion, ce 
problème disparaîtra Pour 
l'heure, une des solutions qui 
semble possible, est l’utilisation 
d’un lecteur/enregistreur de cas- 
settes vidéo VHS relié à l’inter- 
face DVT-Scope. 

La confidentialité réside dans 
l'accès selon différents niveaux 
hiérarchiques aux fonctions de 
votre système, On comprend fa- 
cilement par exemple qu’un 
vendeur ne doit pas avoir accès 
aux modifications de prix ou 
aux passations des écritures 
comptables. 

Enfin, dernier détail, celui de 
connaître la place nécessaire en 
mémoire ou sur votre disque 
dur pour effectuer vos opéra- 
tions avant de commencer. 


La souplesse d'utilisation 

La démarche du gestionnaire est 
très loin d’être naturelle; elle se 
doit avant tout d’être rigou- 
reuse. 

À tous les niveaux de l’utilisa- 
tion, sans pour autant abandon- 
ner l’opération en cours, on doit 
être en mesure d’obtenir toutes 
les informations nécessaires à 
son bon déroulement. Cet 
impératif naturel face à un 
système de gestion de données, 
doit avant tout permettre à l’uti- 
lisateur de ne pas être bloqué 
dans sa démarche. 


Lassistance en direct 

et La formation 

La «HOT _ LINE» est une assuran- 
ce supplémentaire pour l’utilisa- 
teur afin d’avoir une garantie 
quant à l'efficacité et à la pérén- 
nité de son système. Le principe 
est aujourd’hui simple: vous de- 
vez impérativement obtenir ra- 
pidement une réponse à un pro- 
blème précis de la part de l’édi- 
teur, 
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GESTOCKS 90 ET GESBARRE 
La convivialité en plus 


Lorsqu'une gestion commerciale s'allie avec un éditeur et un lecteur de codes 
barres, on obtient un ensemble souple, puissant et efficace. Lorsqu'en prime, 
l’environnement de travail s'apparente à ce que l'on fait de mieux en la matière, 
la séduction devient un paramètre supplémentaire, 
dans le choix de votre solution. 


L a société des éditions 
Arobace nous fait décou- 
vrir depuis quelques mois de 
nouveaux outils, offrant au ST 
un environnement à la hauteur 
de ses capacités. 
Gestocks 90 est la toute dernière 
version d’une gestion commer- 
ciale utilisée depuis déjà quel- 
ques années. C'est une réécriture 
totale du programme qui per- 
met aujourd’hui de lui adjoin- 
dre le qualificatif de «profession- 
nel». 
Gesbarre est un éditeur de codes 
barres. Complément naturel de 
Gestocks 90, il est aussi le parte- 
naire idéal de la gamme Logi- 
soft, dans le cadre de l’utilisa- 
tion d’un lecteur de codes à bar- 
res. 


Gestocks 90 


Gestocks 90 est un logiciel dédié, 
comme La gestion commerciale 
de Logisoft, au commerce «tra- 
ditionnek» de produits finis. 
Moins développé que La gestion 
commerciale, il offre des possibi- 
lités qui prennent en compte la 
gestion des fournisseurs, des 
clients, des produits, de la factu- 
ration, et le suivi des paiements. 


Présentation 
et installation 


Gestocks 90 est livré dans un 
classeur avec disquette et carte 
d'enregistrement. La documen- 
tation est détaillée et permet à 
tout utilisateur de prendre rapi- 
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dement en main ce logiciel. 
L'installation sur disque dur est 
recommandée, bien que Ges- 
tocks fonctionne parfaitement 
sur disquette. Un «double clic» 
sur l'icône programme nous fait 
découvrir son environnement 
de travail. 


Environnement 
choyé 


Gestocks 90 utilise un environ- 
nement de travail, riche en 
fenêtres, en icônes, en raccourcis 
claviers et en boîtes de dialogue 
de bonne «facture». L'accès aux 
commandes principales peut 
s'effectuer aussi bien par le biais 
des menus déroulants, d’une 
boîte d'icônes ou de raccourcis 
claviers. Ces derniers sont or- 


PT 





donnés ergonomiquement. Ain- 
si la fonction «facture client» est 
affectée de la touche [F2], et 
«facture fournisseur» de la com- 
binaison [Shift]+[F2]. Le pa- 
ramétrage de Gestocks est assuré 
par une seule et unique boîte de 
dialogue. Celle-ci permet no- 
tamment, de définir trois taux 
de TVA, le choix des masques 
pour l'édition des états, l'im- 
pression ou encore le départ de 
la numérotation des factures. 


Organisation 
des données 


Les premières opérations consis- 
tent à mettre en place nos fiches 
produits, fournisseurs et clients. 
Les fiches clients et fournisseurs 
sont identiques. Les données re- 
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cueillies sont peu importantes, 
‘mais suffisent amplement pour 
l'utilisation de Gestocks 90: nom 
ou raison sociale, code client, 
responsable, adresse, code po- 
stal, ville, pays et téléphone. 
Deux lignes d'observations ainsi 
que l’échéance accordée pour le 
paiement complètent la fiche. 
Le solde de chaque fiche ainsi 
que sa position (débit ou crédit) 
est indiqué. Les fiches produits 
permettent de 
référence (ou code à barre), la 
désignation, la famille du pro- 
duit, les fournisseurs (3 au maxi- 
mum) et le prix d'achat HT de 
chacun d’entre eux. Le prix de 


recenser la 


vente des produits est déterminé 
en fonction de la TVA et de plu- 
sieurs modes de calcul: le prix 
de vente HT, la marge ou le prix 
de vente T'IC. Au fur et à mesu- 
re des mouvements du stock de 
chacun des produits sont ob- 
tenus: le coût du stock, le volu- 
me des ventes, le chiffre d’affai- 
res et le bénéfice réalisé La 
quantité des stocks et le seuil 
minima peuvent être détérminés 
dès la création de la fiche. A 
chaque récéption de nouveaux 
produits, l'indication du nom 
du fournisseur, de la quantité 
reçue et du prix HT facturé, 
modifie l’état des stocks et la po- 
sition des soldes fournisseurs. 
Nous pouvons passer main- 
tenant notre première facture. 


Facturation 


La saisie de la facture commen- 
ce par la recherche du client, 
aussitôt apparaît une boîte de 
saisie. Les données du client s’af- 
fichent, reste à saisir la quantité 
et la référence ou la désignation 
de chaque produit. Pour la saï- 
sie, la consultation des produits 
référencés en stock n’est pas pos- 
sible. Ainsi, quand on ne sait ni 
la référence exacte, ni la désigna- 
tion du produit, on est obligé 
d'interrompre la saisie pour 
consulter les stocks. En revan- 
che, l’adjonction d’un lecteur de 
codes à barres permet d’effectu- 
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er une saisie ultra rapide et 
d'éviter cet inconvénient. Le 
prix HT indiqué vous pouvez 
effectuer pour chaque produit 
une remise. La facture peut 
comporter trois lignes de com- 
mentaires et sa saisie peut être 
encore accélérée en reprenant 
une facture ordinaire ou pro-for- 
mat (ou devis), déjà enregistrée. 
La saisie des marchandises ter- 
minée, il faut appuyer sur un 
bouton indiquant 
client». Une autre boîte de saisie 
s'affiche. Elle comporte tous les 
éléments relatifs au prix (mon- 
tant HT, montant des différen- 
tes TVA et total TTC) et au 
paiement (escompte, acompte et 
mode de paiement). L'appui sur 
le bouton «confirmer» enregis- 
tre la facture et effectue son édi- 
tion. La facture à imprimer ap- 
parait en WYSIWYG dans une 
fenêtre. Cependant, si vous ne 
désirez pas l’imprimer tout de 
suite, celle-ci peut être stockée 
dans une file d'impression. Le 
driver utilisé étant au format de 
First Word Plus, vous n’aurez au- 
cune difficulté pour l’impres- 
sion. L’impression doit être ef- 
fectuée sur des feuillets pré-im- 
primés afin d'éditer des docu- 


«facture 


ments corrects. La facture com- 
porte l’intégralité des éléments 
saisis. Pour compléter votre fac- 
ture, un B.L. (bon de livraison) 
peut être édité. 


Suivi des 
règlements 


Le suivi et le règlement des fac- 
tures fournisseurs et clients s’ef- 
fectuent avec une simplicité 
déconcertante. Vous choisissez 
l'option, vous indiquez ou re- 
cherchez le nom du client, 
précisez les dates entre lesquelles 
la recherche des factures non 
réglées doit s'effectuer, une fenê- 
tre apparaît comportant éventu- 
ellement les dites factures. Vous 
cliquez sur la facture recherchée, 
une boîte pour la saisie du règle- 
ment apparait. Vous pouvez sai- 
sir la date, le montant du paie- 


ment et éventuellement une li- 
gne d'informations. À partir de 
cette boîte, vous pouvez consul- 
ter tous les paiements relatifs à 
cette facture qui ont déjà été en- 
registrés. Vous confirmez et re- 
fermez successivement les diffé- 
rentes fenêtres activées au cours 
de cette opération. Au total, il 
faut selon cette méthode, envi- 
ron une minute pour rechercher 
et saisir le règlement. Ce qui est 
inoui dans Gestocks, est que 
toutes les opérations s'effectuent 
avec cette simplicité et cette con- 
vivialité. 


Inventaire 
des stocks 


L'inventaire des stocks n’est pas 
seulement utilisé chaque année, 
pour vérifier s’il y a bien con- 
cordance entre les produits 
entrés en boutique et les pro- 
duits vendus. Un inventaire par- 
tiel de vos stocks peut permettre 
de connaître l’état’ de certains 
stocks et d'effectuer rapidement 
vos commandes sans avoir à 
«compter les petites cuillères». 
Pour inventorier les stocks, vous 
disposez d’une procédure à deux 
niveaux. La première consiste 
dans le choix des champs à im- 
primer, la seconde, permet de 
filtrer selon une formule un 
champ précis. Ce type de filtre 
est dit «multicritères», puisqu'il 
permet par exemple, de deman- 
der l'inventaire de tous les pro- 
duits dont le prix est compris 
entre telle et telle somme. Mais 
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il est ‘aussi possible d'effectuer 
des recherches encore plus sélec- 
tives, afin notamment de con- 
naître les produits qui procurent 
le plus grand profit. À chaque 
niveau, vous pouvez charger et 
enregistrer chacune des deux 
opé- rations. Vous pourrez ainsi, 
inventorier rapidemment selon 
la même procédure vos stocks. 


Toutes les fonctions pour sup- 
primer ou modifier les opéra- 
tions de vos fiches produits, 
fournisseurs et clients sont pré- 
sentes. Tous les types de recher- 
ches sont autorisés, aussi bien 
sur les encours clients et four- 
nisseurs, que pour la visualisa- 
tion des factures enregistrées. 
Des étiquettes et des listings 
peuvent être imprimés, soit sur 
l'intégralité, soit sur sélection 
des fiches (selon la même 
procédure décrite pour l’inven- 
taire). Des résultats statis- tiques 
portant sur le chiffre d’affaires 
de date à date et sur la TVA 
reçue ou versée, apportent des 
résultats chiffrés 
tion commerciale. 


4 


à votre ges- 


No comment 


Gestocks 90 se positionne com- 
me un excellent logiciel de ges- 
tion commerciale. Son extraor- 
dinaire simplicité d'utilisation, 
et ses possibilités de suivi des 
opérations en font un produit 
complet, si vous ne cherchez pas 
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à obtenir des résultats comptab- 
les. Un logiciel de comptabilité 
basé sur le même principe de 
simplicité et de convivialité est 
en cours d'élaboration par 
l'équipe d’Arobace. Nous atten- 
dons avec impatience sa future 
sortie. 


Gesbarre 


Gesbarre est un éditeur de codes 
à barres. Il réalise tous les codes 
existants, aussi bien sur une im- 
primante matricielle que sur 
une imprimante laser. La géné- 
ralisation des lecteurs de codes 
barres, rendait indispensable 
l'apparition de ce produit. 


Code et barres 


Un code barre est selon, une 
définition doublement tautolo- 
gique, la codification d’un code 
par une barre. Le lecteur de co- 
des barres ne reconnaît pas les 
lettres et les chiffres, mais sait en 
revanche transcrire une série de 
lignes plus ou moins épaisses et 
espacées par un équivalent lettre 
ou chiffre. Tout le problème des 
codes à barres réside dans l’exis- 
tence de divers systèmes de codi- 
fication et dans la diversité des 
lecteurs. A cet effet, Gesharre 
propose l'édition de codes barres 
selon sept standards diffé- 
rents: 2/5, 2/5 entrelacé, Coda- 
bar, Alpha 39, EAN 13, EAN 
8, et code 128. Chaque code 
peut être imprimé selon 4 tailles 
de corps différents: 24, 36, 48 et 


Bureau Options tiquettes Codes 


CONFIRMER (F1) 


72 points. Ici, l’astuce de l’au- 
teur a été très simple, encore 
faut-il y penser: chaque standard 
est géré comme une police de 
caractère et fonctionne à ce titre 


sous GDOS (ou GPlus+). 


Simple 
comme une barre 


Gesbarre est livré comme Ges- 
tocks dans un classeur, renfer- 
mant documentation, disquettes 
et carte d’enregistrement. La do- 
cumentation fait découvrir à 
tous néophytes, l'univers des co- 
des à barres. Véritable petite mi- 
ne d'informations, les utilisa- 
teurs et les développeurs y trou- 
veront tous les éléments indis- 
pensables à la bonne compré- 
hension des codes barres et des 
différents standards utilisés. 
Quant au descriptif des fonc- 
tions de Gesbarre, il est d'autant 
plus clair que le logiciel est 
d’une simplicité surprenante, 
L'installation de Gesbarre est as- 
surée par logiciel et permet de 
prendre en compte votre confi- 
guration matérielle. L'utilisation 
d’un méga de mémoire est possi- 
ble pour l’obtention d’une im- 
pression matricielle, Cependant, 
l'impression laser requiert, com- 
me d'ordinaire, au minimum 
deux méga de mémoire. 


«Pop up» et 
grisés au menu 


L'environnement de travail est 
aussi soigné que Gestocks 90. 


.04,90 HEURE : 19H37 





Gesbarre: la visualisation des étiquettes de Gesbarre. 
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Toutes les fonctions sont dou- 
blées au clavier. Les menus ont 
été améliorés par l’utilisation 
d’un menu «pop up» (ou en cas- 
cade) et par des teintes grisées, 
donnant à Gesbarre un «look» 
particulier. La possibilité (com- 
me dans Gestocks) d'accéder di- 
rectement à un autre program- 
me et de revenir ensuite sur 
Gesbarre améliore encore son er- 
gonomie. 


Codes sur mesure 


Les codes peuvent être édités en 
fonction de quatre procédures: 
référence unique, référence varia- 
ble, référence Gestocks et réfé- 
rence ASCII. La référence uni- 
que permet de créer des codes 
ayant tous la même référence. 
La référence peut être directe- 
ment lue par un lecteur de codes 
barres afin de faciliter la repro- 
duction à l'identique de codes 
pré-existants, La référence varia- 
ble crée une serie de codes dont 
la totalité ou une partie du code 
est variable. Des codes «person- 
nalisés» peuvent être ainsi édités. 
La référence Gestocks récupère 
directement les références pro- 
duit de Gestocks. Enfin, la rété- 
rence ASCII récupère les «n» 
premiers signes, suivis d’un re- 
tour chariot de tous les fichiers 
ASCII. Les fichiers issus notam- 
ment des gestionnaires de base 
de données, comme Syperbase 
de Micro Application, pour- 
ront être pleinement exploités. 


Etiquettes 
sur mesure 


L'édition des codes s'effectue 
sous la forme d'étiquettes. Tou- 
tes les caractéristiques, tant des 
feuilles que des étiquettes, sont 
prises en compte, en vue d’ex- 
ploiter pleinement leur édition. 
Les différents paramétrages peu- 
vent être sauvegardés, offrant 
ainsi à l'utilisateur la création 
des bibliothèques de format 
d'étiquettes, en fonction des 
standards de codes barres uti- 


REF : CODESSSS 


PARTIE VARIABLE SYMBOLISER PAR: & 


INCREMENTATION (numérique) 


[RES Pire Le 
ANT CHAR 
Répétition: 2- 


Code de contrôle 


CONFIRMER (F18 


Gesbarre: des codes à barres personna- 
lisés. 


lisés. La visualisation de la page 
entière, comme dans la grande 
majorité des logiciels dédiés à 
l'édition, apporte une idée préci- 
se des étiquettes avant impres- 
sion. L'impression s'effectue 
sans problème, GPlus+ oblige. 


Convaincu? 


Il est difficile de parler de Ges- 
barre, mais nous ne pensons pas 
qu’un article rédigé entiè- re- 
ment à l’aide de codes à barres 
soit plus parlant qu’une bonne 
démonstration. Pour ce qui est 
du lecteur de codes à barres, ce- 
lui proposé par Arobace est un 
lecteur de chez Datalogic. Il se 
connecte sur la prise RS232C (la 
prise de communication), et se 
compose d’un lecteur optique et 
d'un support intégrant toute 
l'électronique, chargé notam- 
ment de la reconnaissance du 
code et de sa transcription. 
L'utilisation d’autres lecteurs ne 
pose pas de problèmes particu- 
liers, en dehors de la reconnai- 
sance des formats de codes et de 


sa connection. 
Thierry de Rouet # 
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REFERENCES CALCULEES À 


Qu] KI 





Révélez la puissance 


qui sommeille en 
A AUEIIITITATIE 





COMPTE -CHEQUE 


Gérer votre compte bancaire en utilisant la simplicité du GEM. 

Les résultats pourront être visualisés sous forme de tableaux ou de 
graphiques (histogramme, camenbert,...). 

L'utilisation de MACROS simplifie la gestion et augmente la 
puissance du logiciel. 

ATARI 520, 1040 et Méga - ST /STE — Couleur ou monochrome 
Prix conseillé: 250 Francs 


SPACK 


1 disquette + manuel 


Créez des démos ou des animations de qualité sans jamais taper une seufe 
ligne d’un langage de programmation. 

Entièrement gérer par îcones SPACK intégrée un véritable compilateur 
qui transforme votre création en un programme exécutable sous GEM. 
Exploiter les capacités graphiques et sonores du STE 


ATARI 520, 1040 et Méga — ST/STE — Couleur uniquement 


Prix conseillé: 450 Francs 3 disquettes + cassette + manuel 


HOUSE MUSIC SYSTEM 


REPLAY, STOS MAESTRO ou 
MASTER SOUND,. 


HMS intégrée des fonctions de réechantillonnage, des fonctions de 
mixages, des fonctions de création de séquences. 


A travers 5 modules différents HMS transforme votre ATARI en studio 
professionnel 


ATARI 520, 1040 et Méga — ST/STE 
Prix exceptionnel: 490 Francs 


PAINT DESIGNER 


— Couleur où monochrome 
2 disquettes + manuel 


Un outil de dessin en mode BITMAP et VECTORIEL pour ATARI 
monochrome, Reconnait de nombreux formats d'images, dont le format 
utilisé par les logiciels de PAO. 


PAINT DESIGNER allie puissance et Se sa nouvelle 
interface utilisateur. D 


ordinateur 
e minimum — Monochrome 


Un logiciel à la mesure du tale 


ATARI avec 1 méga de 
uniquement 


Prix conseillé: 590 Francs 


PAYS DU MONDE 


2 disquettes + manuel 


Vous apprendrez avec PAYS DU MONDE à situer en vous lier LES 


ques 220 pays et territoires vous mettront sur la voie de la solution 
national brut par habitant. LS 
ATARI 520,1040 et Méga — Couleur et 0 É 

F BON 


Je commande 


+ 25 FF de frais de port 


Réglement bancaire — Carte bleue — ou Mandat 


ESAT SOFTWARE 55 rue du Tondu 33000 Bordeaux Tél. : 56.96.35.23. 


LE NUMERO 1 DU LOGICIEL UTILITAIRE 


DISCO -—SCOPIE 


Un utilitaire complet pour éditer, sauvegarder ou explorer vos disquettes. 
Analysez tous les formats de disquettes; par secteurs, par pistes ou par fichiers. 
Récupérez les fichiers effacés et les disquettes endommagées. 

Un outil indispensable tous possesseurs d'ATARI 

ATARI 520, 1040 et Méga — ST/STE — Couleur uniquement 


Prix conseillé: 490 Francs 1 disquette + manuel 


SPRITE EDITOR De Luxe 


Dessinez et animez vos srpites grâce aux nouvelles fonctions de ce logiciel. Les 
animations sont exploitables sous GFA (2.xx et 3.xx) et en Assembleur. 


SPRITE EDITOR reconnait les formats d'images de nombreux logiciels de dessins 
et possède son propre mode de compression d'images; 

LE PLUS PUISSANT A CE JOUR 

Exploite les possibilités graphiques du STE 

ATARI 520, 1040 et Mga — ST/STE — Couleur ou monochrome 


Prix conseillé: 495 Francs 2 disquettes + manuel 


JADE \ 


Le créateur de jeux d'aventures... Sans utiliser un seul langage de programmation, 
réalisez des jeux d'aventures graphiques et textes. JADE intgrée automatiquement 
son propre analyseur syntaxique. 

Réalisez vos jeux, et faites les EDITER.... POURQUOI PAS ! 

ATARI 520, 1040 et Mga — STF uniquement  — Couleur uniquement 


Prix conseillé: 390 Francs 2 disquettes + manuel 


BASIC DESIGNER 


Ii met votre disposition plus de 70 commandes trés puissantes pour réaliser des 
démonstrations ou des Slideshows d'images, avec l'ouverture vers de nombreux 
formats reconnus. 


Pour ceux qui désirent aller encore plus vite, le mod TOR réalise SANS 
PROGRAMMATION, l'animation voulue. 


BASIC DESIGNER posséde un véritabl iteur qui transforme votre 
programme BASIC en un propre able sous GEM. 
ATARI avec 1 Méga de mémoire um — Monochrome uniquement 


Prix conseillé: 450 Francs 1 disquette + manuel 


ys souverains de la planète. Si vous hésitez, des aides spécifiques pour chacun de ces quel- 
prendrez également à classer les pays selon leur population, leur superficie, ou leur produit 


nn ——— — —  — 


DE COMMANDE 


exemplaire (s) du logiciel 


au prix de 


1 








LOGISOFT 


L'esprit de la continuité 


Les logiciels de la société d'édition Logisoft apportent depuis plus de deux ans une 
contribution régulière dans le domaine de la gestion professionnelle. Nous vous 
proposons de faire le point sur l'intégrale version Logisoft: Le Comptable IL, Le 

Gestionnaire, et leur «monumentale» Gestion Commerciale. 


" orsqu'en septembre 88, 
Logisoft a présenté Le 
Comptable, rares étaient ceux 
qui pensaient que le domaine de 
la gestion pouvait percer sur ST. 
Aujourd’hui, fort d’un ensem- 
ble cohérent, les produits Lo- 
gisoft, évoluent régulièrement, 
avec pour seule considération, la 
satisfaction de l’utilisateur. Et si 
vous n'êtes pas encore content 
(en gestion, on ne l’est jamais!) 
l’équipe d’Ange Vallecalle est à 
l'écoute de toutes vos propo- 
sitions et suggestions. 


Une gamme 
accordée 


L'ensemble des produits est ho- 
mogène. Et le fonctionnement 
propose 
pour se simplifier la vie. Par ex- 


toutes les «astuces» 
emple, toutes les confirmations 
des saisies s'effectuent par le 
biais d’un [Shift]+[Return], les 
formules de calcul utilisées dans 
Le Gestionnaire sont présentes 
dans La gestion commerciale, le 
module des macro-commandes 
est le même d’un produit à 
l’autre, des aides ponctuelles ap- 
paraîssent lors de l’appui de la 
touche [Help]. Ainsi la prise en 
main des produits et leur utilisa- 
tion en sont d'autant plus sim- 
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plifiées. Pour ce qui est de l’envi- 
ronnement, la principale attrac- 
tion des produits est l’utilisation 
de l'interface utilisateur GEM, 
avec multi-fenêtrage et menus 
déroulants. D'autre part, les 
masques de saisie présentent des 
similitudes afin de procurer un 
confort équivalent pour l’'en- 
semble de la gamme. Que dire 
encore, de l’auto-extinction de 
l'écran, et de la sauvegarde per- 
manente, qui suite à une panne 
de courant, permet de retrouver 
l’état de votre travail. 


Des produits, 
pas une chaîne 


Bien que les produits aient été 
conçus pour «s’enchaîner» les 
uns aux autres, il ne s’agit pas, à 
proprement parler, d’une chaîne 
de gestion. En fait, il est ici 
question de complémentarité, 
chaque produit ayant une fonc- 
tion particulière qui peut 
s'avérer très vite insuffisante. Le 
Comptable est un «petit» pro- 
gramme de comptabilité destiné 
à toutes personnes physiques ou 
morales, qui du fait du régime 
fiscal qu’ils ont choisi, sont as- 
sujetis à la tenue d’une compta- 
bilité dite en partie double 
(débit/crédit). Bon nombre de 


PME-PMI y trouveront un pro- 
gramme à leur mesure, d’une ex- 
trême facilité Le Gestionnaire 
est un tableur orienté gestion. 
Mais il ne faut pas le confondre 
avec les «baroudeurs» des ta- 
bleurs/grapheurs comme LDW 
Power ou KSpread 4. C'est le 
complément naturel du Comp- 
table, permettant de récupérer 
des données et de les ordonner 
en vue de préparer des états 
Comptables particuliers. C'est 
aussi un remarquable outil de 
création et d'édition de docu- 
ments dédiés à la gestion quoti- 
dienne, La gestion commerciale, 
permet quant à elle, d'effectuer 
toutes les opérations commer- 
ciales d’un petit commerce. Son 
orientation est destinée à la ges- 


La saisie conviviale du Comptable IL. 


tion des achats et des ventes de 
produis finis. 


Se mettre 
à l'ouvrage 


‘énorme atout des produits 
Logisoft, c'est la facilité avec 
laquelle vous êtes en mesure de 
les mettre en œuvre. Aucun 
complexe à avoir, aucune grande. 
connaissance à posséder, sauf la 
maîtrise de votre activité. Livrée 
avec un mode d'emploi, doublée 
d’un manuel d'initiation clair et 
sans prétention, la gamme Lo- 
gisoft est en fait destinée aux 
professionnels qui veulent une 
gestion simple et efficace. Si 
votre entreprise nécessite le re- 
cours à un cabinet comptable, 
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ce dernier peut, grâce au travail 
effectué, retrouver rapidement 
toutes les données nécessaires à 
l'élaboration et à la certification 
de vos comptes. 


La communication 


Logisoft, toujours à l’affüt d’in- 
novations en tous genres, propo- 
se désormais aux utilisateurs de 
sa gamme, une lettre, le «gest- 
lien», les informant des der- 
nières nouvelles. On ne peut 
être que sensible à cette action 
ponctuelle, qui montre encore 
une fois de plus que le courant 
passe, enfin, entre éditeurs et 
utilisateurs. 


Le Comptable II 


Le Comptable en est dans sa ver- 
sion 2.5. Déjà présenté dans 
notre numéro d'avril 89 (Atari 
Magazine n°11 ancienne formu- 
le p.62), nous ne rappellerons 
que brièvement ses fonctionna- 
lités et sa souplesse d’utilisation. 


Dans les règles 


Pour effectuer votre comptabi- 
lité vous disposez de quatre 
modèles de plans comptables 
qui permettent de prendre en 
considération aussi bien votre 
activité, que la complexit éven- 
tuelle de vos écritures (le plan 
comptable abrégé, le plan comp- 
table des associations, le plan 
Comptable général, et le plan 
comptable de base adapté aux 
entreprises agricoles). Il est pos- 
sible de compléter le plan comp- 
table utilisé, au fur et à mesure 
de la saisie de vos écritures. 
L'agencement de vos écritures 
s'effectue par le biais de jour- 
naux, comme le journal des 
achats, le journal des opérations 
diverses, etc. Au sein de chaque 
journal, les écritures’ peuvent 
être regroupées par pièce et par 
des lettrages, c’est-à-dire des co- 
des d'affectation, permettant de 
rassembler certaines écritures. 
Ainsi, il est possible de retrou- 


ATARI MAGAZINE N°13- JUIN 1990 


ver tous les mouvements liés à 
une opération particulière. L'or- 
ganisation de votre comptabilité 
s'effectue selon les normes habi- 
tuelles. 

+ 
Une saisie 
sympathique 


La saisie de vos écritures s’effec- 
tue simplement. A l’écran, une 
fenêtre de dialogue enregistre 
toutes les informations: journal, 
pièce, date, compte, activité, na- 
ture, tiers. Au niveau du mon- 
tant à saisir, il est possible de re- 
constituer une facture, en enre- 
gistrant le nombre et le prix 
unitaire d’un produit. Automa- 
tiquement, en fonction de la 
définition effectuée dans le plan 
Comptable, la position débit ou 
crédit est déterminée. Mais il est 
possible de l’intervertir en fonc- 
tion des écritures à passer. La va- 
lidation s’effectue par l’habituel 
[Shift]+[Return], et automati- 
quement apparaît, dans une se- 
conde fenêtre, l'écriture enregis- 
trée. Les écritures sont en attente 
de confirmation (on parle aussi 
de brouillard de saisie), jusqu’au 
moment de la mise à jour du fi- 
chier, interdisant alors toutes 
modifications. Pour modifier 
une écriture en attente, il suffit 
de «double cliquer» dans la se- 
conde fenêtre, sur l'écriture, et 
de la corriger. L’enchaînement 
de plusieurs écritures (600 Achat 
+ 445 TVA, contre-partie 512 
Banque) est possible. Ces en- 
chaînements sont à définir dans 
le plan comptable. 


Les éditions 


Les éditions comptables cor- 
respondent au minimum exigé: 
les pièces, la balance, le grand 
livre et les journaux. Ne cher- 
chez pas le bilan, il n’y en a pas. 
L'optique du Comptable est de 
vous fournir tous les états 
Comptables préalables à la réali- 
sation du bilan. Mais il est possi- 
ble d'établir le bilan en utilisant 
Le Gestionnaire. L'édition des di- 


vers documents sur papier est 
fantastique. Sachez que tout a 
été mis en oeuvre pour obtenir, 
quelque soit votre imprimante, 
des sorties claires sur 132 ca- 
ractères par ligne. Pour les laser 
Atari, une police a même été 
redéfinie afin de simuler le «132 
colonnes». L'impression d’une 
pièce comptable se décompose 
en plusieurs parties où apparais- 
sent les comptes de l'actif, les 
comptes du passif, les comptes 
de TVA et le règlement. 


Des options puissantes 


Outre les macro-commandes 
(création d’automatismes), des 
fonctions de modification auto- 
matiques des pièces du brouil- 
lard, sur critères de sélection, 
sont offertes. Un système astu- 
cieux de lettrage/délettrage, et 
de vérification, permet de chan- 
ger le regroupement des écritu- 
res Comptables. La renumérota- 
tion aussi bien des pièces que 
dés journaux peut être effectuée. 
Elle permet de réorganiser sa 
comptabilité, en offrant par ex- 
emple la possibilité de fragmen- 
ter une pièce comptable. Gra- 
phiquement, vous pouvez visua- 
liser la balance, c’est-à-dire les 
écritures, mais aussi sous forme 
d’un histogramme cumulé, l’im- 
portance proportionnelle des 
comptes mouvementés par rap- 
port à la masse totale de la ba- 
lance. Ce type de représentation 
visuelle fait ressortir la pré- 
pondérance de telle ou telle 


L'environnement de travail de La gestion commerciale. 





catégorie d'opérations comp- 
tables. Autre possibilité graphi- 
que, celui d’un tableau de bord. 
Il offre des analyses statistiques 
sur des écritures comparant sur 
plusieurs périodes, par exemple, 
le montant, les quantités ou le 
prix unitaire de telle ou telle 
marchandise vendue ou achetée. 
La visualisation des données ain- 
si traitées est améliorée, grâce au 


calcul d’une moyenne mobile, : 


pour laquelle il est possible de 
choisir le degré de lissage à effec- 
tuer. Enfin, sachez que d’autres 
fonctions utiles et puissantes 
existent pour vous faciliter l’usa- 


ge du Comptable. : 


Le Gestionnaire 


Sorti il y a plus d’un an, Ze 
Gestionnaire est un tableur 
orienté gestion. Partenaire idéal 
du Comptable, mais aussi de La 
gestion commerciale. Il apporte à 
la gamme Logisoft, un outil in- 
dispensable pour la réalisation 
de documents personnalisés, et 
l'obtention de résultats particu- 
liers. 


Un tableur avant tout 


Le Gestionnaire est avant tout, 
un tableur. Un tableur est une 
grande feuille (ou tableau) per- 
mettant d'effectuer toutes sortes 
de calculs et de manipulations 
de données. Sept feuilles de cal- 
culs d’un minimum de 100 li- 
gnes et 100 colonnes, peuvent 


s'afficher simultanément. Les 
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LP 


fonctions du Gestionnaire sont 
accessibles par le biais de menus 
déroulants, mais aussi par une 
série de fonctions choisies à l’ai- 
de de la souris en bas de l'écran 
de travail. On peut regretter ce- 
pendant que les fonctions ne 
soient pas doublées au clavier. 


Les fonctions 
communes 


Pour la présentation 

Les fonctions de recopie, de 
déplacement, d'insertion, d’effa- 
cement, permettent la manipu- 
lation des lignes, colonnes, ou 
blocs, de votre feuille de calcul. 
Chaque cellule peut être affectée 
d’attributs. Le style (gras, om- 
bré, italique, souligné), le format 
(libre, entier, décimal, pourcen- 
tage), l'alignement (à droite, à 
gauche, marge droite, marge 
gauche, centré, centré sur deux, 
trois ou quatre colonnes), et la 
taille des données (caractère nor- 
mal, réduit ou minuscule), peu- 
vent agrémenter l'affichage des 
données, comme dans tout bon 
tableur. Un ajout inédit, la pos- 
sibilité de tracer des cadres, au- 
quel peut s’adjoindre les attri- 
buts de style afin de rendre en- 
core plus attrayante la présenta- 
tion. 


Pour les calculs 

Pour les calculs, vous disposez 
de toute une panoplie de fonc- 
tions. La possibilité de nommer 
une cellule ou un bloc de cellu- 
les sera appréciée pour l’élabora- 
tion de formules complexes. 
Une formule étant constituée 
d’un ensemble de plusieurs 
fonctions. Lors de la saisie de 
vos formules de calcul, vous 
pouvez faire référence aux cellu- 
les par le biais de leurs coor- 
données absolues (les cor- 
données du tableau), ou de leur 
coordonnées relatives (par rap- 
port à «N» cellules au dessus ou 
au dessous). Les coordonnées 
sont obtenues, par l'appui des 
touches, [Insert], pour les coor- 


données absolues, [Shift]+[In- 
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sert], pour les coordonnées rela- 
tives. Les fonctions sont re- 
groupées en quatre groupes: 
condition et comparaison, trai- 
tement des nombres, traitement 
de textes et convertions. La 
fonction de condition et compa- 
raison, SÂf, permet d'effectuer 
des analyses par rapport à lob- 
tention de certains résultats. Les 
fonctions traitements de nom- 
bres permettent d'effectuer tous 
types de calculs (somme, 
moyenne, compté, minimum, 
maximum, etc). En revanche, 
pas de fonctions statistiques et 
financières avancées, qui sont 
pourtant présentes dans d’autres 
tableurs comme Cxlcomat II 
LDW Power, etc. Les fonctions 
traitements de textes et conver- 
tions sont quant à elles puissan- 
tes. On peut ainsi noter la 
présence de la fonction FRAN- 
CSQ, qui traduit en français une 
somme: 5487.54 devient cinq 
mille quatre cents quatre vingts 
sept francs et cinquante quatre 
centimes. 


Des fonctions 
particulières 


Orientées comptables 

Le Gestionnaire réalise tous ty- 
pes de documents. Si vous êtes 
utilisateur du Comptable, vous 
pouvez établir tous vos docu- 
ments de synthèse. La fonction 
importation récupère directe- 
ment les données issues du 
Comptable. Les données sont, 
soit regroupées dans des balan- 
ces, soit filtrées. Le regroupe- 
ment et le filtrage s'effectuent en 
fonction des journaux, des 
comptes, des dates d'opérations, 
des lettrages, des activités, ou en- 
core de la position débitrice ou 
créditrice des comptes. Ainsi, 
vous pouvez calculer un bilan 
annuel, un bilan semestriel, des 
ratios, les SIG (soldes in- 
termédiaires de gestion), ou en- 
core la déclaration fiscale 
«2035». Mais Le Gestionnaire, 
permet aussi d'exporter des 
données vers Le Comptable. Pe- 


tit exemple pratique: les écritu- 
res concernant les amortisse- 
ments s’exportent suite à la 
création de tableaux d’amortisse- 
ment. Ainsi Le Gestionnaire et 
Le Comptable constituent un en- 
semble à la fois souple et 
cohérent. 


Orientées tout terrain 

La réalisation de documents de 
tous types est facilitée, par les 
fonctions de présentation et de 
calcul du Gestionnaire . Mais 
aussi par l’utilisation du mode 
formulaire. Ce dernier est une 
sorte de macro-commande qui 
se charge de vous guider pas à 
pas, afin de saisir des données. 
Sa mise en oeuvre est simple. 
Lors de la définition de votre 
document, il faut spécifier les 
cellules ou les blocs de cellules 
destinés au mode formulaire. 
Au moment de la saisie, vous 
déclanchez l'option formulaire. 
Toutes les cellules où la saisie 
doit s'effectuer apparaissent en 
tramé, et automatiquement la 
cellule active se positionne sur 
la première cellule formulaire de 
la feuille, Il ne vous reste plus 
qu'à saisir vos données. Son 
avantage par rapport à une 
macro-commande ordinaire, est 
la possibilité de revenir en ar- 
rière, afin de modifier une 
donnée; le mode formulaire ne 
s’interrompant qu'après la der- 
nière donnée saisie. 


Orientées gestion commerciale 
Le Gestionnaire peut s'avérer 
être aussi un outil complémen- 
taire de La gestion commerciale. 
En effet, pour modifier les états, 
c’est-à-dire les documents à im- 
primer, il faut posséder Le 
Gestionnaire. D'autre part, la 
compréhension des fonctions de 
calcul utilisées aussi dans Za 
gestion commerciale passe par la 
lecture du manuel du Gestion- 
naire, ce qui peut sembler être 
une raison supplémentaire de 
l’acquérir. 


Impressions 


L'impression des feuilles de cal- 
cul ne pose pas de problème. 
C’est d’autant plus facile que le 
module d'impression est identi- 
que d'un logiciel à l’autre. 
GDOS nest pas utilisé et 
empêche donc la possibilité de 
modifier le style et la taille des 
fontes de caractères. Aussi, vous 
devrez vous contentez des fontes 
de votre imprimante. 

Partenaire indiscutable, Le Ges- 
tionnaire s'avère être un tableur 
performant. On peut lui repro- 
cher de ne pas effectuer automa- 
tiquement les calculs et de ne 
pas posséder de fonctions finan- 
cières et statistiques puissantes. 
Cela dit, les possibilités offertes, 
pour la réalisation et l’utilisa- 
tion de documents, le situe en 
marge des tableurs traditionnels. 
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D'ailleurs n’est pas Gestionnaire 


qui veut! 


La gestion 
commerciale 


Le glas annonçant la fin de la 
caisse enregistreuse a sonné, Ini- 
tialement proposés dans les 
grandes surfaces, les systèmes de 
gestion informatique commen- 
cent à connaître une diffusion 
dans le domaine de la distri- 
bution traditionnelle. Dernier 
né de la gamme, La gestion com- 
merciale, est un système puis- 
sant de gestion de données dédié 
à la vente de produits finis. 


Initialisation 


La gestion commerciale est livrée 
dans une solide jacquette renfer- 
mant manuel, disquette et carte 
d’enregistrement. Même si La 
gestion commerciale peut fonc- 
tionner sur disquette, il est pré- 
férable de l'installer sur disque 
dur (cf. l’article d'introduction). 
Une fois, l’ensemble de la dis- 
quette copiée sur le disque dur, 
nous «double-cliquons» sur 
Picône programme. Après avoir 
entré, le nom de notre dossier, 
Pinitialisation des fichiers s’ef- 
fectue, et l’un après l’autre, nous 
confirmons la création des fi- 
chiers, constituant l’ensemble 
de notre dossier. La première 
zone de saisie qui apparaît per- 
met d'enregistrer certaines ca- 
ractéristiques propres à votre en- 
treprise: nom, adresse, référen- 
ces, mais aussi des données liées 
à l'exploitation éventuelle du 
Comptable: comptes de centrali- 
sation des opérations de TVA, 
les références bancaires, et divers 
codes d’affectation. D'autres fi- 
chiers doivent être initialisés, 
mais laissons-les de côté pour 
entrer dans le vif du sujet. 


L'espace de travail 
Notre écran de travail s'affiche. 


Il se compose de trois parties 
principales. En haut, des bou- 
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tons permettent de choisir le ty- 
pe de travail à effectuer sur le fi- 
chier fournisseurs et clients: re- 
cherche, modification, création, 
etc. Au milieu, les champs de 
saisie’ pour enregistrer toutes les 
données sur les fournisseurs et 
les clients. En bas, un ensemble 
d'icônes, pour accéder directe- 
ment à l'opération liée à la fiche 
sélectionnée: devis, commande, 
livraison, facture, etc. La pre- 
mière opération consiste à enre- 
gistrer les fiches fournisseurs et 
clients. Les champs de saisie en- 
registrent toutes les informa- 
tions typiques: nom, intitulé, 
adresse, code postal, ville, ré- 
férences complémentaires. La 
saisie de certains champs peut 
être accélérée grâce à l'appui de 
la touche [Help]. Aussitôt, appa- 
raît une fenêtre qui sélectionne 
des codes pré-existants. Ces 
fenêtres d’aide sont mises à jour, 
mais peuvent être aussi recti- 
fiées, durant la saisie d’un nou- 
veau code. Pour faire disparaître 
la fenêtre active, il faut appuyer 
sur la touche [Esc]. Mais aussi 
des informations moins habitu- 
elles sont collectées: la ou les 
adresse(s) de livraison (jusqu’à 
dix), différents critères pour faci- 
liter les recherches: pays, re- 
présentant, catégorie, domaine. 

La précision du type des rela- 
tions commerciales existe (four- 
nisseur, client, les deux, ou au- 
cun des deux). Enfin, diverses 
informations portant sur le mo- 
de de règlement, les échéances 
accordées, et les résultats des 
opérations déjà enregistrées. La 
validation de la fiche s'effectue 
par l’habituel [Shift]+[Return]. 


Première opération 


Une fois les fiches clients et 
fournisseurs saisies, les opéra- 
tions de La gestion commerciale 
commencent. Le fait d’avoir 
spécifié la relation commerciale 
existant, va limiter, pour chaque 
fiche, les opérations auxquelles 
vous pouvez avoir accès. 

En effet, par exemple, en bonne 


logique un fournisseur ne de- 
mande pas de devis. Nous sélec- 
tionnons une fiche client, et ef- 
fectuons notre première facture. 
Pour se faire, nous «cliquons» 
sur l’icône facture, une boîte de 
dialogue s’affiche pour créer soit 
une nouvelle facture, soit modi- 
fier une facture déjà enregistrée. 

Un nouvel écran de travail appa- 
raît. Une fenêtre de dialogue est 
destinée à saisir les éléments de 
la facture (nom du produit, 
quantité, prix HI, TVA, prix 
TIC, total HTitotal TTC), une 
seconde fenêtre affiche en WY- 
SIWYG la facture à imprimer. 
Elle ressemble à une feuille de 
calcul du Gestionnaire. La saisie 
s'effectue rapidemment. Il suffit, 
lorsque la cellule active se situe 
sur le champ «nom» du produit, 
soit de saisir le nom du produit, 
soit d'appuyer sur la touche 
[Help] pour obtenir la liste des 


produits en stock, ou encore 
d’utiliser un lecteur de codes à 
barres. Dès que la quantité ven- 
due est saisie, les divers éléments 
du prix, prenant éventuellement 
en compte une remise, sont 
automatiquement affichés. Des 
informations sur le produit 
sélectionné incluant les quan- 
tités en stock, et en commande, 
permettent de connaître l'état 
de son approvisionnement. 
Vous pouvez adjoindre à votre 
facture des commentaires. Lors- 
que la saisie de votre facture est 
terminée, vous appuyez sur le 
bouton «fin», aussitôt apparaît 
une fenêtre dédiée à la saisie du 
pied de facture, pour éventuelle- 
ment ajouter d’autres informa- 
tions, comme la constatation du 
règlement. Vous devez appuyer 
À nouveau sur un bouton «fin», 
et aussitôt une boîte de dialogue 


destinée à l’impression de la fac- 





Dies 


Digital Song Teaser est un puissant SoundTracker pour 
toute la gamme Atari ST (du 520 ST et STE au Mega 
ST 4 - couleur ou monochrome). Il permet de composer 
de superbes musiques à l'aide d'instruments digitalisés 
ou provenant directement de l’Amiga. En effet, Digital 
Song Teaser est capable de relire et de jouer 
directement les modules du SoundTracker Amiga (après 
transfert des fichiers sur une disquette au format 
GEMDOS). Ce formidable programme autorise la création 
avec 4 voies, au lieu de trois, sur 4 octaves et une 
restitution à 18,1 KHz ! Les possesseurs de STE 
pourront se régaler en reliant leur ordinateur. à une 
chaîne HIFI... Livré GRATUITEMENT avec le logiciel, un 
coupon à renvoyer qui vous permettra d'avoir un crédit 
de 1 Mo de téléchargement sur le 3614 TEASER. Vous y 
trouverez des dizaines de modules ainsi que de très 
nombreux sons digitalisés (plus de 1000). 

Le prix de ce package, un prix TEASER : 290 Francs. 


pa est une marque déposée par Commodore. 


Commande sur papier libre accompagnée de votre réglement par chèque. 


Démos de Digital Song Teaser en 
téléchargement sur 3614 TEASER 
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Caractéristiques techniques 





ture apparaît. Nous reviendrons 
sur l'impression, mais précisons 
tout de suite que notre facture 
peut être, soit imprimée tout de 
suite, soit stockée dans une file 
d'attente. 


La gestion des stocks 


L'interactivité, c’est-à-dire la 
communication des sources 
d'informations sur plusieurs fi- 
chiers, est respectée dans La 
gestion commerciale. Lors d’une 
commande, d'une livraion ou 
de la vente d’un produit, les fi- 
ches produits sont automatique- 
ment mouvementées. Lors de la 
saisie de notre facture, nous 
avions supposé que le fichier 
produit n'était pas vide, mais si 
ce n’est pas le cas, vous est pro- 
posé la saisie des produits. La 
fenêtre de saisie s'apparente à 
celle des fiches clients et fournis- 
seurs. La saisie des informations 
sur les produits est particulière- 
ment complète: y figure le nom, 
l'intitulé, le code produit, le co- 
de barre, la description, la ca- 
tégorie, les caractéristiques, le 
nombre d'unités, le stock mini- 
mum, etc. Vous pouvez jouer 
sur le prix HT et le prix TTC 
grâce à un sytème ingénieux 
d’arrondi définissable. Pour cha- 
que produit, vous pouvez trou- 
ver jusqu’à dix fournisseurs avec 
chacun un prix d'achat diffé- 
Les 
préalablement enregistrés, sinon 


rent. fournisseurs seront 
vous saisirez la nouvelle fiche 
correspondante. La valeur du 
stock de chaque produit est af- 
fichée sur chaque fiche, selon la 
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méthode du C.MUP. 
(coût moyen unitaire 
pondéré). 


DEEppEen 


La gestion des 
règlements 


Tout a été mis en œu- 
vre pour effectuer une 
gestion des règlements 
calquée sur la réalité 
L'initialisation, le suivi, 
et la mise à jour des 
règlements sont réalisés con- 
formément aux paiements. Le 
problème de la gestion des règle- 
ments réside dans le décalage 
entre les sommes à régler et les 
sommes réglées On peut ici 
préciser que la simplicité n’est 
pas toujours de mise, dans l’uti- 
lisation de certaines options, 
comme la concordance des 
comptes. La fenê- tre de saisie 
des règlements res- semble au ni- 
veau de la présentation, à la sai- 
sie des écritures du Comptable: 
elle comprend d’une part, une 
fenêtre de dialogue pour la saisie 
des données, d’autre part, une 
fenêtre de consultation, pour vi- 
sualiser les règlements enregis- 
trés. Ici pas de débit, ni de 
crédit, mais seulement la nature 
de l’opération (achat ou vente) 
doit être précisée, le montant de 
l'opération, ainsi que diverses 
données permettant d’effectuer, 
notamment, le transfert des écri- 
tures générées vers Le Comp- 
table. La limite d’un tel système, 
qui le différencie d’une véritable 
chaî- ne de gestion, est le trans- 
fert des écritures comptables 
n'est pas transparent à l’utilisa- 
teur. Ce dernier doit toujours 
prendre garde aux mauvaises 
manipulations qu’il pourrait ef- 
fectuer. 


Une pluie d'options 


De nombreuses possibilités sont 
offertes en ce qui concerne le 
suivi graphique de statistiques, 
les recherches sur critères, le pas- 
sage de commandes automati- 
ques, les remises à accorder, les 


macro-commandes, le chaînage 
de logiciels, ou le transfert des 
écritures. Le plus simple pour 
continuer le descriptif de La 
gestion commerciale, est de vous 
préciser ce qu’elle ne fait pas. Il 
n’y a pas d'accès par mot de pas- 
se: on entre dans le système 
«comme dans un moulin». Ce- 
pendant, Logisoft nous a an- 
noncé la sortie d’un module 
vendu séparément pour protéger 
l'accès des champs de saisie, et 
pratiquer un accès sélectif en 
fonction des utilisateurs. 


Impression en file 


L'impression ét sa gestion sont 
un autre point fort de La gestion 
commerciale. Ce qui est à impri- 
mer, s'appelle des états. Ces der- 
niers, éditables et modifiables, 
uniquement à l’aide du Gestion- 
nairé, sont nombreux et variés. 
Ainsi, vous pouvez éditer les 
états correspondants aux devis, 
bons de réservation, bons de 
commande, bons de livraison, 
factures, et avoirs. Des courriers 
et des étiquettes permettent de 
réaliser des mailings lors d’opé- 
rations promotionnelles. Des 
bordereaux de règlement et les 
journaux correspondant 
écritures Comptables sont édi- 
tés. À la fin de chaque opération 
une édition est proposée. Elle 
peut s'effectuer soit directement, 


aux 


soit être archivée dans une file 
d'attente. Des ordres de priorité 
peuvent être attribués lors de 
l'archivage des états: urgent, 


Un exemple de réalisation du Gestionnaire. 





pressé, normal ou attente. La 
gestion des files d’impression a 
été particulièrement soignée. 
On peut, d’une part visualiser et 
modifier les états à imprimer. 
Mais d’autre part, lors de l’im- 
pression, on peut à tous mo- 
ments interrompre momenta- 
nément ou définitivement lim- 
pression. Les documents peu- 
vent être par la suite conservés 
ou détruits. 


Bilan global 


La gestion commerciale, grâce à 
ses possibilités et à sa souplesse 
d'utilisation, se-positionne com- 
me un produit performant pour 
la gestion de petits commerces. 
Elaborée pendant près de trois 
ans, La gestion commerciale est 
un produit qui va s'enrichir de 
l'expérience de ses utilisateurs. 

Thierry de Rouet & 
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LES GRANDS 


Gest Intégrale et la gamme Memsoft 


Nous vous proposons un test comparatif de deux géants dédhés à la gestion 
professionnelle sur ST. Tous deux issus de plusieurs années d'expérience, ils nous 
démontrent qu'en matière de gestion, le ST est à la hauteur. 


a société Memsoft, «la 

haute technologie pour 
vos logiciels de gestion», se 
consacre depuis 1981 au déve- 
loppement de logiciels. L'équipe 
Memsoft créé un environne- 
ment «maison», permettant de 
porter facilement d’une machi- 
ne à une autre, les progiciels de 
gestion, qu'elle n'a de cesse 
d'améliorer. Leur gamme stan- 
dard comprend trois modules 
multi-société complémentaires: 
La Compta 2, La Facturation et 
Le Stock 2, et La Paye 2. 
La société Logi Distribution 
développe depuis plus de deux 
ans, une chaîne de gestion 
intégrant «un ensemble de mo- 
dules et d'options conçu pour 
fonctionner autour du module 
comptable de base: fonction 
comptabilité (module compta- 
ble de base, option gestion des 
clients/fournisseurs, option tré- 
sorerie, option contrôle budgé- 
taire, option multi-sociétés/con- 
solidation), fonction vente/fac- 
turation, fonction achats/stocks, 
fonction paye». Le concepteur 
de Gest Intégrale, Jean Louis La- 
may, propose aux utilisateurs, de 
bénéficier d’une méthode et 
d’une expérience professionnelle 
antérieurement approuvées par 
des firmes de renommée inter- 
nationale: Siemens, G.S.I. et le 
groupe C.G.E. 
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Environnement 
particulier 


La gamme Memsoft fonctionne 
sous l’environnement Mem- 
DOS. Livré avec les pre- 
miers 1040 ST, le Memsoft Basic 
est un système de développe- 
ment adapté à la gestion de mas- 
ques de saisie et de fichiers. Uti- 
lisé aujourd’hui par plus de 180 
sociétés de services informati- 
ques, spécialisé sous MS/DOS 
et OS/2, il est considéré dans 
l'hexagone, comme lun des 
standards de développement 
pour les progiciels de gestion. 
Gest Intégrale est une applica- 
tion développée sous Superbase 
Pro I (cf. Atari Magazine n°3 
p.41 et n°4 p.8). Swperbase Pro 
est un SG.B.D. (Système de 
Gestion de Bases de Données) 
très puissant, qui commence à 
concurrencer le légendaire DBa- 
se. La raison en est simple: Sw- 
perbase Pro gère parfaitement les 
interfaces graphiques GEM et 
Windows. C'est l’un des sys- 
tèmes de développement les 
plus prisés en matière d’applica- 
tions conviviales. 

Le défaut majeur des deux 
systèmes est leur lenteur relati- 
ve, par rapport à une applica- 
tion développée dans un langage 
performant, comme le € ou 
l’assembleur. 


Cependant, la priorité n’a pas 
été donnée à la programmation, 
mais à la conception. Ce qui est 
préférable, pour un système de 
gestion. 


Installation 
pratique 


La gamme Memsoft et Gest 
Intégrale fonctionnent tous deux 
uniquement sur disque dur. 
L'installation des deux systèmes 
est assurée par logiciel. L'instal- 
lation de Gest Intégrale nécessite 
environ 45 minutes, alors qu’il 
faut compter plus d’une heure 
et demie pour la gamme Mem- 
soft. Aussitôt installés, les progi- 
ciels sont prêts à l'emploi. 


Présentation 


La gamme standard Memsoft se 
compose de trois progiciels 
séparés et packagés séparé- 
ment, avec une documentation 
didactique fournie (plus de 1000 
pages pour l’ensemble) et soi- 
gnée. Pour chaque module, il est 
possible d’avoir accès à un mode 
démonstration qui effectue auto- 
matiquement toutes les opéra- 
tions réalisables. La gamme 
Memsoft utilise des menus en 
cascade accessibles soit à l’aide 
de la souris, soit par l’intermé- 
diaire des touches de fonction. 


Gest Intégrale se compose, 
quelle que soit la configuration 
acquise, d’un seul et même pro- 
giciel. C'est à partir de l'envi- 
ronnement GEM de Superbase 
(icônes de consultation repro- 
duisant les touches d’un ma- 
gnétoscope) et de menus dérou- 
lants, que vous accédez aux 
fonctions principales. La docu- 
mentation ést livrée dans un 
classeur et comprend une au- 
to-formation à la comptabilité et 
à la gestion mais aussi à l’utilisa- 
tion du progiciel. Un mode 
d'essai permet une prise en 
main en douceur. 


Limite de 
la comparaison 


Pour effectuer notre test compa- 
ratif, nous allons étudier quel- 
ques points essentiels des progi- 
ciels afin de se faire une idée 
générale sur leur utilisation et 
leur conception. Nous évoque- 
rons ensuite les autres possibi- 
lités qui nous sont offertes. Tout 
d’abord, les modules de compta- 
bilité. 


Fonction 
comptabilité 


La première opération que nous 


effectuons est la saisie d’une 
pièce comptable identique pour 
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les deux progiciels. La pièce 
comptable que nous passons est 
un achat de titres comprenant la 
TVA, les frais sur titres, l’impo- 
sition et le règlement bancaire. 


Saisie classique 


Version Memsoft 

Sous Memsoft, l’ensemble des 
fonctions est ordonné de ma- 
nière cohérente et ergonomique. 
L'accès de la saisie s'effectue par 
le menu «opérations courantes». 
Les masques de saisie Memsoft 
permettent de se déplacer facile- 
l'autre. Les 
fonctions sont normalisées dans 
toute {4 gamme Memsoft. Ainsi, 
chaque fois que vous aurez à va- 


ment d’un champ à 


lider une création, une saisie, 
une écriture, vous devrez appu- 
yer sur la touche [F1]. Nous sai- 
sissons le nom du journal: opé- 
rations 
ment, 


diverses. Immédiate- 
nous reémarquons que 
nous pouvons consulter les listes 
des journaux et des comptes 
existants, pour accélérer la saisie, 
ou pour les mettre à jour. Nous 
entrons la date de l'opération, le 
nom du document rattaché à 
l'opération, le libellé de la pièce 
comptable et les écritures. Cha- 
que ligne d'écriture comprend le 
numéro et le code du compte, le 
montant de l'opération au débit 
ou au crédit, et le libellé de li- 
gne. Les libellés de ligne permet- 
tent, notamment, de lettrer les 
écritures, c'est-à-dire de leur af- 
fecter un code particulier, pour 
effectuer des regroupements. 
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La saisie des doritures comptables version Gest Intégrale 


On peut ainsi connaître par la 
suite, pour une opération parti- 
culière, l’ensemble des écritures 
en relation. Le lettrage peut aus- 
si s’effectuer après la saisie des 
écritures. Le problème principal 
lors de notre première saisie, 
réside dans l'absence de plan 
comptable de base. Aussi, au fur 
et à mesure de la saisie de nos 
écritures, il faut créer les comp- 
tes. Leur création est facilitée par 
l’enchaînement automatique des 
opérations. Pour chaque comp- 
te, outre le numéro et le libellé, 
figurent un code associé un 
journal associé éventuel, la posi- 
tion en saisie (débit ou crédit), la 
présence ou non d’un libellé de 
ligne, et le type de compte (bi- 
lan ou gestion). Lorsque la pièce 
est équilibrée, la validation de la 
pièce peut s'effectuer. La valida- 
tion de la pièce comptable est 
définitive. Les modifications ne 
pourront s'effectuer que par le 
biais d’écritures «contre-pas- 
sées». 


Version Gest Intégrale 

La saisie de Gest Intégrale est 
simplifiée par l'existence d’écri- 
tures pré-comptabilisées. Ce 
sont 100 schémas d'écriture, qui 
sont pré-définis. Notre écriture 
étant particulièrement pointue 
et peu courante, nous effectuons 
une saisie dite «manuelle». A la 
différence de Memsoft, Gest Inté 
grale comprend un plan comp- 
table détaillé et adaptable de 
plus de 400 comptes. Le masque 
de saisie est trés soigné mais le 
déplacement dans les champs 
n'est pas possible: c’est ici une li- 
mite imposée par Superbase. La 
saisie comprend le code société, 
le numéro de la pièce, le code 
opération, le code journal, la da- 
te, la raison sociale et l'échéance. 
Chaque ligne d'écriture est cons- 
tituée du numéro et de l'intitulé 
du compte, d’un centre de profit 
et du montant débiteur ou 
créditeur de l'opération. Le cen- 
tre de profit permet de rattacher 
une ligne d'écriture à un dépar- 
tement ou un établissement de 
la société. Lorsque la pièce est 
équilibrée, Gest Intégrale vous 
propose de la valider ou de con- 
tinuer la saisie. La validation de 
la pièce est définitive. Pour accé- 
lérer la saisie, il est possible de 
consulter la liste des journaux, 
des comptes et des centres de 
profit. Toutefois, il n’est pas pos- 
sible d'accéder directement à 
leur mise à jour. Le biais de la 
fonction «administration», est 
réservée uniquement à certains 
utilisateurs. Cette précaution, 
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bien qu’elle aille à l’encontre de 
la souplesse d'utilisation, est fa- 
cilement compréhensible. En ef- 
fet, la mise à jour des comptes 
par exemple est complexe. Cette 
complexité est liée à la richesse 
des documents comptables édi- 
tables. 


Editions à la carte 


Les éditions comptables propo- 
sées par Memsoft sont complètes. 
Nous pouvons éditer: les écritu- 
res du jour, les écritures lettrées, 
la liste des comptes et des jour- 
naux, les journaux, la balance 
des comptes, le grand livre et la 
liasse fiscale (bilan actif, bilan 
passif et compte de résultat). Les 
états peuvent être modifiés ou 
d’autres peuvent être créés. L’uti- 
lisation du générateur d'états est 
assez compliquée à manier cela 
dit, il offre la possibilité de créér 
d’autres états de synthèse. L'im- 
pression ne pose pas de problè- 
me particulier mais oblige la 
définition des caractéristiques 
propres À son imprimante, à 
moins d’utiliser le mode compa- 
tible «IBM». 

Les caractéristiques de la majeu- 
re partie des imprimantes du 
marché, y compris l'imprimante 
laser Atari, sont prises en comp- 
te dans Gest Intégrale. Les édi- 
tions sont, elles aussi, variées: le 
brouillard de saisie, les jour- 
naux, les nouvelles écritures des 
journaux, la balance et les états 
de synthèse (bilan actif, bilan 
passif, et compte de résultat). In- 
novation de Gest Intégrale: l'édi- 
tion des S.ILG. (soldes intermé- 
diaires de gestion). Les S.IG. 
permettent d’avoir connaissan- 
ce, à tout moment, du chiffre 
d’affaires, de la marge commer- 
ciale et de la capacité d’autofi- 
nancement. 


Facturation 
et stock 


Les fonctions facturation et 
stock doivent permettre de re- 
produire la réalité Pour notre 
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micro-test, nous effectuons l’en- 
registrement d’un client et d’un 
produit, afin de réaliser ensem- 
ble notre première facture. Puis, 
nous effectuons le transfert de 
cette opération vers le module 
de comptabilité. 


Chez Memsoft 


Les grandes fonctions de ce mo- 
dule sont: les clients, les stocks, 
les bons de livraison, les factu- 
res, les règlements, le palmarès 
client, stock et les opérations ex- 
ceptionnelles. Nous commen- 
çons par la création d’une fiche 
client, La gestion des clients per- 
met d'effectuer tous les types 





La facturation Memsoft 


d'opérations: création, consulta- 
tion, modification et édition. Il 
en est de même pour la gestion 
des autres fichiers. Le masque de 
saisie des clients offre la possibi- 
lité d'enregistrer toutes les ca- 
ractéristiques: code client, code 
comptabilité, nom, crédit maxi- 
mum autorisé, adresse de factu- 
ration, adresse de livraison, 
téléphone, les coordonnées ban- 
caires et données diverses liées 
aux échéances accordées, ainsi 
qu'aux remises et taux d'es- 
compte autorisés, Nous allons 
maintenant entrer quelques pro- 
duits en stock. Lorsque nous 
sommes dans le module stock, 
celui-ci offre la possibilité de sai- 
sir toutes les données sur les 
achats effectués: fournisseur, 
référence et particularités du 
produit (nom, prix, taux de 
TVA), quantité achetée, prix 
unitaire HT, etc. 

Nous pouvons effectuer notre 
facture dite au «comptant». 
Nous commençons par saisir le 
nom du client. Si le client n’exi- 
ste pas, sa fiche peut être créée 
directement. Nous pouvons 
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consulter les stocks et sélection- 
ner le produit à facturer. La sai- 
sie effectuée, nous éditons la fac- 
ture, Celle-ci est claire et permet 
de voir distinctement toutes les 
références, tant sur le client, le 
produit que sur le prix (prix 
unitaire HI, montant HT, 
montant de chaque taux de 
TVA, total TTC, acompte versé 
et net à payer). 

Pour effectuer le transfert en 
comptabilité nous nous heur- 
tons au même problème que 
précédemment: il n'existe aucun 
compte. Il faut donc définir les 
liaisons entre le module de 
comptabilité et le module de 
facturation. Nous pouvons ainsi 
transférer les comptes clients, les 
opérations de facturation et de 
règlement. Une fois les liaisons 
établies, les écritures peuvent 
être quotidienne- 
ment en comptabilité, ce qui of- 
fre un gain de temps appré- 
ciable et minimise le risque d’er- 


transférées 


reur de saisie. 
Chez Gest Intégrale 


Dans Gest Intégrale, le module 
stock (gestion courante, résul- 
tats, administration et fichier 
produits) est séparé du module 
vente (gestion courante, résul- 
tats, clients, produits et admini- 
stration). De ce fait, l’'organisa- 
tion générale est totalement 
différente de celle de Memsoft. 
Accédons au module stock. Il 
faut commencer par la saisie 
d’un fournisseur. Le masque de 
saisie permet d'enregistrer plu- 
sieurs catégories d'informations. 
Les références du fournisseur: 
code, raison sociale, rue, localité, 
code postal, ville, téléphone et 
l'adresse de livraison. Les condi- 
tions de paiement: mode (chè- 
que, traite), terme et références 
bancaires. Enfin, le pourcentage 
de la remise quantitative ac- 
cordée, en fonction d’un seuil 
mensuel du chiffre d'affaires 
réalisé. Une fois le fournisseur 
enregistré, nous renseignons les 
références des produits. Les in- 


formations recueillies sont aussi 
très détaillées: code, désignation, 
prix unitaire HT, code TVA, 
prix de vente TTC, quantité 
seuil de remise, confirmation 
d’une éventuelle remise quanti- 
tative et du contrôle des stocks 
avant livraison, centre de profit, 
nature comptable, unité de 
mesure, seuil de réapprovision- 
nement, quantité maximum, da- 
te de dernier inventaire, catégo- 
rie, lieu de stockage, dernier 
prix de revient d’achat, prix 
moyen pondéré, quantité en 
stock et toute une série d’infor- 
mations sur les fournisseurs et 
leurs prix de vente. C'est alors 
que nous pouvons constater la 
livraison d’un produit. Cette 
opération s'effectue rapidem- 
ment et permet d'éditer un bon 
de réception. Nous accédons au 
module de vente pour effectuer 
notre facture. 

Avant de saisir notre facture, il 
faut impérativement saisir la fi- 
che client. Cette dernière est 
identique à la fiche fournisseur. 
Enfin, la facturation peut com- 
mencer. Nous choisissons d’éta- 
blir comme précédemment une 
facture dite ici «immédiate». La 
première opération consiste à re- 
chercher le nom du client aus- 
sitôt, le masque de saisie de la 
facture apparaît. L'environne- 
ment graphique de la saisie est 
particulièrement soigné car l'es- 
sentiel s'effectue en «cochant» 
des cases. Les références du 
client sont affichées automati- 
quement et seules, quelques in- 
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La facturation de Gest Intégrale 
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formations restent à préciser: 
numéro de commande, condi- 
tions de paiement, type de fac- 
ture et vendeur. Les lignes de 
saisie de la facture comprennent 
le code produit, la désignation, 
la quantité, le prix unitaire HT, 
le taux de TVA et le pourcenta- 
ge de remise. L'impression com- 
porte un bon de livraison et une 
facture. La facture s’imprime 
sur une liasse pré-imprimée 

comportant le logo de la société, 

cadres grisés et formulaire de 

paiement par lettre de change. 

Toutes les données importantes 

apparaîssent clairement sur la 

facture: référence du produit, 

désignation, taux de TVA, prix 

unitaire HT, remise, prix HT 

net, total HT, total TVA et total 

TTC. Si le paiement a lieu par 

lettre de change, la partie pré- 

imprimée à cet effet comportant 

toutes les mentions est remplie. 

Il suffit de «cliquer» sur l'option 

transfert en comptabilité pour 

que les écritures (achats et ven- 

tes de marchandises) soient gé- 

nérées et transférées dans le mo- 

dule comptable. Les écritures 

sont transférées en attente de va- 

lidation dans le brouillard de. 
saisie. On peut dire que cette 

opération est totalement trans- 

parente à l’utilisateur. 

Nous n’allons pas nous étendre 

sur les autres possibilités offertes 

par les deux modules de gestion 

commerciale, celles-ci sont réel- 

lement trop importantes. Leur 

recensement permet d'affirmer 

que les fonctions proposées sont 


isv/ss | 
Commande n° [4777] 


Teli45 12 4577 


Vendeur! EL. 





ATARI MAGAZINE N°13- JUIN 1990 


la traduction de la vie commer- 
‘ciale quotidienne. La prise en 
compte de la gestion des stocks 
et des règlements en font des 
systèmes réellement complets, 
Toute une série d'outils statisti- 
ques étend encore leurs possibi- 
lités, comme la relance de la 
clientèle. Cependant, il existe 
une différence notable entre les 
deux systèmes. 

Memsoft offre un environne- 
ment qui utilise des modules 
s’enchaînant les uns aux autres 
avec des masques de saisie d’une 
très grande souplesse. Toutefois, 
l'installation d’un tel système 
prend du temps, et on ne peut 
que regretter l'absence d’un plan 
comptable et de liaisons pré- 
définies entre le module de fac- 
turation et de comptabilité. 

En revanche, la prise en main de 
Gest Intégrale est facilitée par la 
transparence des transferts s’ef- 
fectuant vers le module comp- 
table. Pourtant, Gest Intégrale 
s'avère être un système lourd à 
manipuler. Cette lourdeur est à 


nuancer, au regard de l’ensemble 
des options disponibles. Les 
deux progiciels ont opté pour 
une méthode, par exemple, en 
ce qui concerne la gestion des 
stocks. Seul Gest Intégrale effec- 
tue leur valorisation, cependant, 
comme dans, Memsoft, aucune 
comptabilisation n’est passée ou 
n'est possible (voir sur les gran- 
des fonctions). 


La fonction paye 


Peu de choses à dire en ce qui 
concerne la gestion du person- 
nel. La Paye 2 de Memsoft et le 
module de paye de Gest Intégra- 
le sont entièrement paramétrab- 
les et s'adaptent aux spécificités 
de la paye de toutes entreprises. 
L'ergonomie générale des deux 
modules est similaire en tous 
points à celle que nous avons 
déjà évoquée. La gestion du per- 
sonnel s'effectue dans les deux 
cas par le biais d’un fichier du 
personnel, permettant de recen- 
ser toutes les informations 


nécessaires à l'édition des bulle- 
tins de salaire. Les obligations 
définies dans notre article sur 
les grandes fonctions sont res- 
pectées scrupuleusement à la 
lettre. L'édition des bulletins de 
salaire et des états sociaux est sa- 
usfaisante et permet la tenue 
régulière de tous les documents 
obligatoires. 

Cependant, seul Gést Intégrale 
autorise le transfert automatique 
des écritures dans le module de 
comptabilité, toujours avec la 
même transparence. Memsoft ne 
le permet pas, du moins pas 
dans le version 1.0 qui nous a 
été remise. 


Conclusion 


Le terme de poids lourd s’appli- 
que donc particulièrement bien 
à nos deux applications. Cel- 
les-ci offrent des possiblités 
inouies, toutes les fonctions 
primordiales d’une PME-PMI 
sont couvertes soit dans un seul 
logiciel (Gest Intégrale), soit par 


le biais d’une série d’applica- 
tions interactives (gamme stan- 
dard Memsoft). Leur modularité, 
c’est-à-dire la possibilité de con- 
figurer soit-même son système, 
permet une adaptation évolutive 
en fonction des besoins de cha- 
cun. Gest Intégrale est un progi- 
ciel de gestion fantastique qui 
connait des évolutions conti- 
nuelles, s’adaptant en fonction 
de la demande et de l’attente des 
utilisateurs. La gamme standard 
Memsoft, bien qu'elle semble li- 
mitée dans ses fonctions avan- 
cées, est une des applications de 
gestion proposées par la sociét 
éMemsoft. D'autre part, la so- 
ciété Editions France Informa- 
tique propose, elle aussi, un 
grand choix d'applications va- 
riées tournant sous MemDOS 


sur Atari ST. 
Thierry de Rouet # 
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Connectez 2 Atari ST 
sur une laser Atari 
SLMS804 et économisez 
plus du 1/6 de la 2ème 
station de travail. 
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E. D. O0. 


La gestion au parfum 


Plus de 5 années d'utilisation du logiciel DETERLOG permettent à la société 


E.D.O (Etudes et Diffusion 


La gestion 
au parfum 


Quand on est spécialisé dans la 
conception et la fabrication de 
formules dans le domaine de la 
parfumerie, on doit être en 
mesure de gérer son entreprise 
en tenant compte de nom- 
breuses spécificités. À l’origine 
de chaque essence de parfum, il 
y a une formule, c’est-à-dire un 
mélange de divers éléments per- 
mettant de créer aussi bien un 
baume après rasage pour Mono- 
prix, qu'un numéro de chez 
Chanel. 


«C'est une sorte de cuisine» 


nous explique Mademoiselle 
Chantal Quillès, responsable du 
suivi de la gestion d’E.D.O. «Le 
dosage et le choix des produits 
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Mademoiselle Chantal Quillès: «Un outil de gestion très puissant». 


de chaque formule sont effec- 
tués avec minutie afin d'obtenir 
des essences de grande qualité; 
ce n’est pas toujours chose faci- 
le». 

En effet, en apercevant le nom- 
bre impressionnant de flacons 
renfermant les produits de base, 
on comprend aisément que ce 
n'est pas une mince affaire. 
L'utilisation d’un système de 
gestion pouvant s'adapter aux 
caractéristiques de la fabrication 
requiert un système «maison». 
E.D.O. utilisait pour sa gestion 
un système pourtant élaboré 
«sur mesure» jusqu’à ce que la 
société Déterlub propose 
d'essayer Déterlog. L'essai fut 
fait concluant et 
aujourd’hui, E.DO. qui a 
adopté le logiciel, et apprécie, de 


tout à 





jour en jour, la justesse de son 
choix. 


Puissance 
adaptée 


La gestion d’E.D.O. demande 
l’utilisation d’une nomenclature 
définissant les produits compo- 
sants chaque formule. Il s’agit 
ici de définir en pourcentage, 
pour une quantité déterminée, 
l’utilisation de tel ou tel pro- 
duit, provenant de tel ou tel 
fournisseur. La gestion peut 
donc se faire presque naturelle- 
ment. «Si vous voulez lancer la 
fabrication d’une quantité X de 
la formule Y, vous savez auto- 
matiquement si c'est possible. 
Et s'il vous manque un ou 
plusieurs produits en stock pour 
fabriquer la formule, vous pou- 
vez, si la commande n’a pas déjà 
été effectuée, sortir un bon de 
commande. Vous signez le bon 
de commande, vous passez une 
télécopie et le tour est joué». 
Mais la gestion d'E.D.O. peut 
aussi être réalisée de façon prévi- 
sionnelle. Ainsi, on pourra étu- 
bien le scénario 
précédent que la fabrication 
d’une nouvelle formule. Le logi- 


dier aussi 


ciel tient compte des exigences 
de la réalité. Il est ainsi permis à 
tout moment d'effectuer des 
modifications selon des critères 


Olfactives) de nous mettre au parfum...Une somme 
d'expériences à partager. 


correspondants à la vie de l’en- 
treprise. «S'il apparaît qu’un 
produit A puisse se substituer à 
un produit B, pour des raisons 
diverses, la modification s’effec- 
tue rapidement soit sur l’intégra- 
lité, soit sur une sélection des 
formules référencées. Dans le lo- 
giciel, tout fonctionne ainsi». 


Implication 
de l’utilisateur 


Les possibilités du logiciel ne 
doivent pas faire oublier que ce- 
lui-ci a été réalisé avec et pour 
les utilisateurs. «L'utilisation est 
très simple et l'accès aux fonc- 
tions s'effectue rapidement. La 
plupart du temps vous validez: 
(oui), (non), (?) ou (!). Vous ne 
vous trouvez jamais bloqué 
puisque vous avez la possibilité 
de rechercher à partir de 
critères, toutes les informations 
à tous les niveaux de lutilisa- 
tion. Mais la gestion informa- 
tisée ne doit pas empêcher l’uti- 
lisateur de penser. Bien au 
contraire, vous vous sentez di- 
rectement impliqué dans les 
tâches que vous avez à effectu- 
er». 


Thierry de Rouet Le 
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Propos recueillis auprès de 
Monsieur Frédéric l'Hermitte, 
responsable de la société Deter- 
Jub S,A.R.L. 


«Deterlog est un progiciel chargé 
d'accompagner la gestion com- 
plète de l'entreprise ayant en 
main ses propres fabrications. 
Ainsi Deterlog assiste les 
responsables dans chacun des 
postes de gestion de l’entre- 
prise (gestion des stocks, des fa- 
brications, des études, des 
prévisions, des commandes, des 
fournisseurs, des clients, des re- 
présentants, des factures, de la 
comptabilité, des résultats de 
l’entreprise et des statistiques). 
Et ce à l’aide d’un réseau dense 
de fonctions interactives, La no- 
tion d'accompagnement et d'as- 
sistance des responsables signifie 
que l'ordinateur ne se substitue 
jamais à eux dans la réflexion et 
la décision, mais qu'il lui appor- 
te tous les éléments utiles.» 


Description du 
réseau Deterlog 


<En entreprise, l'installation de 
postes en réseau devient rapide- 
ment un besoin, en fonction du 
nombre d'utilisateurs et du 
nombre de travaux à exécuter. 
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Deterlog: du professionnalisme avant tout. 


Les caractéristiques de Deterlog, 
son miveau d’intéractivité en 
particulier a nécessité, pour que 
lés performances du progiciel 
(rapidité convivialité etc.) 
soient conservées, de mettre en 
placé une forme originale d’uti- 
lisation du réseau  ARC- 
NETFITOS,. Ainsi, chaque poste 
du réseau n’échange t'il que les 
seuls trains de modifications de 
fichiers. Les opérations de lec- 
ture et de travail dans les 
différentes fonctions sont, elles, 
effectuées, avec le disque dur de 
chaque poste. Ces dispositions 
permettent d'atteindre de gran- 
des vitesses d'utilisation, de li- 
miter les attentes, d’accroitre la 
sécurité (multiplication des sites 
mémoire, fichier historique) et 
de retrouver sensiblement le 
fonctionnement d’un mono 
poste. Cette utilisation particu- 
lière du réseau est rendue possi- 
ble compte-tenu du faible coût 
des matériels et périphériques. 
Elle permet d'arriver à des ni- 
veaux de performances proches 
des systèmes réseau sur base 
mini-ordinateur, tout en conser- 
vant dés coûts d'installation 
proches, voire largement infé- 
rieurs à ceux des réalisations sur 
des ensembles micro-informati- 
ques.» 


À F1 => FOURNISSEURS 


F3 => NOMENCLATURES 


F4 => FABRICATIONS 
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DISQUETTES!!! 


4,90 TTC 
5,50 TTC 


3"1/2 720 Ko DF DD Sans Marque : 
3"12 720 Ko DF DD Marque (BASF,MEMOREX) 









ATARI STE 
520 et 1040 STE PROMO!!! 
STE étendu à 1040 3680 TTC 
STE étendu à 2060 5090 TTC 
STE étendu à 4160 6500 TTC 


EN CADEAU: 
200 Softs du FREEWARE!!! 
+2 Ans de GARANTIE!!!!! 


EXTENSIONS MEMOIRES 


SIMM ou SIP 1 Mo 750 TTC 
SIMM ou SIP 256 Ko 320 TTC 
Adaptateur SIMM/SIP 15 TTC 
Pour ATARI STF 
Extension 512 Ko installée 599 TTC 


Pour MEGA ST 


Extension ST2 - ST4 installée 1490 TTC 








Moniteur SM 124 
Moniteur PHILLIPS couleur stereo 2290 TTC PROMO!! 


1190 TTC 


Synchro Express (Hard Copier) 375 TTC 
Freeware I,IL,HI 100 TTC 
Star LC10 mono 1650 TTC 
Star LC10 serie Il 1790 TTC 
Star LC 10 couleur 2100 TTC 
Star LC24-10 2690 TTC 


En Cadeau le cable imprimante!!! 


vous pouvez commander en VPC /fra is de port en sus 
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UN PEU DE CONFIGURATION 


En effet, avant toute étude avancée de l'émulation PC, il est nécessaire d'approfondir 
certaines bases. Bon nombre d’entre vous, nous demandent des explications concernant 


les rôles des deux fichiers CONFIG.SYS et AUTOEXEC.BAT. 


u démarrage du Dos, le 

PC effectue deux opéra- 
tions primordiales: il installe 
tout d’abord les gestionnaires de 
périphériques nécessaires à la ge- 
stion du système; puis charge 
différents programmes résidents, 
aux effets variés et qui personna- 
lisent le système. La première 
partie de ces opérations est 
décrite dans un fichier spécifi- 
que: CONF IG.SYS. 
Ce fichier est particulièrement 
important puisqu'il est possible 
d’y définir toutes les spécificités 
matérielles de votre système et 
de mettre en place une gestion 
adaptée à ses ressources: types de 
lecteurs, utilisation de la souris 
mais aussi gestionnaire de dis- 
que dur, etc. Pour ce faire, nous 
allons à partir d’un exemple ty- 
pe de «CONFIG.5YS, expliquer 
ligne à ligne les fonctionnalités 
du fichier. 
Première des configurations, et 
ce dès la première ligne, le 
système informatique référence 
le pays d'utilisation de la machi- 
ne (ie la France a pour co- 
de 033). À partir de ce code, se- 
ront configurés le clavier ainsi 
que les autres spécificités (mi- 
nuscules, caractères de codes 
ASCI supérieurs à 128, format 
d'affichage des dates, etc.) 
Les deux lignes qui suivent défi- 
nissent le nombre maximal de 
fichiers ouverts simultanément 
ainsi qu'un certain nombre de 
buffers. Attention! cette défini- 
tion n’est à ajouter que lorsque 
vous travaillez sur un disque 
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dur, sinonselle est inutile (elle 
peut être en tout cas trans- 
formée avec des valeurs égales à 
10). Il faut savoir que plus ces 
valeurs seront grandes, plus la 
place mémoire consommée (par 
les buffers crées) sera importante 
(N.DL: buffer: zone où sont 
momentanément  temporisées 
les données; cela afin d’optimi- 
ser les traitements sur disquettes 
ou disque dur). 

Viennent ensuite les définitions 
des programmes de gestion des 
périphériques. À noter cepen- 
dant qu’au sens de périphérique, 
on entend tout ce qui n’est pas 
lé processeur et la mémoire en 
eux mêmes. Une ligne de ge- 
stion de périphériques est facile- 
ment reconnaissable par son 
début d’en-tête: «Device=». 

Le fichier «ANSI.SYS», définit 
au début de la ligne, correspond 
à la mise en place des caractères 
de la norme Ansi, caractères 'se- 
mi graphiques utiles à l'affichage 
d’un certain nombre de logiciels 
mais gênant parfois d’autres af- 
fichages. Dans tous les cas, selon 
l’utilisation que vous ferez de ce 
«driver», vous devrez l'utiliser 
ou le retirer du fichier. 
PC_DDRVR.SYS fournit quant à 
lui (sur PC Ditto 2) la reconnais- 
sance des lecteurs 80 pistes. En 
effet, un système PC lorsqu'il 
démarre, gère automatiquement 
ses lecteurs comme des lec- 
teurs 5°1/4 à 40 pistes. Ce ge- 
stionnaire matériel corrige donc 
ce défaut. Pour Supercharger et 
PC Speed, vous devrez avoir re- 


cours au fichier «DRIVER.5YS» 
comme nous vous l'avons lon- 
guement décrit dans la rubrique 
émulation d’Atari Magazine 
n°11. Quant à PC DHD.SYS 
(PC_DHD.SYS pour PC Ditto 2, 
ATARIDR.SYS - pour Superchar 
ger), il s’agit d’un gestionnaire 
permettant de prendre en comp- 
te toutes les partitions existantes 
sur un disque dur. En effet, les 
émulateurs aussi pointus soient- 
ils, ne reconnaissent qu’une, 
voire deux partitions PC. Or, il 
faut savoir qu'il est tout à fait 
possible de mixer des logiciels 
ST et PC au sein d’une même 
partition. Il est également possi- 
ble sur un même disque dur 
d'utiliser des partitions au for- 
mat PC et ST. Mais le PC, en 
raison d’une différence de struc- 
ture dans la définition de cel- 
les-ci ne les reconnait pas toutes. 
Il faut lui apprendre ces différen- 
tes définitions, et c’est exacte- 
ment le rôle de PC DHB.SYS, 
Enfin, si vous ne possédez pas 
de disque dur, il est possible de 
définir des lecteurs de disquettes 
«virtuels» à l’aide des comman- 
des: 

- Sous DOS 3.2: 
DRIVPARM=/D:x/T:p/5:s/H:h 
où x représente le numéro logi- 
que de l’unité définie (A:9; H:1 
etc.); p le nombre total de pistes; 
5: le nombre de faces et h le 
nombre de faces. ‘ 

- Sous DOS 3,3 

Device= DRIVER.SYS /D:x/ 
T:p/S:s/H:h où les significa- 


tions sont les mêmes que 


précédemment. 

Vous pouvez définir votre lec- 
teur 5°1/4 comme un lecteur 
conventionnel d’une capacité de 
360 Ko et simultanément mais 
sous une autre lettre de lecteur, 
comme un lecteur de 720 Ko. 
En effet, redéfinir le lecteur A 
avec cette méthode le définira 
comme un lecteur B ou C: sui- 
vant si la machine possède un 
ou deux lecteurs. Cette opéra- 
tion s’avèrera donc particulière 
ment intéressante surtout si le 
lecteur est cominutable entre les 
deux positions (par exemple, lec- 
ture de disquettes PC et sauve- 
garde de fichiers sur une dis- 
quette pouvant contenir plus de 
données). 

La programmation d’un fichier 
CONFIG.SYS idéal est une lon- 
gue tâche. Après plusieurs mois 
d'utilisation, on peut encore 
être amené à modifier ce fichier, 
seul véritable moyen de pa- 
ramétrage de la machine, 

Nous vous rappelons que toutes 
vos questions peuvent nous être 
adressées par minitel au 3615 
ATARI en forum «Emulation». 
Nous ne manquerons pas d'y 
répondre dans les plus brefs 
délais. 


N. Cetkovic te 
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MICROSELF-VPC 
B.P. 143 

54504 VANDOEUVRE CEDEX 
Tél.: 83.32.77.95 
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ALBUM ET IMAGES 


Transfert d'images vers le ST 


Parmi les nombreuses questions que vous posez sur le serveur 3615 ATARI, ce 
mois-ci, nous allons traiter deux sujets qui vous tiennent à cœur: le transfert 
d'images vers le ST et quelques précisions concernant lAlbum. 


n des problèmes qui re- 
U vient le plus souvent dans 
vos questions est le transfert 
d'images au format Mac vers un 
format lisible par un ST. En ef- 
fet, ces dernières sont souvent 
très alléchantes et des utilisa- 
teurs voudraient pouvoir en dis- 
poser sur leur ST. La chose est 
possible grâce à un petit logiciel 
de conversion d'images, distri- 
bué en shareware: Picswitch ver- 
sion 0.7. 


Picswitch 


Datant de 1 987, ce logiciel n’est 
vraiment pas des plus récents. 
De fait, une page de présenta- 
tion annonce une future version 
1.0, qui à notre connaissance n’a 
jamais vu le jour. Si vous ne 
possédez pas cet utilitaire, appre- 


nez qu’il est disponible en télé- 
chargement sur le serveur 3615 
ATARI. 

Sa fonctionnalité principale est 
la conversion d'images bitmaps 
en provenance de l’Amiga ou du 
Mac (aux formats Néovision, 
Macpaint ou Startup screen) en 
un format Degas ou Néochro- 
me. En pratique, seul le mode 
Mac retiendra aujourd’hui notre 
attention. En effet, il existe sur 
Mac, des images au format Mac 
Paint mais aussi des logiciels qui 
peuvent exporter leur propre 
graphisme dans ce format. 


Comment faire? 


Le transfert d’une image se fait 
de manière conventionnelle, qui 
varie toutefois selon l’'émulateur. 
Alors que sous Aladin, il suffit 


Pieshitch 0,7 
81987 John Brochu 





VALID FILE EKTEHDERS.., 
NeoChrone ï 
DEG 


AS 
DEGAS Elite 


iny 


T 
NUision screen 
NUision clipboard 


NVision page 
1FF lou 
MacPaint 


Mac Startup Screen 
Conpuserve RLE 


Atari Koala 


fitari MicroPainter 


Atari GR8 
fitari 6R3 
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de suivre la procédure décrite; 
sous Spectre, celle-ci s'avère plus 
complexe. Formatez avec DC- 
Format un disque au format 
Spectre MES. Ensuite, passez en 
mode Mac et sauvegardez les 
images sur cette disquette. Quit- 
tez l’émulation et revenez au bu- 
reau GEM avant de lancer 
Transverter. À ce dernier, vous 
demandez d'effectuer un trans- 
fert de Mac vers ST. Ne modi- 
fiez rien aux options proposées 
et contentez-vous de valider. Le 
fichier résultant est placé sur 
une disquette ST. 

Lancez ensuite Picœwitch et 
sélectionnez votre image Mac- 
Paint. Une fois chargée, celle-ci 
est affichée à l'écran et il ne vous 
reste plus qu’à délimiter à la 
souris la partie de l’image à sau- 
vegarder et à lancer sa sauvegar- 
de au format Degas. Si à un mo- 
ment quelconque, vous ne vous 
souvenez pas des commandes de 
Picswitch décrites dans le fichier 
texte joint au logiciel, pressez la 
touche [HELP] et un bref rap- 
pel apparaîtra à l'écran. Votre 
image est sauvegardée, 


PostScript sur ST 


L'autre format graphique très 
répandu sur Mac est le format 
PostScript. Il existe deux solu- 
tions: la première consiste à con- 


vertir votre image à un format 
MacPaint et à suivre ensuite la 
procédure précédente. La secon- 
de consiste à ramener le fichier 
PostScript sur ST. Si cette solu- 
tion semble plus intéressante, el- 
le n’en demeure pas moins plus 
complexe. c 

Il faut savoir que les logiciels 
qui travaillent avec des fichiers 
PostScript sur ST sont rares et 
lorsqu'ils le font, ces derniers ne 
reconnaissent que des versions 
plus ou moins anciennes de ce 
langage. En pratique, l'intérêt 
d’une telle image sur ST est nul 
à moins de posséder Publishing 
Partner Master ou Ultrascript. 
La procédure pour ramener le 
fichier au format ST est absolu- 
ment identique à celle des ima- 
ges MacPaint. Mais au lieu de 
lancer Picswitch, il vous faudra 
faire appel au programme ST Fi 
le Exchange paru dans Atari Ma- 
gazine NF n°9 (pour les person- 
nes qui n'auraient pas ce logi- 
ciel, vous le trouverez sur le ser- 
veur). En effet, une image Post- 
Script n'est rien d’autre qu’un 
listing écrit dans un langage de 
description de page appellé Post- 
Script. Or, depuis l'article du 
N°9, vous savez que les fichiers 
textes du ST diffèrent de ceux 
du Mac pour un bon nombre de 
caractères qui ne correspondent 
pas d’une machine à l’autre. 
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[11-161], [SPC] © suitch planes 
IR],16], [8] © boost colors 
[Return] © defaults 


- MacPaint - 
Ebutn] ® grabber 
{C1 © compress togale 


Press a key to continue 


= Picsaitch Connands _” |  … 


[S] © save 
[P] © print pic/page 
(A1) [D] © print (DEGAS) 
[I] © information 
{Undo], [rbutn] © abort * 


— finiga IFF - 











D'où la nécessité de faire appel à 
ce convertisseur. La conversion 
Mac vers ST faite, l’image est 
prête à être intégrée sous le logi- 
ciel Postscript choisi. 


L'album 


Il est un accessoire existant sur 
le bureau Mac qui engendre cer- 
taines questions de votre part, et 
notamment sur son utilité: 
«Album». En fait, celle-ci est 
bien simple: «J’Album» est le 
moyen fondamental d’importa- 
tion et d'exportation de graphis- 
mes sur Mac. 

Supposons que vous concevez 
un graphisme sous MacPaint. 
Une fois réalisé, vous sélection- 
nez une partie de l'écran et la 
coupez à l’aide du menu Edi- 
tion. Après avoir appelé l’ac- 
cessoire «Album» vous vous po- 
sitionnez sur un emplacement 
du dit «album» et vous sélec- 
tionnez l'option «Coller». 
L'image découpée s'affiche et 
reste, même si vous quittez le lo- 
giciel et que vous relancez un 
autre produit. Si toutefois, une 
remise à zéro de la machine (par 
une combinaison [SHIFT] + 
[UNDO], sous Spectre par ex- 
emple) intervient, l’image n’est 
pas perdue puisqu'elle est auto- 
matiquement sauvegardée dans 
le fichier Album du dossier 
système. 

Lancez votre traitement de tex- 
te, ouvrez l'album et position- 
nez-le sur l'image voulue. Une 
manipulation similaire à la pré- 
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cédente se fait: couper puis 
coller l’image à l'endroit sou- 
haité Limage apparaît à cet 
endroit et l'importation a par- 
faitement réussie. 

Cette conception de” l'album 
comme celle du presse papier 
sont deux notions très impor- 
tantes et fort pratiques, mais qui 
n'existent pas sous l’environne- 
ment GEM ST. Leurs fonction- 
nements, mais surtout leurs 
intérêts sont des plus évidents: 
ces deux modes constituent de 
véritables passerelles (d’informa- 
tions) entre les logiciels. 
N'oubliez pas que nous vous 
donnons rendez-vous tous les 
jours sur le «Forum Emula 
tion» du 3615 ATARI. Conti- 
nuez à poser vos questions, et 
n'hésitez pas à nous faire part de 
vos expériences et difficultés 
dans l’utilisation quotidienne de 
votre émulateur. 


Nénad Cetkovic 


POUR TOUS 
RENSEIGNEMENTS 


KIA NINA 


TAPEZ 
FORUM 
EMULATION 
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LA TOOLBOX DE SUPERCHARGEUR 


Introduction au Parallélisme 


De par sa conception particulière, Supercharger d'ALM offre la possibilité de gérer en mode ST 
(68000), le processeur NEC V30 de l'émulateur, transformant ainsi votre ST en un véritable 
ordinateur multiprocesseur. 


S upercharger est en réalité un 

périphérique DMA, possé- 
dant son propre processeur Çt sa 
propre mémoire. Il n’est pas néces- 
saire de réfléchir longtemps avant 
d'arriver à l'hypothèse suivante: Su- 
percharger (contrairement aux aütres 
émulateurs) étant totalement indé 
pendant du ST, il est possible de lui 
faire effectuer différents calculs tout 
en travaillant simultanément sur le 
ST (et son 68000). Ainsi, est née la 
“Toolbox, une collection dé routi- 
nes permettant d'exploiter sous 
TOS la puissance du Nec V30, du 
coprocesseur arithmétique option- 
nel (le 8087) et la mémoire de l'ému- 
lateur, le tout en parfait parallélisme. 
La ToolBox Supercharger permet une 
approche éducative de la propram- 
mation parallèle, 


Le parallélisme 


Le parallélisme consiste à exécuter 
plusieurs traitements simultanés en 
mettant en oeuvre plusieurs pro- 
cesseurs. La raison d'être du par- 
allélisme tient dans le soucis perma- 
nent des informaticiens d'accroître 
les performances et d'accélérer les 
traitements. Considérons un exem- 
ple pratique, dont l'intérêt n’est que 
pédagogique. Imaginons que nous 
désirons effectuer le calcul suivant: 
alpha = (Zxa)+cos(bets) où «a» 
et «beta» sont des variables et alpha 
le résultat. Ce calcul nécessite en 
réalité 3 opérations: À 

- on multiplie «a» par 2 (ou on cffec- 
tue a+a), 

- on calcule le Cosinus de «beta», 

- on additionne les résultats des deux 
précédentes opérations, 

En temps normal sur ST, le pro- 
cesseur devra donc effectuer chacune 
des trois opérations, les unes après 
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les autres. Si le calcul doit être effec- 
tué 10 000 fois, le processeur devra 
donc exécuter 30 000 opérations. 
Avec Supercharger, on peut utiliser 
le processeur Nec V30 (ou son co- 
processeur arithmétique) pour effec- 
tuer l’un des deux premiers calculs 
pendant que le ST effectue l'autre. 
Ainsi à un même instant t, votre ST 
parallélisé caleulera la multiplication 
(sur le 68000) er le cosinus (sur le 
NecV30). Puis, le 68000 effectuera 
Paddition finale des 2 résultats. On 
le voit, le ST n'effectue plus que 2 
opérations sur les 3. Pour 10 000 cal- 
culs, tout se passe comme si votre 
ordinateur avait exécuté 30 000 
opérations dans un temps égal à ce- 
Jui nécessité par 20 000 opérations! 
Tout ceci est bien entendu simplifié 
à l'extrême et quelque peu idéalisé 
mais démontre bien l’apport du par- 
allélisme et l'accroissement des per- 
formances qui en découle. 

La programmation parallèle consiste 
À créer des algorithmes permettant 
de répartir au mieux les tâches entre 
les différents processeurs, Elle con- 
stitue également un numéro d’équili- 
briste plein d'émbüche. Dans l’exem- 
ple précédent, il est impératif que les 
2 processeurs aient terminé leur tra- 
vail avant d'entamer l'addition fina- 
le. Cette remarque met en évidence 
une des grandes difficultés du par- 
allélisme: la synchronisation des pro- 
cessus (ou tâches). Si par malheur, le 
68000 avait lancé l'addition avant 
que le NecV30 ait fini son calcul de 
cosinus, le résultat aurait été cata- 
strophique, 

En théorie, on peut attendre d’une 
architecture parallèle, une accéléra- 
tion linéairé par rapport au nombre 
dé processeurs mis en oeuvre. En 
pratique, un certain nombre 
d'éléments viennent diminuer les 


performances. Les deux principaux 
sont l'attente de synchronisation des 
processeurs, et les délais de com- 
munication entre processeurs. 


La Toolbox 


La Toolbox est, comme son nom l'in- 
dique, une boîte à outil destinée à 
permettre la programmation par- 
allèle sur un ST muni de Ssperchar- 
ger. Elle consiste en une succession 
de fonctions pouvant gérer les 
échanges d'informations entre le 
68000 et le NEC V30, et de gérer 
aussi la synchronisation de ces pro- 
cesseurs. 

Elle se présente sous la forme d’un 
petit programme (SCTB.PRG) mis 
en dossier Auto. Ce programme rési- 
dent initialise le Swpercharger et 
ajoute au système (à la fois du côté 
ST et du côté émulateur) les fonc- 
tions nécessaires à la gestion du par- 
allélisme. Le programmeur n’a donc 
pas à les écrire. Il peut ainsi se con- 
centrer sur la répartition des tâches 
entre les processeurs et sur leur syn- 
chronisation. 

Pour nos lecteurs pointus, sachez 
que ces fonctions sont, côté ST, im- 
plémentées en Trap #d, et doivent 
sur la partie PC être lancées par un 
CAEL Nec V30. 

On y trouve la gestion de transferts 
de bloc mémoire de l'Arari vers le 
Nec (er inversement), une fonction 
de lancement d’un programme sur 
le Nec V30, des fonctions d'envoi et 
réception d'octets et de mots entre 
les processeurs, 

Afin d'illustrer leurs mises en oeu- 
vre, la Toolbox est fournie avec le 
source (très bien commenté) d'un 
ram-disque ST utilisant le processeur 
et la mémoire du Nec V30 sans en- 
combrer celle du ST. 


Il faut toutefois être très prudent 
dans leur utilisation, car elles font 
appel au DMA et comme toutes 
fonctions utilisant ce port risquent 
en cas de mauvaise utilisation de 
planter votre disque dur. Cepen- 
dant, toutes les précautions de base 
ont été prises par les auteurs de la 
Toolbox afin d'éviter ce genre d’inci- 
dent. Le manuel (en français, merci 
ALM) qui accompagne cet utilitaire 
décrit le principe des communica- 
tions DMA, le fonctionnement de la 
Toolbox, les fonctions qu'elle appor- 
te, et détaille le programme exem- 
ple (le Ram-Disque). 

La prochaine version (1.40) de Su: 
percharger est un exemple de ce 
qu'autorise la 7o/box. Cette version. 
se présentera sous forme d’accessoire 
de bureau et permettra de passer in- 
différemment er À tout instant du 
mode ST au mode PC sans passer 
par un Reset, 

On peut connecter au DMA du ST, 
jusqu’à 8 périphériques. Il vous est 
donc possible de brancher jusqu’à 8 
Supercharger et obtenir ainsi une ma- 
chine parallèle à 9 processeurs (8 
NecV30 plus 1 68000), La Toolbox 
ouvré à Supercharger comme au ST 
de nouveaux horizons. Il est difficile 
dé prévoir si les développeurs pren- 
dront en compte dans leurs pro- 
grammes les avantages de ce système. 
C'est en réalité peu probable, Il n’en 
demeure pas moins que cet ehsem- 
ble:(en plus de former un excellent 
émulateur PC) constitue un outil 
pédagogique sans rival (au moins sur 
le plan financier) pour l’apprentissa- 
ge de la programmation parallèle et 
de ses contraintes, D'ailleurs, plu- 
sieurs universités allemandes d’infor- 
matique en ont acheté et forment 
ainsi à moindre coût leurs élèves aux 
joies du parallélisme... 
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ATARI STE 520 
3490 TTC 
ATARI STE 1040 
3990 TTC 
ATARI STE 2,5 MO 
5200 TTC 
ATARISTE 4 Mo 
6800 TTC 


Moniteur Mono 









Prochainement 
OUVERTURE d’un 
ESPACE 
INFORMATIQUE B2L 


Centre Ville Besançon, 


29 rue Ronchaux 


IMPRIMANTES 


En JUIN chez B2L, Massacre 
sur les imprimantes 


matricielles 24 aiguilles 


PANASONIC KXP1124 

24 aiguilles, qualité de 
construction irréprochable, 80 
colonnes, panneau frontal 


3650 TTC 
CITIZEN SWIFT 24 


24 aiguilles, 192 cps, Emulation 
IBM NEC et EPSON LQ 80 
colonnes, Garantie CITIZEN de 2 
ans 


3790 TTC 


SM124: 1500 TTC 


SUPER CADEAU !! 
Moniteur Couleur 


SC1425: 2000 TTC 100 logiciels du domaine public, 


GRATUIT un abonnement au journal 
OFFRE P.A.0. 


CONTACT'ST d’un an pour l’achat d’un 
ATARI MEGA STA4, Disque Dur Megafile 


ordinateur. 
30, Imprimante laser SLM 804 
compatible POSTSCRIPT, Logiciel dé 
mise en page professionnel CALAMUS 
PRO, formation et conseils. 


STAR LC 24-10 
24 aiguilles, 80 colonnes 


2950 TTC 


Cable Parallèle: 100 TTC 


NPA 


GRATUIT pour l'achat d'un PC4 
LOW-COST ATARI 384K de mémoire 
supplémentaire et de nombreux 
utilitaires du domaine Public 






NC avec maintenance sur site d'un an 


Disquette 3”1/2 720K marque 
certifiée, garantie 100% 


93.530 TTC» 100 


= : ATARI AT 286,8Mhz. 
640K de mémoire, Disque dur 3OMo, 
Ecran EGA monochrome, Lecteur 5°1/4 
12Mo ou 31/2 144Mo: 9990 TTC 
Avec Ecran EGA couleur: 11990 TTC 





LE STACY EST ARRIVE! 


4Mo de mémoire, Disque Dur 40Mo à Z 
28ms, Logiciel PRO 12, formation : PC4- 40% 


SES PC 
plus rapides: 80286, 16Mhz sans état 


19950 HT Lecteur Interne Double Face 720K d'attente, Mo de Mémoire, VGA 
ldéal pour toute utilisation : H i H multimode avec Disque Dur 6OMo 
professionnelle du ST Japon super silencieux avec Kit de 28ms: 14950 HT 
montage, garantie an Avec disque dur amovible SYQUEST 
interne 25ms: 16950 HT 


Ecran ATARI VGA Mono: 1950 HT 
Ecran ATARI VGA Couleur: 3450 HT 
NEC MultiSync 3D: NC. 


PERIPHERIQUES 


790 TTC 


Megsñlle 30: PROMO Extension Mémoire TEXAS Se 
Megaïñile 44: 8550 TTC : ï ' 
hote CRP A3: 7 950TTC INSTRUMENT Hyper Rapides (80ns) ; BON DE COMMANDE 
SUPERCHARGER pour STE, avec notice ! 3 Avenue du Parc, 25000 BESANCON 
1MO: 2950 TTC : Tél: 815148 43 Fax: 8188 77 19 


ENVOI EXPRESS 


Souris BMC sans fil: 790 TTC 
Boite de. Rangement 80 x 31/2, 
avec clé: 120 TTC 


NOUVEAUTES SOFTI 


+512K 690 TTC 
1 CELLES 
CIUCEEEL'ERRLS 


Update BASIC GFA 3,5 + Compilateur, Vos 
programmes encore plus rapides 250 TTC 





Chez B2L, Nous ne livrons que 
les toutes dernières versions! 





Ÿ Toutes les marques diées sont dépostea Prix révsables sans 
à prés 


ST-REPLAY PRO: 1300 TTC 
PROI2: 640 TTC 1 
VIDI ST + MIXIMAGE: 1990 TTC : 
TRANSTAB: 390 TTC : 
Midijazz: 390 TTC ï 
Eagles Rider: 240 TTC LECTEUR EXTERNE 720K ' 
Tower of Babel: 245 TTC : 
Wide life: 177 TIC (eee 1 1 C : 
Corsaire: 230 TTC H 
ULTIMA 5: 300 TTC £ Re ! : 
Intruder: 250 TTC Ultra EL et OR TTeUx : PORT: Logiciels 18 Frs, autres 50 Frs : 
Bomber: 295 TTC Ne nécessite pas d’adaptateur ! NOM et Prénom: ; 
BAT : Carte Sonore pour STE 400 TTC ali H * Adresse: : 
Ghost Buster Il: 245 TIC d alimentation à ; ï 
Operation Thunderbold: 177 TTC Se connecte directement à tout ST, : 
Aquanaut: 250 TTC STE, MEGA et SPECTRE : Signature: : 





LA VIE FACILE 


Esat en fête, Twist de retour 


La société Esat s'est spécialisée depuis des années dans la création utilitaires. Elle 
est une nouvelle fois à l'honneur dans cette rubrique avec deux logiciels de choix: 
Spack et Discoscopie. Twist fût un des premiers switcher d applications sur ST. 
Il revient ce mois-ci dans une version 2 compatible STE. 


Spack 


Dans l'enfer des intros 

Spack d’Esat Software est un lo- 
giciel de création de démos. 
Vous avez toujours été impres- 
sionné par toutes ces «intros» 
multi couleurs et scrollings sou- 
vent issus de quelques pirates 
doués. Ce genre de réalisation 
spectaculaire est désormais ac- 
cessible à tous et sans program- 
mation, grâce à Spack. 

Le logiciel à l’aide d’une bonne 
centaine d'options permet de 
faire défiler un texte sur une 
image tout en multipliant les ef- 
fets de couleurs et l'animation 
de sprites. Le tout peut être ac- 
compagné d’une musique digita- 
lisée ou au format Music Studio. 
Spack se divise en 4 parties: l’édi- 
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teur de démos, le générateur 
simplifié, le compilateur et les 
utilitaires. Ces derniers permet- 
tent de convertir images, musi- 
que et sprites, provenant de 
différents logiciels au format 
Spack. 

L'éditeur de démos est le logiciel 
central de ce pack. On commen- 
ce par choisir une image de 
fond, une banque de sprites et 
une musique. On établit ensuite 
les zones de scrolling horizontal 
et vertical. On poursuit la créa- 
tion par les effets colorés sur les 
bords de l'écran (définition des 
HBL) avec effet de rouleau, 
déplacement aléatoire, etc. Le 
parcours des sprites est soit défi- 
ni par une fonction mathémati- 
que, soit tracé avec la souris. On 


peut obtenir automatiquement 





un effet de serpentin, modifier 
les vitesses et direction des spri- 
tes. Pour parachever votre œu- 
vre, il vous faut ensuite mettre 
au point le scrolling du texte. 
Pour cela, chargez un texte 
ASCII, une police de caractère 
et la «route» de défilement. 
Pour chaque option, le nombre 
de paramètres est impression- 
nant. Afin de faciliter la prise en 
main du logiciel (et réaliser vos 
premières démos), Spack com- 
prend un générateur simplifié 
permettant la création de 4 ty- 
pes de démos (au scénario figé): 
«Super Scroller» (un texte défile 
selon 7 effets différents sur une 
image accompagnée de quelques 
effets HBL), «Crazy Space» (un 
texte défile sur un fond formé 
d'étoiles allant de l'arrière plan 
vers l’avant), «Twist Scroll» (un 
scrolling texte rebondissant) et 
«Mega Color (démo permet- 
tant d'afficher un texte scrollant 
sur une image Spectrum 512 
couleurs). Sur ces quatre démos, 
Putilisateur est très limité dans 
les options mais la création 
d'une démo ne prendra que 
quelques minutes. 

Une fois que tous les paramètres 
sont définis (aussi bien sous 
l'éditeur complet que sous le 
générateur simplifié), il ne reste 
plus qu’à lancer le compilateur. 


Ici, les choses se compliquent 
sérieusement. Le compilateur 
est lent, petit défaut, mais qui 
réserve quelques mauvaises sur- 
prises durant la compilation. 
Notamment au début, vous ob- 
tiendrez fréquemment le messa- 
ge «erreur détectée». En effet, 
Spack semble autoriser des ma- 
nipulations (paramétrages) que 
son compilateur ne reconnaît 
pas. Vous devez alors recharger- 
l'éditeur (d’ailleurs étrangement 
long à se charger, plusieurs mi- 
nutes!) et recommencer la défi- 
nition en évitant la manipula- 
tion non reconnue par le com- 
pilateur. Les temps de charge- 
ment sont d’autant insuppor- 
tables que le logiciel est protégé 
(incopiable) et ne peut être ins- 
tallé sur disque dur (il en sup- 
porte fort mal la 
présence). Un défaut majeur 


d’ailleurs 


que l’on retrouve chez tous les 
logiciels d’Esat. À qui Spack 
s'adresset’il donc? À des créa- 
teurs en inal de technique ou à 
des petits copieurs rêvant de fai- 
re aussi bien que les rois du pira- 


tage? Spack pourrait incontesta- 
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blement séduire les graphistes 


professionnels chargés par une 
société de créer une présentation 
publicitaire. Malheureusement, 
la protection et l’incompatibilité 
disque dur lui ferment ce mar- 
ché à la fois plus légal et plus 
honorable. Il serait appréciable 
qu’Esat offre au moins un servi- 
ce semblable à celui d’'Upgrade: 
le logiciel est protégé mais en 
envoyant l'original à l'éditeur, 
celui-ci vous en renvoie une ver- 
sion déprotégée et personnalisée. 
Signalons que le logiciel est 
fourni avec une disquette au- 
dio (mal enregistrée et sans inté- 
rêt musical) et sur trois disquet- 
tes: 2 sont simple face, la troi- 
sième est double face, Une 
répartition déroutante, il sem- 
blait plus logique de commercia- 
liser Spack sur 2 disquettes dou- 
ble face ou quatre simple face. 
La publicité d’'Esat vante «telle- 
ment simple qu’un enfant peut 
l'utiliser»! Permettez-nous d’en 
douter. Car malgré une présen- 
tation visuelle agréable, Spack 
(en raison de sa richesse) est un 
logiciel complexe (ce qui nuit à 
sa convivialité). D'autant que le 
manuel s'avère très insuffisant. 
Incomplet (toutes les fonctions 
ne sont pas décrites), sommaire 
(une ligne d’explication par op- 
tion), il ne possède pas d’index 
qui s'avère à la fois indis- 
pensable et inutilisable! 

Au final Spack est un logiciel 
frustrant. Son manque de convi- 
vialité est principalement lié à 
une complexité difficilement 
maîtrisable et d’insupportables 
aberrations comme la protec- 
tion et l’incompatibilité disque 
dur. 

Pourtant Spack est un produit 
complet et passionnant, permet- 
tant de réaliser sans programma- 
tion des démos très intéressan- 
tes. De plus, il exploite les capa- 
cités du STE (sons stéréo, palette 
4096 couleurs, scrolling hard). 
Mais sa grande qualité est certai- 
nement le fait d'exister. Si l’on 
excepte le STOS Basic (qui per- 
met des réalisations d’un niveau 
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technique inférieur mais d’une 
variété plus étendue), Spack est 
le seul utilitaire du genre sur ST. 
Vivement une version 2 plus 


conviviale. 
LA 


DiscoScopie 


Le vrai visage des disquettes 

Sorti il y a plus d’un an, Disco- 
Scopie est aujourd’hui disponi- 
ble en version 3.0. La première 
version était quelque peu déce- 
vante en raison d’un manque de 
finition. Mais depuis, Esat n’a 
cessé d'améliorer son produit et 
cette version 3.0 se révèle des 





Avec DüiscoScopie, vous allez 
découvrir les recoins les plus se- 
crets de votre disquette. Ce logi- 
ciel se compose de 4 program- 
mes: Antibio Editeur, Explorer 
et Discotool. 

Antibio est un anti-virus. Si un 
programme est présent dans le 
Boot-secteur, Antibio, l’analyse 
et vous indique les appels sys- 
tème étranges qu’il effectue. On 
peut ainsi en déduire le fonc- 
tionnement et reconnaître le vi- 
rus. Il ne reste plus qu'à le 
détruire ou le remplacer par un 
boot anti-virus spécial réalisé 
par Esat. 

L'Editeur constitue le «cœur» de 
DiscoScopie. I] permet la lecture, 
lécriture et surtout l'édition et 
la modification de toutes les in- 
formations présentes sur la dis- 
quette. Et peu importe la pro- 
venance, l'option «interruption 
d’index» permettant à DiscoSco- 
pie de lire n'importe quelle dis- 
quette 3 1/2 (Archimedes, Mac, 
etc.) 

Avec DiscoScopie on peut étu- 
dier précisément le formatage de 


la disquette avec une grande ex- 
actitude aussi bien au niveau de 
la piste (GAPs, Nb de secteurs, 
entrelacements) qu’au niveau du 
secteur (taille, identificateur, 
etc). On peut également lire, 
éditer et modifier des fichiers di- 
rectement sur le disque, con- 
naître le taux d'occupation de la 
disquette, l'état des registres 
«secteur» et «piste» après chaque 
opération disque. LEditeur 
autorise également, l’étude du 
catalogue, la modification des 
attributs des fichiers et la récu- 
pération automatique d’un fi- 
chier accidentellement effacé. 
Une option permet de reprodui- 
ï 1 re d’une disquette 
à une autre le for- 
mat d’une piste. 
On peut le modi- 
fier et l'adapter en 
y créant certains 
types d'erreurs 
(idéal pour conce- 
voir une protec- 
tion). Il est même 
possible de déformater une 
piste, de créer des pistes sans sec- 
teurs. Pour compléter ce tableau 
«création de protections», l’op- 
tion «données effacées» autorise 
l'enregistrement de secteurs avec 
une en-tête particulière (sans 
marques). 

Explorer est le compagnon idéal 
de PÆEditeur. Ses fonctions de 
lecture et d’écriture de pistes 
sont bien plus puissantes. Explo- 
rer peut lire et surtout écrire des 
pistes au format TOS (9, 10 ou 
11 secteurs), au format Fastload, 
avec protection Tsunoo, avec 
secteurs en erreur CRC, avec 
secteurs de tailles diverses, avec 
IDs remplacés, avec un GAP 1 
inférieur au standard, avec 128 
secteurs dans une même piste. 
Autant dire qu'avec, quelques 
connaissances et beaucoup de 
patience, ÆExplorer vous per- 
mettra de copier certaines dis- 
quettes protégées. Il offre une 
analyse détaillée des structures 
du disque et la création de pistes 
dont vous aurez manuellement 
définie tous les paramètres. 


L'accessoire de bureau Discotoo! 
permet à tout moment d’analy- 
ser la mémoire et de la désas- 
sembler. On peut sauvegarder le 
désassemblé dans un fichier 
ASCII en vue d’un réassembla- 
ge. 

Le manuel est plutôt réussi avec 
une partie initiation fort péda- 
gogique pour tout apprendre 
sur le formatage, le catalogue, 
les FATSs, le boot secteur et le 
contrôleur de disque WD1772. 
On regrettera l'absence d’un 
chapitre sur les protections ST. 
Le logiciel n’a que deux défauts. 
Il ne fonctionne qu’en couleur 
(un mode monochrome aurait 
été très appréciable et bien plus 
lisible) et comme toujours chez 
Esat, il est protégé et ne peut 
être installé sur disque dur. 
DiscoScopie version 3.0 est un 
excellent produit, complet et 
performant. On regrettera que 
l'éditeur ne permette pas d’étu- 
dier les pistes et secteurs du dis- 
que dur. 
Un produit qui ravira les bi- 
douilleurs, copieurs et autres 
hackers... - 
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| Les utilitaires d'Esat 


| En plus des deux logiciels présentés dans ces pages, Esat commer- 


de jeux d'aventure textuels et graphiques avec animations et brui- 
tages. Jade a été testé dans Atari Magazine N°2. (Ce logiciel n'est 
pas compatible avec les STE, même si le run-time l'est). 


| Sprite Editor Deluxe est un ensemble d’utilitaires destinés à la con- 


| cialise 3 autres utilitaires sur ST. JADE est un logiciel de création | 


ception et à l'animation de Sprites. Ce logiciel a été testé dans 


Atari Magazine n°9. 


1 


|. House Music System permet l'édition et le travail d'échantillons so- 
_ nores. Convivial et puissant, il autorise également la création de 


séquence (quoique dans ce domaine Quarter de Microdeal soit | 
aujourd’hui supérieur). Une nouvelle version, HMS 2, exploitant 


les capacités sonores des STE, devrait être disponible dans quel- 


ques semaines. Nous ne manquerons pas de vous en parler. 


Le e na 
luars ct 
IWIST < 


«Switch again à.» 

Longtemps après la sortie de la 
version 1.0, la société Upgrade 
Editions nous présente enfin 
Tvist 2, nouvelle mouture du 
célèbre switcher d'applications. 
Twist permet de charger simul- 
tanément plusieurs applications 
en mémoire. Toutefois, une im- 
portante restriction intervient 
quant à l'usage du logiciel: en ef- 
fet, on ne saurait en aucun cas 
faire tourner plusieurs applica- 
tions sur un 520 et à peine de 
petits utilitaires sur un 1040. 
Pour pouvoir utiliser véritable- 
ment Tuist, il est nécessaire de 
posséder au moins 2 Mo de 
mémoire vive 4 Mo consti- 
tuant, bien entendu, la configu- 
ration idéale. 

Le fonctionnement en est sim- 
ple: il suffit de sélectionner l’op- 
tion «installer une applica- 
tionvet de choisir le programme 
désiré, L'ordinateur vous deman- 
de alors la place mémoire à 
réserver pour cette application 
et vous propose une taille mini- 
male, À partir de là, il ne vous 
reste plus qu’à procéder de 
même pour toutes les autres ap- 
plications. Une fois l’ensemble 
paramétré, il est possible de sau- 
vegarder une liasse, fichier con- 
tenant les noms des différentes 
applications lancées. Il suffira, 
lors d’une future exécution, de 
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charger la liasse et le programme 
exécutera lui-même les diverses 
applications. Disque dur recom- 
mandé! 

Pour passer d’une application à 
une autre, rien de plus simple; 
pressez simultanément les tou- 
ches [Ctrl]+[Shift] gauche + 
[Shift] droit. Cette combinaison 
de touches n'étant utilisée sous 
aucun logiciel, à ma connaissan- 
ce; il sera toujours possible de 
passer d’une application à une 
autre. 

La première version possédait 
quelques défauts qui ont été cor- 
rigés: tout d’abord, le logiciel 
n'était pas, il faut l’avouer, d'une 
fiabilité à toute épreuve. En ef- 
fet, des plantages plus ou moins 
intempestifs se produisaient par- 
fois au passage d’une application 
À l'autre. Cela ne semble plus 
être le cas. C’est à peine si dans 
une exécution Calamus/Le Ré- 
dacteur 1.98, nous avons cons- 
tater que le passage du premier 
vers le second, commutait sys- 
tématiquement le traitement de 
textes en mode majuscule. Rien 
de bien grave en l'occurrence. 
Quant aux autres logiciels, au- 
cun qui ne fonctionne pour l’in- 
stant sous Twist 2. 

Les accessoires sont maintenant 
supportés convenablement par 
le logiciel. En effet, ceux-ci ap- 
paraissent bien sur la barre des 
menus et peuvent être exécutés 
sans problèmes particuliers. 


Le 
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LIENQITE LITE 
DOTE THIST 
‘ Ménoire libre: 0996 su 
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Logiciel : THIST. 


Résumé! 


C'est ici que réside la principale 
amélioration. En revanche, si on 
ouvre un accessoire SOUS une ap- 
plication, il est nécessaire de le 
refermer avant de passer à un 





Domaine! Multi-Snitcher d'applications. 


Hulti-suitcher pernettant La mise en". 
nénoire de 2 à 14 progrannes différents" 


Filtre Calcul Préférences 0 g 
RE EEE EEE 








lamus où Calligrapher, il en 
résulte parfois des réactions 
étranges: Calligrapher se «plan- 
te» en plein chargement; Cala- 
mus «bombe» allégrement au 


début de son exécution. Il sem- 
ble donc nécessaire de bien net- 
toyer la mémoire par le moyen 
le plus radical qui existe: le 
«Reset». Enfin, dernier pro- 
blème mais il est évident, la mi- 


autre programme. L’exécution si- 
multanée n’est donc pas totale; 
mais il faut être juste et recon- 
naître que dans le domaine des 
accessoires, des limitations sont 
imposées par le système d’ex- 
ploitation. 

Toutefois, quelques légers pro- 
blèmes émaillent encore le logi- 
ciel. Premier d’entre eux, la ges- 
tion de la mémoire se fait de 
manière étrange: en effet, même 


se sous switcher de logiciels ra- 
lentit de façon significative leur 
vitesse d'exécution. 

Roist 2 constitue un bon achat 
pour tous les possesseurs de con- 
figurations «musclées». 


avec mémoire suffisante, il Loïc Duval Li 
s'avère impossible de lancer une 

application supplémentaire. En- 

fin, le principal problème vient [53 00 F me 
de la libération de la mémoire  EGié par Upgrade Editions 
lorsque l’on sort de Jwist. En |pi$490F 

quittant Twist et en lançant Ca- HLRRRENE 


| Errata ST4096C 

| Le mois dernier nous testions dans ces colonnes la carte 4096 cou- 

| leurs pour STE (ST4096C) distribuée par Clavius, Nous avons 
commis quelques imprécisions que nous nous EMPressons de cor- | 
riger. Contrairement à ce que nous écrivions, la carte ST4096C uti- | 
lise bien la même structure de registres couleurs que le STE. Ce- 

| pendant, il est yrai qu'une majorité de logiciels 4096 couleurs sur | 

ÉÔTE, continuent obstinément de travailler en 512 couleurs sur un 

| STE muni de cette carte. En effet, ces programmes doivent vérifier 
la version du TOS, et n'obtenant pas l'indication TOS 1.06» se | 
configure en 512 couleurs. Avec l'apparition de cette carte sur le 
marché français, on peut penser que les auteurs trouveront une | 
autre astuce pour que les possesseurs de S74096C puissent sur leur | 

| STF bénéficier des avantages de la palette étendue du STE. Enfin, 

| signalons que le prix TTC de ST4096C est de 700 F une somme 
un peu élevé vu l'intérêt limité de l’objet. - 4 
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ATARI MAGAZINE N°13- JUIN 1990 










LA BOUTIQUE ATARI MAGAZINE 


E Y HOUSSES SUPPORT MONITEUR 
DE ORIENTABLE 


LUXES 











Protégez votre ATARI! 


Votre ST comme neuf! 





Réolisé en simili cuir blanc ces housses de luxe vous éviteront les pannes dues Ménagez votre cou ! 
à la poussière, cendres, miettes .. qui vous privent de votre micro— ordinateur 
et vous coûtent cher. 

- Housse clavier 520/1040 -réf.3500.. 
— Housse monit.coul. - réf,3530.. _… 
- Housse imprim.laser-réf.3520 


— Housse clavier +moniteur.réf.3510 


Un mini aspirateur ovec plusieurs embouts, une brosse, des chiffons 
antistatiques, des flacons de liquide nettoyant et une disquette de nettoyage: 
avec catte ansemble très complet votre ATARI et ses accessoires retrouveront 
Véclot du neufl De plus le nettoyage des têtes du lecteur de disquettes vous 
évitera les Fichiers seratchés du fait de l'inévitable encrossement des têtes, 





Plutët que de vous contortionner pour bien voir utilisez cs support moniteur 
orientable en tous sens. 


85 FF 
125 FF 
99FF 








Kit de nettoyage 3*1/2-réf.3200, 199 FF 


— Support moniteur. réf.3700 … 
Kit de nettoyage 5”*1/4-rét.3210..…. 199 FF 


ETIQUETTES AUTOCOLLANTES PORSCHE RADI( | BOITE DE RAN 


N'égarez plus vos disquettes! 
: +, Un rangement imélligent de vos disquettes vous en facilitera la recherche ot les 
Four Ut éteeter:! : : Offrez vous une porsche et une radio ! dede Rupee 
Une étiquette imprimée est toujours plus lisible, que ce soit pour Cette superbe Porsche 911 turbo est non seulement un superbe Couvercle transparent, 5 intercalaires et fermeture à clof{ livrée avec deux 
le courrier où la rangement: modèle réduit maïs aussi une radio F.M. dont l'antenne est defs), cette boîte existe en plusieurs contenances. 
Ces étiquettes existent en deux formots{par 500): intégrée à lo voiture. (pile non fournie) 
= 500 étiquettes 1 de front 89X36 mm.réf.3720 … RS Tes SFr NOFF - Boîte rang.disq.5”1/4.(100 disq.).réf.3420 


- Boîte rang.disq.5”1/4.(50 disq.).réf.343 
= {l 9 réf. Boîte rang 
500 étiquettes 3 de front 89X36 mm.réf.3730 = rang.disg.3"1/2.(40 disq.).réf.3440. 





TAPIS 
ET 
TE : HOUSSE 


LA; 
SOURIS 


is! 

MALE sympa avec votre souris! y ECA PAINT 
E. poussière et l'usure de la boule sont les principales causes de panne de 2 

souris! Grâce à cs tapis, en tissu antistatique doublé de mousse, vous Fe FRE 

prolongerez le vie de votre souris tout en augmentant son confort É j ! # 
Stable grâce à es quatres pieds excentrés ot sas quaires ventouses, pratique d'utilisotion. éme 
avec 25 deux boutons de tir, efficace par 505 6 microswitchs, .auni Lo housse vous le rendra plus ogréeble ou toucher et la gardera bien au 
d'interrupteur de tir an rafale sur la poignée, le joystick JET FIGHTER est le choud 


Le Joystick qui fait gagner! 


Fini les yeux rouges! 
Un long moment passé à jouër où à programmer vous vout parfois d'avoir 


coéquipier idéal pour réaliser des scores fabuleuxl — Tapis sourls.réf.3300 __ S5FF mol aux yeux compte—tenu de le proximité l'écran. Ce filtre vous évitera les 
reflets et atténuero la luminosäé sons dégrader la vision de l'écron, Se fixe at 


= Joystick Jet Fighter.réf.3620 185 FF p'Houesscouieri np - 80 FF s'enlève trés facilement par fixation velcro 
pa 


S'en rHousee pour NÉS = Filtre écran 12”.réf.3810. a 165 FF 


VENTE PAR CORRESPONDANCE EXCLUSIVEMENT_ _._ 


BON DE COMMANDE 
















Article Quantité Référence Prix total 





Remplissez lisiblement le bon ci-dessous (ou une photocopie) et adressez 
le, accompagné de son reglement à: 

ATARI MAGAZINE service V.P.C. 

17 rue de la Prévoyance 94300 VINCENNES. 

Nom: PRÉNOM ess ANNE Rae 







































GOdE PONQE M ser ee Mile RER nee 
Je possède un Atari ST: ie 
Type: [Monochrome [] Couleur 
Je règle par: 
[] chèque bancaire  [_] chèque postal Frais de port: * 
à l'ordre d'ATARI MAGAZINE 28 F. jusqu'a 350 F. d'achat, 
l Tous nos envois sont effectués en recommandé. 36 F. au dessus de 350 F. 
* tarif port au 01/07/89, France TOTAL 
PHOTOCOPIE POSSIBLE métropolitaine uniquement. À REGLER 


SIGNATURE 





Le petit dictionnaire informatique 


Pour tout connaître du jargon informatique ou presque... Sont signalés entre 
parenthèse le qualificatif et le terme anglais correspondants. 





Galois 

(n.p., Galois field) 

Le corps de Galois est une structure 
mathématique finie, utilisée dans la 


théorie des codes détecteurs et cor- 
recteurs d'erreurs. Elle est l'œuvre 
du mathématicien français Evariste 
Galois (1811-1832). 


Gamme 

(n.f, range) 

Une gamme de machines est l’en- 
semble des ordinateurs d’un con- 
structeur constitué de modèles sem- 
blables mais de puissances variées 
afin d'offrir au consommateur un 
choix progressif, 


GAP 

(n.m., GAP) 

1) Langage de programmation ori- 
enté gestion, apparu dans les années 
60 sur les gros systèmes IBM. 

2) Initiales de «Générateur Automa- 
tique de Programmes» (en anglais 
RPG). Logiciel (ou ensemble de lo- 
giciels) capable de générer à partir de 
données fonctionnelles et de la des- 
cription dés ressources, un program- 
me complet sans autre forme de pro- 
grammation. 
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3)Le GAP est aussi une entité physi- 
que du formatage du disque. C'est 
un éspace séparant les différentes 
composantes d’une piste. Il contient 
généralement des informations de 
synchronisation. Cet espace est sou- 
vent utilisé pour la protection des 
logiciels. 


GDOS 

{n.m., GDOS) 

Partie du GEM non intégrée dans les 
ROMSs de PAtari ST. Le Gdos se 
présenté sous la forme d’un pro- 
gramme résident à installer dans le 
dossier AUTO de la disquerte de 
boot. Sa présence est nécessaire à 
l'utilisation de certains program- 
mes (traitements de texte, PAO, etc.) 
faisant appel à plusieurs polices de 
caractères. Il permet également d’ad- 
apter le GEM et les programmes 
aux périphériques graphiques que 
vous utilisez (imprimantes, écran, 
etc.) 


GEM 

(n.p, GEM) 

Graphic Environment Manager. 

Le GEM ne fait pas véritablement 
partie du système d'exploitation des 
ST. Il constitue une couche supé- 
rieure servant d'interface conviviale 
entre l'utilisateur et le système. Il as- 
sure la gestion de toutes les opéra: 
tions graphiques. C'est notamment 
lui qui gère la souris, les fenêtres, les 
menus déroulants, les icônes. Il con- 
siste en réalité en une librairie de 
fonctions que les programmeurs 
peuvent utiliser afin de donner à 
leur programme un aspect visuel 
amélioré et une convivialité accrue. 
Le GEM se divise en deux séries de 
fonctions: le VDI. contient toutes les 
fonctions graphiques de base (in- 
dépendantes du périphérique utilisé) 


et l'AES qui fournit au program- 
meur toutes les fonctions permet- 
tant la création d'un environnement 
basé autour des fenêtres, des menus, 
des boîtes de dialogue. 


GEMDOS 

(n.p.. GEMDOS) 

Le système d'exploitation des ST (le 
TOS) se divise en trois groupes de 
fonctions: le BIOS, le XBIOS, le 
GEMDOS. Le Bios et le Xbios con- 
stituent la partie du système étroite- 
ment liée à l'architecture de l'ordina- 
teur et donc complètement dépen- 
dante de ce dernier. Le GEMDOS 
constitue la partie indépendante et 
permet aux programmeurs de gérer 
les principales fonctions d’entrées/ 
sorties (gestion des fichiers, des 
répertoires etc.) 


Génie Logiciel 

(n.m., software engineering) 
Ensemble des connaissances, métho- 
des, outils et actions permettant 
l'élaboration d’un logiciel, du cahier 
des charges à la maintenance. 


Gestionnaire de fichiers 
(n.m., file manager) 

1) Partie du système d'exploitation 
pérmettant une gestion aisée des fi- 
chiers et de leur organisation sur le 
disque (à travers les dossiers). 

2) Logiciel permettant la création et 
la modification de fichiers organi- 
sés en enregistrement composé de 
champs. Le logiciel assure différentes 
fonctions comme la recherche, le tri, 
l'impression. 


Gibson mix 

(n.m., Gibson Mix) 

Méthode d'évaluation des perfor- 
mances d’un ordinateur. Elle consi- 
ste à calculer le temps d'exécution 


d’une série d'instructions préalable- 
ment choisies et pondérées en fonc- 
tion de leur fréquence d’utilisation. 


Glue 

(n.m., Glue) 

Le Glue est un des «customs-chips» 
(circuits spécialisés faits maison) 
conçus par Atari pour le ST. Il as- 
sure la cohésion du système en 
prenant en charge le décodage des 
adresses et des périphériques. Il assu- 
re la division de la fréquence de base 
du système pour alimenter les hor- 
loges des processeurs clavier et Midi. 
Sur le STE, le Glue a été regoupé en 
un unique circuit avec le MMU 
(gérant la mémoire). 


Grammaire 

(n.f, grammar) 

Ensemble des règles définissant la 
sémantique et la syntaxe d’un langa- 
ge de programmation. 


Graphique 

(adÿ., graphic) 

Défini toute technique ayant pour 
but la représentation visuelle d’ob- 
jets (CAO, dessin artistique, images 
de synthèse). 


Grappe 

(n.f,, cluster) 

Ensemble d'ordinateurs de même 
nature et de même interface, réunis 
à un unique ordinateur. 


Green 

(n.p., Green) 

Nom de code donné à son projet de 
langage universel (suite à l'appel 
d'offres lancé par le département 
américain de la défense en 1975) par 
le français J.Ichbiach. Ce projet, fi- 
nalement accepté, donnera naissance 
au langage ADA. 
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